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^0 'Est l'amour de \& vérité , 

* • 

c'eft le defir d'exciter quelqu'é- 
crit qui la faffè connoître à mes 
Concitoyens, qui m'ont fait en- 
treprcndre cet ouvrage. : . - 

« » » A 

Dès que j'ai' pu m'inftruire des 
faits qui , depuis fi Iong tems, 
divifent avec tant d'éclat le Sa- 
cerdoce & la Magiftrature , j'ai 
été effrayé des* mites funeftcs 
que j'ai prévues. Comment arri- 

ve-t-il , me difois je , que Dieu 

• •• 
anj 



Vj AVERTISSEMENT. 

foit l'Auteur de deux fociétés 
qu'il n'a fondées que pour le 
bonheur éternel & temporel du 
genre humain ; & que les Chefs 
qui régiflent chacune de ces fo- 
ciétés foient en guerre ouverte, 
guerre qui s'eft déclarée , pour 
aipiî dire, au moment où elles, 
ont paru fe réunir ; qui femble, 
à chaque fièçle^fe ranimer avec 
plus d'aigreur ; & dont rien ne 
paroît annoncer la fin? 

J'ai voulu remonter à. la four? 
ce : j'ai fait des recherches : j'ai 
réfléchi. Je ne crains pas de dire 
que i ? âi commencé mon travail 
avec un efprit prévenu. Àccou- 
tumé , dès l'enfance , à regar- 



. Avertissement, vij 
der les Miniftres de l'Eglife corn- 
jne l'organe de la vérité ; ac- 
coutumé à entendre de leur bou- 
che des inftructions fur tous mes 
devoirs . à recevoir de leurs 
mains les Sacremens , inftru- 
mens de mon falut ; inftruic 
d'ailleurs que leur inftirution part 
directement de Dieu même, que^ 
la Hiérarchie Eccléfiaftique dé- 
coule immédiatement de la four- 
ce de toute fageiïè ,& de toute 
vérité , je ne doutois pas que 
ce que j'entendois appeller des 
prétentions , ne fuffènt des droits 
réels. Dans l'ordre civil , ajou- 
tois-je , il n'y a de divin que 

l'inftitution primordiale & géné- 

a îv 
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viij Avertissement. 
raie ; toute l'économie de dé- 

m 

tail eft- l*ouvrage des hommes J, 

& il eft du caractère de l'hom- 
me d'outrer fon pouvoir , & d'en 
âbufer , quand il a la force en 
main. ■ ^ 

Mon travail m'a conduit à des 
découvertes d'une efpèce bien 
différente de celles auxquelles 
je m'attendois. C'eft avec peine 
& répugnance que, perçant en- 
fin le voile de la prévéntion , j'ai 
trouvé par-tour la main des hom- 
mes; je l'ai vue déguifer prefque 
totalement l'ouvrage du Sau- 
veur , y joindre tant d'acceflbi- 
res , en faire un prétexte pour 
tant ufurper , que la plus grande 
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Avertissement ht 
attention fuffic à peine, pour ap- 
percevoir cet ouvrage dans fon 
état primordial & naturel. ■ 

Je me trouvai enfin convain- 
eu ; mais je n'étois pas encore 
perfuadé. Pour me procurer cet- 
te perfuafion qUe je cherchons , 
je fis parôître , il y a quelques 
années , une brochure intitulée: 
Examen des Principes , d'après 
lefqueîs on peut apprécier la ré- 
clamation attribuée à tAffemblée 
du Clergé de zj6o. J'eus la pré- 
fomption de croire qu'elle n'é- 
toit pas indigne d'une réponfe. 
Cependant elle n'en a pas pro- 
duit ; & je ne fçache pas qu'il 
en ait été fait mention dans au* 

♦ .V 

* 

I 

r 

■ 



x Avertissement 
cun ouvrage public ; fi ce n'eft 
dans un de ces écrits qu'enfan-- 
ta , il y a deux ans , le fanâtif- 
me aux abois : l'Auteur fe con- 
tenta de dire que c'étoit l'ouvra- 
ge d'un Janfénifte. Si, par cette 
défignation , il a voulu m'an- 
noncer comme un fa&ieux, ceux 
qui me connoiflTent fçavent com- 
bien il s'eft trompé. S'il a voulu 
dire que je n'adopte pas fes ma- 
ximes, que je les regarde com- 
me oppofées à la faine doctrine 
& à la faine morale , il m'a 
rendu juftice. Mais non: ; il a 
compté me dire une injure ; 8c 
c'eft celle qui , pour les écri- 
vains de fa trempe , eft la ré- 
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* 

ponfe univerfclle aux raifonne- 
mens qu'ils ne peuvent combat- 



tre. ■ ' »«i 



Quoiqu'il en foie, cette bro- 
chure eft le germe de l'ouvrage 
que je donne -aujourd'hui- i ce 
font les mêmes principes dévef- 
loppés avec plus d'étendue & 
appliqués à un plus grand nom- 
bre de conféquences. 

J'ai été excité à ce nouveau 



travail par la déclaration de la 
dernière Aiîemblée du Clergé. 
Cette pièce m'a caufé une fur- 
prife douloureufe ? quand j'ai re- 
connu qu'elle eft tilTue d'afièr- 
tions appuyées de paffàges ffcf- 
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xij Avertissement* 
traduits , & même .tronqué. 
Non, les Pafteurs deTEglifede 
Jefus Chrift ne font pas les au* 
teurs de ce fcàndaleux écrit. Oc- 
cupés des affaires temporelles qui 
font; l'objet de leurs afîemblées , 
ils fouffrent qu'on leur parle dû 
fpirituél^ & fe confient, pour lé 
traiter, à Une main qui abufe de 
leur confiance , qui facrifie à un 
vil intérêt le texte de la vérité, 
là vérité elle-même & l'honneur 
de fes bienfaiteurs. Ils le répri- 
mandent en fecret ; mais , ar- 
rêtés par des confidérations hu- 
maines , ils rejettent le feul re- 
m^Se qui puiflè réparer les maux 
que caufe l'abus dé confiance ; 

-* 
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un défaveu public. Faut-il donc * 
que les interprètes nés de la pa- 
role de Dieu appuyent par leur 
iilence , ou même par des dé- 
marches au moins indifcrètes , 
des falufications qu'on leur at^- 

I 

tribue, qu'ils n'ont adoptées que 
parce qu'ils ne les ont pas con- 
nues , 6c qu'ils ne foutiennent 
que par des raifons qu'on n'ofe 
fe permettre de pénétrer. 

Si l'on juge mon Ouvrage di- 
gne de réplique , j'en prévois de 
plufieurs fortes. Je ne ferai aucu- 
ne attention à celles dont le fa- 
natifme & les injures feront la 
baze. Je mettrai dans la même 
«kfle celles qui i^our me noir* 
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cir , déracheront des lambeaux 
de mon livre, & en feront un 
tiûu dans lequel on s'efforcera 
de glifler un venin qui jamais n'a 
fali ni mon intention , ni ma 
plume. Cette rufe eft une de cel- 
les que, de tout tems, la mau- 
vaife for mit en œuvre pour fe 
débarraûer des ouvrages qui l'im- 
portunent , &: dont fes parti Guis 
ne peuvent rifquer une réfuta- 
tion fincère Ci régulière. 

Des ccofurçs sèches , •despoti- 
ques , & fans motifs raifonnés 
ne m'ébranleront pas davantage. 
Pour cenfurer ainfî, il faut être 
revêtu du cab&ère de l'infailli» 
bilité r il réfide cxcluiivement en 
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Dieu , d'où il découle unique- 
ment fur Ton Eglife \ le lot des 
Pafteurs cft d'inftruire & de con- 
vaincre. . 

•Mais que je retirerais, de mon 
travail un fruit bien flatteur , s'il 
procuroit aux fidèles une inftruc- 
tion autentique, émanée de la 
propre main du corps Paftoral , 
qui démontrât que mes princi- 
pes s'écartent de la raifon & de 
la vérité , ou que je me fuis trom- 
pé , foit dans les conféquences , 
foit dans les faits ! Je me joindrois 
à l'inftant & cordialement au 
refte du troupeau pour recon- 
noître la vérité ; la rétractation 
la plus fincèrç & la plus prompte 
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xvj Avertissement. 
en contiendroic l'aveu. Le filen- 
ce , ou tout autre genre de ré- 
ponfe me feront croire que je 
n'en dois point attendre de rai- 
fonnablc , & je regarderai les 

S 

principes de mon Livre comme 
devant faire la règle de ma 
croyance, 6ç de ma conduire. 
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DE L'AUTORITÉ 

* DU CLERGÉ, 

OU 

■ 

Du pouvoir du Magistrat 

Politique > fur l'exercice des 
fonSions du Minijlère Ecclê- 

Jîajlique. 

. _ ' 

t 

CHAPITRE PREMIER. 

Fondcmcns & objet de la PuiJJancc 

Temporelle. 

E n'efl: point dans les différens fyf- 
têmes des Auteurs qui ont écrit fur le 
droit des gens > qu'il faut fe flatter de 
trouver l'origine des Sociétés. On la dé- 
couvre dans la nature & dans la, révéla- 
Part. I. A 
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tion. Les conje&ures font des erreurs, 
quand ces deux principes , à l'appui l'un 
de l'autre , nous montrent la vérité. 

La liberté eft fans doute un des attri- 
buts efTentiels de l'humanité. Nous rou- 
lons: nous avons donc la faculté de d#fe 
libérer & de choifir. Nous faifons plus ; 
nous fufpendons , quand il nous plaît , 
nos délibérations & nos actions j nous 
les continuons , ou nous les tournons 
dans le fens oppofé : en un mot , nous 
nous déterminons & agifïbns avec 
choix , J félon ce que notre ame juge le 
plus convenable. G'eit cette faculté qui 
donne à l'homme une forte d'empire 
fur lui-même & fur fes adtions j c'eft 
parce qu'il eft libre , qu'il renonce à fa 
liberté: il pouvoit, comme la plupart 
des autres animaux , fe livrer à une vie 
errante , vagabonde , Se deftituée de 
tout rapport continu avec les autres êtres 
de fon efpèc%: il y a renoncé , & les 
entraves de la vie fociaie lui ont paru 
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plus agréables que les débordemens 
<i'une vie fans principes & fans règles. 
Le maintien de cet état focial a exigé 
que les uns fuflent chargés du foin de 
commander ; $c que les autres fubiflenc 
le joug de l'obéiflance, contre leqtfel 
la nature déréglée femble toujours fe 
récrier. 

Quel eft donc le motif qui nous a 
déterminés à nous biffer dominer par 
des êtres femblables à nous , & aux- 
quels Tordre naturel* ne donne aucune 
fupériorité ? . 

. Une légère attention fur le cours de 
notre vie dévoile la caufe d'un effet Ci 
furprenant. Voyons l'homme dans l'en- 
fance \ ce rfeft que foiblefTe, impuif- 
fance Se ftupidité ; c'eft même, de tous 
les animaux , celui qui refte le plus 
long-tems dans cet état. 11 y eft preffé 
de tous côtés par mille befoins , dont 
un feul , s'il n'étoit pas rempli , opéte- 
roit fa deftru&ion. Cependant deftitué 

Aij 
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de connoilfance & de forces , il eft dans 
l'impollibilité d'y pourvoir. iPne peut 
donc pas abfolument fe pafler du fe- 
cours de ceux de fes femblàbles , aux* 
quels lage & l'expérience ont acquis la 
faculté de fe conferver eux-mêmes , & 
ont donné une furabondance de forces 
& d'aâivité deftinée au foulagement des 
foibles. * 

De là cet inftindfc & cette tendre in<- 
quiétude qui tiennent fans cefle les yeux 
des pères & mcrfes ouverts fur les êtres 
auxquels ils ont donné le jour > & les 
portent û fortement à prendre avec plai- 
fîr les foins les plus pénibles pour la 
confervation 9 & même pour la recher- 
che des commodités de ces mêmes êtres. 
Cefl: auffi par une fuite de cet état de 
foiblelTe & d'ignorance que. les enfans 
fe trouvent naturellement alïujettis à 
leurs parens ; ceux-ci tiennent de 1$ .ma- 
turité de leurs forces & de leur raifon, 
le pouvoir néceflaire pour contenir &c 

m 

» 
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gouverner ceux qu'ils ont .tant à cœur 
de conferver & de rendre heureux; & 
la fubordination s'établit d'elle-même. 

Voilà donc, au moins pendant le 
tems de l'enfance , des befoins & des 
devoirs relatifs , qui conftituent un état 
inoral & focial. Suivons l'homme dans 
le refte du coure de fa vie y & nous ver- 
rons que fa nature & fes befoins ne font 
que refTerrerles liens qui * dès fa nai£ 
fance , l'ont attaché à fes femblabies. 
. Supppfons-le dans l'étaf de folitude; 
c'eft- à-dire , dans la condition où il fe 
trouverait s'il vivoit abfohiment feul, 
& deftitué de tout commerce. Que Ton 
fe figure un homme parvenu à 1 âge on 
les fecours étrangers lui font fuperflus, 
qui n'a reçu aucune éducation, c'eft-à- 
dire auquel la communication avec d'au- 
tres hommes n'a infpiré aucunes idées, 
Se qui fe trouve ainfi borné aux con- 
noiffances acquifes de lui-même j ce fe- 
roit fans contredit le plus miférable de 

A iij 
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tous les animaux. On ne verroit en lut 
que foiblellè , ignorance & barbarie; 
à. peine pourroit-il fatisfaire auxbefoins 
corporels; il feroic toujours expofé a 
périr ou de faim 5 ou de froid > ou par 
les dents de quelque bête féroce. 
_ Mais donnons-lui, comme aux au-* 
très animaux , Part de pourvoir à fes 
néceflués , & de fe garantir des attaques 
de fes ennemis ; où trduveroit-il des 
fecours dans fes maladies j je ne dis pas 
• celles qui. ont leur fource dans les paf- 
. fions & dans le luxe que l'abus de la vie 
focîale a enfantés ; mais dans celles qui 
peuvent rcfulter dune conftitution dé- 
fe&ueufe , ou des accidens auxquels 
l'expoferoient la charte & la pêche , r£f- 
fources prefque uniques pour fà fubfif- 
tance & fes vêtemens ? 

Envifageons-Ie enfin dans l'état de 
vieilIeflTe , dans cet âge où retourné à 
l'imbécillité de 1 enfance , il fe trouve- 
nt fans fecours comme fans forces t> 



Digitized by Google 



r m 

■» 

De t autorité du Clergl • ? 

il'expirerôit il pas fous le poids de la mi- • 
sère la plus cruelle ? * < 

Si la nature , en nous formant * nous 
a rendu la vie fociale indifpenfable , elle - 
nous a fait préfent de tout ce qui peu 0 
la rendre facile ; & en nous diftinguant, 
par ces largeffes , du refte des êtres ani- 
més, elle a marqué fon intention d'une 
manière encore plus fehfible. Si chacun 
vivoit feul , & dans une indépendance 
abfolue , que femroit le flambeau de 
la raifon , quand il ne faudroit qu'un 
inftindt groflier,, & quand il ne feroit 
befoin de faire aucune attention à fes 
démarches ? De quel ufage feroit la ré- 
fléxion , s'il n'y avoit ni à choifir , ni a 
délibérer ; & fi , au lieu d'écouter les 
confeils de la prudence , on n'avoit 
qu'à fe laifier entraîner par d'aveugles 
penchans ? 

* Quel feroit enfin l'objet de la faculté 
de parlerf de ce talent admirable, par Jf . 
lequel nous communiquons aux autres 

Aiv 
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tout ce qui fe paffe dans notre intérieur 5. 
nous tmnifeftons nos goûts , nos defirfr, 
iïo$ volontés , nos jugemens , &c ? 
N'ayant de communication avec per- 
Ibnne, nous n'aurions rien a exprimer. 

Tout annonce donc que le defTeihde 
la nature eft que nous vivions enfem- 
ble, & que le but de cette communauté 
a été de nous conferver la vie , & de la 
tendre auffidouce geaufli agréable qu'elle 
peut l'être fur la terre \ elle a formé elle- 
même cette fociéeé fans que notre choix 
y ait, pour ainfî dire., -éu part. 

Chez la plupart des animaux, les ap- 
proches momentanées pour la généra- 
tion font le terme de l'union du mâle 
& de la femelle \ chez l'homme , je 
parle de celui en qui le luxe & toutes 
les pa fiions fa&ices qu'il fait naître , 
n'ont point obfcurci les principes des 
inclinations naturelles , l'union des deux 
fexes eft durable , & le choitf, fait une 
fois, fe convertit en une alfociation que 
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la mort feule peut difToudre. De là vient 
ce concours de foins des parens pour 
l'éducation de leurs enfans communs. 

C'eft du père Se de la mère qu'ils re- 
çoivent ies fecours dont ils ont befoin ; 
c'eft en vivant avec eux , pendant que 
ces befoins fubfiftent, c'eft à leur école 
qu'ils apprennent à faire ufage de leur 
faculté de penfer , de raifonner , & de 
nianifefter , par la parole, leurs penfées, 
& leurs raifonnemens : c'eft à leur école 
qu'ils prennent les leçons de la prudence 
néceflaire pour conferver leur être. Et 
c'ipft de ces fervices rendus pendant plu- 
fïeurs années , dont la néceffité a tenu 
ceux <}ui les recevoient dans la dépen- 
dance ; c'eft de ces inftru&ions fans cefTe 
répétées, & dont la raifon enfin formée 
a reconnu l'utilité , qu eft née la fubor- 
dination qui fournée* naturellement les 
enfans devenus grands à leurs parens ; 
c'eft cette fubordination , réfultant de 
k nécelfité des circonftances , qui a re- 
• A v 

V 
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tenu les defcendans auprès de leurs a£* 
cendans, & qui a établi Pharmonie du 
gouvernement dans la première fa- 
mille. 

Les branches n'ont .commencé à fe 
difperfer que quand la trop grande mul- 
tiplication a rendu , avec le tems , les 
émigrations néceflaires ; ou quand la m 
mort a enlevé le Chef commun , le pre- 
mier auteur de toute la famille. Le point 
de réunion s'éft alors trouvé détruit : les 
collatéraux n'avoient ehtr'eux aucun mo- 
tif de fubordination , Se n'ayant de com- 
mun que les fervices qu'ils avoient tous 
. également reçus de leur auteur , leurs 
intérêts , ou plutôt leurs volontés , qui 
né fe rapportoient plus au même but y 
& qui n'étoient plus réglées par la mê- 
me autorité, alloient rompre toute l'har- 
monie de leur afTosiation. Chacun s'eft 
retiré à la tête de fa propre famille , fur 
laquelle il a confervé le pouvoir que ie 
père commun avoit fur tous , & que les 
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mêmes motifs qui les lui avoient ac- 
cjuis , ont tranfmis à fes defcendara fur 
les leurs propres. > 
Ces différentes familles, pour cefTer 
S'habiter enfemble > n'ont pas rompu 
tous les liens qui les unifToient : fi leurs 
intérêts particuliers font devenus dif- 
tin&s, il en eft refté de communs qui, 
de différentes parties , ont formé com- 
me un tout lié par les régies des pofTef- 
fions ; par l'exercice diftribué des arts né- 
ceflaires à la vie & à fes agrémens. % 
Mais rien n etablifFant de fubordina- 
tion entre ces diverfes branches > les paf" 
fions , les vices inhérens à l'humanité 
ailoient mettre la confufion par-tout, & 
armer toutes ces familles les unes contre 
•les autres. C'eft afors qu'elles ont fenti 
que , loin de divifer leurs forces & de 
les mettre en choc, il falloit les réunir; 
& que n'ayant plus de Chef naturel , il 
en falloit un de convention. Ils ont donc 
mis ces mêmes forces , avec leur in- 

A vj 
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duftrie en commun, & en ont confie h 
dire&ion & l'adminiftration à un feul 
d'entr'eux , ou à plufieurs réunis en corps. 

Celt ainfi que les hommes ont facri- 
fié la liberté qu'ils tiennent de la nature 
ftridement prife , à la néceflîté de vivre 
énfemble, à la néceflîté de maintenir 
entr'eux l'union qui aurait néceflaîre- 
taent été rompue par la faculté qui fe- 
roit reftée à chacun de le livrer à. fes 
goûts & à fes penchans. 
« Mais quel eft le bonheur auquel les 
hommes ont prétendu arriver par ces 
facrifices & . par ces arrangemens ? Ce 
n'eft pas celui qui attend les juftes dans 
la vie future. Les aflbciarions exiftoient 
bien long-tems avant la promulgation 
d'aucune loi pofîtivè 'émanée de Dieu m y 
le culte infpiré par la nature éclairée &: 
guidée par la raifon , étoic le feul que 
l'Etre Suprême put exiger , puifqu'il n'en: 
avait pas manifefté de plus particulier. 
Or il n'étoh pas néceflaire de vitre ci* 
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fociété pour rendre au Créateur les de- 
voirs qu'il exigeoit ; chaque homme 
pouvoir les remplir dans la folitude 1* 
plus profonde, & fans aucune commu- 
nication arec perfonne. La confervatio» 
& les agrémens de la vie terreftre étoient 
<ionc Tunique motif qui di&oit les com- 
binaifons civiles. Pour adorer l'Etre? Su- 

S. f* 

prême , les fentimens intérieurs d'a- 
mour & de reconnoifTance fuffifoient 
alors r chacun y joignoit des offrandes 
fuivant les circonftances , & fans aucun 
a&e de communion, (i) Or il n'étoit 
pas befoin , pour des cérémonies fi fin*. 



( i ) L'Ecrkurc nous apprend qu'Abc! & Caïtt 
iaifoient leurs facrifices feparément , & fany 
communiquer enfemble Cen. IV. 4. j. II en a 
été ainfi de tous les Patriarches y chacun d'eux 
. vivoit en particulier avec fa famille , fans tenir 
\ aucun gouvernement ; & chacun â eux étoit 
feMiniftre'de fes offrandes. Voyez entr'autres 

1 
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pies , 8c dont chaque particulier pouvoir 
être le miniftre , de s'affbciet & de for- 
mer des nations j de s'impofer le joug 
des loix fociales , & de fe réunir par 
peuplades immenfes pour fe foumettre 
aux volontés d'un feul homme. 

Àuiîî , que l'on parcoure tous les mo 
numens de l'hiftoire , on y voit les lé- 
•giflateuFs uniquement occupés du foin ■ 
de maintenir l'union entre les membres 
d'un même peuple ; de fixer l'ordre des 
propriétés j de prendre des précautions 
pour entretenir les forces & la fanté des 
citoyens ; enfin de'prévenjr les attaques 
& les infultes des voifins. Si le culte re- 
ligieux partage leur attention , ce n'eft 
que fubordonnément à la politique j Se 
on les voit prefque toujours accommo- 
der les cérémonies extérieures à l'ordre 
civil qu'ils ont établi. 

On a expofé jufqu'ici la théorie de * 
la vie que l'homme auroit dû mener en 
conféquence de fa nature, & abftrai^ 
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çïon Faire des opérations directes du 
Créateur. Mais ouvrons les faftes de fa 
conduite avec le genre humain , lifons 
Thiftoire qu'il a dictée lui-même à Moï- 
fe , Se nous verrons que ce qui na paru 
jufqu'ici que Amples conjectures tirées 
de l'état des chofes , eft le véritable or- 
dre des faits tels qu'ils font arrivés. 

'À peine l'homme fut-il créé , que 
Dieu dit expreflement qu'il n'étoit pas 
bon qu'il fut feul , & qui! avoit befoin 
d'un aide : en conféquence il créa la 
femme pour tivre avec lui (i). Mais il 
ne voulut pas* que Ta fociété qu'il éta- 
bliffoit entr'eux, fût une fociéte pafla- 
gère , & qui n'eût de durée que le tems 
néceflaire pour opérer la multiplication 
dont il leur avoit fait un devoir ; il or- 
donna qu'ils abandonnafTent tout pour 

». 

r - — - ■ — 

( i ) Dixitque Dominas Dais : non efi bonum 
èjfe hominem folum jfaciamus ei adjutoriumfi~ 
mile fiih Gen, II, il. 
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vivre enfemble(j) :& pour prévenir 
la difcorde qui ne peut jamais manquer 
de selever dans I état d'une parfaite éga- 
lité, il voulut que l'homme fût le maî- 
tre de la fociété & que la femme lui 
fût foumife (4). Le texte même qui en- 
joint à l'homme de vivre avec la fem- 
me, nous annonce qu'il était dans l'or- 
dre que Dieu venoit d'établir, que les 
defcendans forris de l'enfance , conti- 
nuaient de vivre avec le8rs parens 9 
pour ne les quitter qu'au moment de 
leur mariage : Rtlinqutt* homo patnm 
fuum & rnatrem^ & adhaftbit uxori Jnœ+ 
L'hom&e devoh donc toujours vivre en 
fociété, foit avec fes parens, fait avec 
fa femme. 



( 3 ) Relinquet homo pat rem fuum & maîrem y 
€» adkêrebh uxori fut ; & erunt duo in carne 
*unâ. Ibid. 14. 

(4) In dolore paries fitios s & fub viripotef- 
tûteeris, & ipfe dominabkur lui, Gen. III, 



* 
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ILorfqu après le Déluge , la folie des 
hommes leur eut infpiré le projet d'é- 
lever la tour de Babel j Iorfqu'iis furent 
en trop grand nombre pour continuer 
de vivre enfemble, Dieu les difperfa 
par toute la terre , & les divifa en na- 
. tions ( 5 }• Dès le tems d'Abraham, on 
voit des peuples nombreux & policés , 
tel que celui d'Egypte , vivre fous l'em- 
pire des Rois \ & c etoit Dieu qui avoit 
établi ces Rois ( 6 ). 

Ainfi non - feulement Dieu nous a 
créés pour vivre en fociété , mais il nous 
y a placés lui-même , & nous y a tou- 
jours maintenus. Ceft fur cet établisse- 
ment qu'eft fondée toute fa conduite 
avec le genre humain , & l'exécution 



(f ) Divifo eos Dominus ex Mo loco in uni- 
verfas terras... Inde difperfit eos Dominus fuper 
faciem cuntfarum regionum. Gen XI. 8. 9. 

(*) In unamquamque gentem pofuit rettorem* 
EccLXVII. 14. 



* 
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de tous ceux dé fes deflfeins qu'il nous â 
révèles. 

Mais ce n'eft pas tout : l'ordre moral 
exige que la région habitée par une fb- 
ciété , foit diftribuée , quant à la pro- 
priété , entre les membres qui la corn-* 
pofent ; & que ce droit de propriété 
s'étende également fur les chofes que 
peut lui procurer fou indtiftrie : c'eft 
même cet ordre qui contribue le plus à 
attacher chaque fujet à letat dont il eft 
membre , & dont les loix & la bonne 
admîniftration lui confervent ce qui lut 
appartient. Pour remplir cet objet, Dieu 
a donné à l'homme l'empire de la terre j 
il l'a rendu maître de tout ce qu'elle 
contient , de tout ce qu'elle produit y Se 
de tout ce qu'elle nourrit (7). Pour 



(7) Crtfche & multiplicamini , 6* replète 
terram , & fubjicitc eam , & iominamini pif- 
çibutS maris > & volatilibus cœli , &' univerfîs 
animantibus qu* moventur fuper terram. Dixit- 
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taous punir i il Ta rendu ftérile , il eft 
vrai y niais il a autorité l'homme à vain- 
cre cette ftérilité par fon travail , & par 
fon induftrie. De- là eft néceflairement 
réfulté le droit de propriété particulière. 
Il eft de 1 équité naturelle que chacun 
puiffe recueillir, pour enufer, les fruits 
de fes peines & de fes fueurs ; il eft donc 
néceffaire que la propriété de celui qui 
a travaillé lui donne le droit d'écarter 
tout ravifleur du champ où il a fait 
naître des productions j Se le cultivateur 
eft en droit de réclamer les forces de la 
fociété entière , à laquelle il a fourni 
fon contingent , pour repouflfer l'ufur- 
pateur. 



que Deus : Ecce dedi vobis omnem herbam 9 
&c. Gcn. I. 18. & 2.9. Creavit dominus tuus in 
minifterium cunBis gendbus qim fub cœlo funu 
Deuter. IV j 1?. Conflituifli eum {hominem ) 
fuper opéra manuum tuarum. Omnia fubjtoijlz 
fub pedibus ejus , &a Pfal. VIII > 7* 
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Si les principes de l'équité & la cod~ 
fervation des fociétés exigent que l'é- 
tendue de terre occupée par chaque peu- 
ple foit divifée par les propriétés de 
chaque citoyen , il fuit que la propriété 
de l'étendue totale appartient à la tota- 
lité du peuple , dont les lobe maintien- 
nent chaque membre dans l'ufage pai- 
fible du lot qui lui eft échu j & c'eft 
ainfi que la propriété du globe terreftre 
concédée au genre humain par le Créa- 
teur, a été divifée entre les nations, & 
fous-divifée entre les citoyens , pour le 
maintien de la vie terreftre , & pour 
l'harmonie néceflTaire à fa confervation. 

La raifon & les faits qui fe paflent 
fous nos yeux font donc garans que , Ci 
l'homme eft propriétaire de la terre, de 
ce qu'elle produit & de ce qu'elle con- 
tient, ce n'eft que comme Être civil, 
ce n'eft que pour y maintenir la vie qu'il 
doit, y pafler, en jouiftant de tous les 
avantages dont elle eft fufeeptibie , & ■ 
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qu'il peut raifonnableraent s'y procurer. 
Mais , nous voyons que Dieu , par 
un concert admirable de fa conduite 
particulière avec fa providence généra^ 
le , a manifefté fa volonté à cet égard. 
Il s'eft conftitué lui jpême légiflateur po- 
litique du peuple qu'il s'étoit fpéciale- 
ment attaché , & qu'il avoit choifi pour 
nsanifefter fes detfeins , fa bonté, fa 
juftice & fa puiflanec. La moindre par-* 
tie .de fes loix concerne directement fon 
propre culte : tour le refte eft relatif à 
ladminiftration civile. 11 établit un chef 
qui , comme fon lieutenant, doit com- 
mander fous lui, & lui fervir d'organe 
pour la promulgation de fes loix. 11 fixe 
toute la marche' & toute i'économife du 
gouvernement. II defeend dans le plus 
grand détail pour preferire les a&es & 
les abftinences propres à entretenir la 
fante de la race a&uellement exiftante , 
& à prévenir la mauvaife conftitution 
& les infirmités de celles qui doivent 



1 
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la fuivre \ il décaille & défend tous les 
rices & tous les crimes qui peuvent 
troubler Tordre Ôc nuire à la propaga- 
tion. D'un autre côté il prend des pré- 
cautions pour la multiplier , re(Terrer 
en mème-tems lesfciœuds de la parenté, 
&c entretenir Punion générale. Et, com- 
me toutes ces loix ne vifoient qu'au 
maintien & au bon ordre de la focié- 
«té , Dieu ne promit à ceux qui les pra~ 
tiqueroient que des récompenfes tem- 
porelles;. ne faifant envifager que des 
peines de même nature à ceux qui ofe- 
roient les enfreindre : Pobfervation des 
préceptes lès plus eflentiels & les plus 
indifpenfables n'eft animée que. par la 
proifieffe d'une longue vie fur la terre % 
ou d'une poftérité nombreufe & dura- 
ble , ou d'une récolte abondante , &c j 
ce Légiflateur fuprême & fouveraine- 
ment fage laifloit à la raifon éclairée la 
fon&ion de faire appercevoir qu'il y a 
des vertus fupérieures à celles qui font 
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purement fociales , & qu'il y a des ré- 
compenfes & des peines dans l'éter- 
nité. 

Il eft donc prouvé 5 Se par* la rai- 
fon , & par la révélation 5 que Dieu 
nous a créés pour vivre fur la terre en 
fociété ; que c'eit à cette fin qu'il nous 
a donné la propriété de cette même 
terre , & qu'il a voulu que chaque peu- 
plade fît une ma(Te de fes forces & de 
fon induftrie , pour en confier l'adniinif- 
tration foit à un feul de fes membres, 
foit à plufieurs réunis en corps 5 afin 
que l'emploi en pût être fait , tant pour 
le bien commun , que pour celui de cha- 
que particulier. 

Cet ordre établit donc des devoirs 
refpe&ifs entre celui qui gouverne &: 
ceux qui obéiffent. Le .premier doit à 
fes fujet$ les réglemens les plus conve- 
nables pour les maintenir dans la paix % 
dans l'union & dans le comrne^e de 
travaux &rd'induftrie d'où réfflrte le 
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bonheur dont on lui a confié le main- 
tien. Il doit employer tous fes foins , & 
toutes les forces remifes entre fes mains 
pour fjyse exécuter ponâuellement fes 
réglemens : la plus légère négligence , la 
plus petite complaifance y la moindre 
préférence peuvent avoir les fuites les 
plus funeftes , & tourner > contre la 
fociété même, lmduftrie qu'elle a fait 
naître , & qui auroit extorqué cette ir- 
régularité. 

Les fuj-ets , de leur côté , doivent aux 
réglemens revêtus des caraâères de la 
Jégiflation , l'obéiflance la plus prompte 
& la plus aveugle. La liberté de les 
examiner & de les difcuter, fi les par- 
ticuliers avoient droit de fe l'attribuer , 
feroit naître l'anarchie , entraînerait la 
ruine de la fociété , & cauferoit la perte 
de prefque tous les membres qui la com- 
pofent. 

Lejégiflateur , quand il parle en cette 
qifidrc? y quand fes oracles fortent du 

■ landuaire 
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fan&uaire de l'autorité publique, quand 
ils font revêtus de toutes les formes qui 
caradtèiifent cette autorité , eft en quel- 
que forte au-deflus de la nature humai- 
ne. A l'abri de la furprife & de la paf- 
fion , il ne voit que le bien réel de fon 
peuple j il ne voit que le bonheur de 
chaque particulier , autant que ce bon- 
heur peut s'allier avec l'ordre public. 

De cette obéiflance de devoir , ré- 
fulte le refpedk dont les fujets font te- 
nus envers le fouverain: il repréfente 
feul la nation qu'il gouverne j lui feul 
la dirige , & n'eft comptable de fa 
manutention qu a Dieu dont il eft l'or- 
gane & l'ouvrage. Non ejl enim potefias 
niji à Deo. ad Rom. xin. i. Les occu- 
pations dont il eft chargé ne méritent 
pas moins de reconnoilTance de v notre 
part , que fon cara&cre augufte nous 
doit infpirer de refped. Lui feul veille 
a notre bonheur ; & tandis qu'il eft fans 
cetfe occupé du foin d 'écarter tout ce 

Part. 1. B 
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qui peut l'altérer, & de difpofer tout 
ce qui peut l'augmenter , nous repofons 
à l'ombre de fa vigilance & de fçs tra* 
vaux* 

a 

CHAPITRE IL 

Fondement > ejfence & objet du Minijïère 

Eccléjiafiique. 

S I rinftant de la mort étoit le terme 
de^otre exiftence, fi nous n'avions point 
d'autre vie à efpérer , l'ordre dont on 
vient de parler fuffiroit à notre defti- 
née ; & toute autre fociété que celle qui 
conftitue l'état civil feroit fuperflue. 
Mais nous fommes appelles à une autre 
patrie que nous devons connoître& mé- 
riter- Cette patrie toute fpirjtuelle , c'eft 
le fein même de Dieu. Nos ames feules 
font , en attendant la réfurre&ion , ca- 
pables .du bonheur qui nous y eft pro r 
misj les fens charnels ny ont aucune 
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part : nous ne pouvons donc la connoî- 
tre que par la foi & par le raifonne- 
ment \ & la perfuafîon , jointe à la grâce 
divine , font les feuls véhicules qui 
puiffent nous porter vers la route qui y 
conduit. 

La puiflance civile peut , il eft vrai • 
contiaindre les fujets à la pratique exté- 
rieure du culte admis dans 1 état ; elle 
peut & doit empêcher que perfonne ne 
trouble la religion & le dogme reçu t 
& n'entreprenne d'introduire , foit ou- 
vertement, foit par rufe & infenfible- 
ment , aucun changement , aucune nou- 
veauté : mais il lui eft impoflible de 
toucher à la liberté de penfer 5 parce que 
cette liberté ne peut être fubjuguée que 
par la volonté de l'être qui exerce la 
puiflance créatrice , ou par le raifonne- 
ment & la perfuafion. 

Pour réunir ces deux caufes motri- 
ces , Dieu a établi une fociété toute 
différente de celle dont on a parlé jtif- 

Bi; 
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qu'ici. Ce font les Fidèles qui la corn- 
pofent. Il a voulu qu'ils miffent leurs 
oeuvres & leurs prières en commun , 
afin qu'il en appliquât les mérites aux 
particuliers à proportion du befoin de 
chacun. C'^ft ainfi qu'il nous a donné 
des armes pour faire une fainte violence 
à fa juftice irritée par le péché originel y 
& conquérir , pour ainfi dire , le bon- 
heur éternel , qui formoit notre héri- 
tage , avant que le crime nous l'eut en- 
lever La prière & les bonnes œuvres 
font donc les provifions que nous de- 
vons , comme Chrétiens , porter à la 
maffe commune , & qui doivent nous 
fervir de nourriture à tous pendant le 
.voyage que nous faifons fur la terre 5 
voyage dont l'éternité eft le but. 

Mais chacun a , humainement par- 
lant y la liberté de ne pas prier , & de 
ne pas faire de bonnes œuvres j & cette 
liberté ne peut être contrainte par au* 
f une» puiffance créée j parcç que les 
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fefprits ne font , par leur nature i 
fubordonnés qua l'adtiort immédiate 
de Dieu , ou à la raifon dont il les a 
doués , quand ils la veulent prendre 
pour guide. C'eft pour la détermi- 
ner cette raifon , Se faire pencher la li- 
berté de fon côté; que Dieu a inftituc, 
; dans là fociété chrétienne , des Minis- 
tres , auxquels il a donné le pouvoir 
d'enfeigner les vérités qu'il a daigné 
révéler, de travailler à perfuader les 
peuples de la réalité de ces vérités, & 
de la nécçflîté de pratiquer les bonnes 
œuvres qu'il a preferites. Ainfî toutes 
les fondions des difFérens mrtnbres de 
l'Eglife fe réduifentà deux fortes j prier 
& faire des bonnes œuvres d'un côté , 
& de l'autre enfeigner, & adminiftrer 
les Sacremens. Telle eft la matière, Se 
tel eft l'objet du Miniftcre Eccléfïafti- 
que. Examinons quelle en eft la nature, 
Se dans quelles mains il eft dépofé. 

B iij 
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Section I. 
1 Quel ejl le pouvoir de l'Eglife? 

r ■ 

Tout a&e de contrainte eft abfoltt- 
ment interdit à l'églife j & cette inter- 
diftion dérive néceffairement de la na- 
ture des êtres fournis à fa jurifdi&ion. 
Ces êtres font , comme on Ta déjà dit, 
nos ames , de purs efprits , eflentielle- 
ment libres, & qui, s'ils perdoient leur 
liberté, perdraient leur exiftence. 

Or la liberté confiée en ce que le fu* 
jet libre a le domaine de fbn .aâion , & 
que ce domaine l'en rend abfolumént 
le maître. Quelques raifonnemens que 
Ton veuille fe permettre fur la nature 
& fur Peflence de la liberté , c'eft totf- 
jours là qu'il en faut revenir ; le pouvoir 
• de faire , ou de ne pas faire , cette fa- 
culté de Pame , qui la rend maîtreflfe 
d'elle-même & de fes a&es , fera tou- 
jours l'idée la plus fimple de la liberté* 
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Les aâes de l'ame font de deux for- 
tes : il y en a qu'elle n exerce pas pat 
elle-même \ mais qu'elle commande ; 
je parie* j écris, je vas , je viens, je 
difpofe de ce qui m'appartient ; toutes 
ces chofes fe font , parce que mon ame 
les commande j mais ceft mon corps 
qui exécute les ordres : & fi ce corps ne- 
toit pas organifé de façon à pouvoir 
pbéir, lame auroit beau commander , 
elle ne pourrait pas aller au-delà de fa 
volonté , qui refteroit fans effet. 

Il eft d autres aétes qui fubfiftent dans 
l'ame même , & qui réfultent unique- 
ment de fon a&ion : je veux, ou je ne 
veux pas une telle chofe , je forme en 
moi-même une réfolution \ ces a&es ne 
fubfiftent que dans l'ame, ce font feg 
propos a&ions , pour lefquelles elle n'a 
befoin du miniftère d'aucune autre puif- 
fance. Or je ne fuis libre, à l'égard de 
ces différens actes , foit ceux qui s'exé- 
cutent par les ordres de mon ame , foit 
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-« 

ceux qui lui font propres & intimes ; 
qu'autant que j'en ai le domaine, &C 
que j'en fuis le maître. 
; Et ceft ici que fe fait fentir bien clai* 
rement la différence qui diftingue les 
deux /niniftères , le miniftère politique ; 
dont l'a&ion fe termine aux corps , &t 
le miniftère eccléfiaftique , dontTa&ion 
ne s'étend que fur les âmes. Il eft d'une 
évidence naturelle que la force & la 
violence empêchent l'exécution des ac- 
tes commandés par l'âme. Cet homme 
que l'on traîne au gibet a fans doute 
la volonté de n'y pas aller j maiâ 
fa volonté eft fans effet, parce qu'une 
force étrangère empêche fon corps d'o- 
béir aux ordres de l'ame ; & comme il 
n'a pas le domaine de fa démarche , 
foit qu'il la faffe de bon gré, foi* qu'il 
cède à la contrainte, on ne lui en ap- 
plique aucun mérite , parce qu'il eft , 
a cet égard , privé de la liberté. 
Mais il eft également évident que la- 
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tae ne peut jamais perdre le domaine 
des adtes quelle exécute par elle-même; 
& que nulle puiflance n'eft capable de 
Fen dépouiller , ni même dfi la gêner ; 
elle veut uniquement parce qu'elle veut. 
Il eft vrai que, par des motifs puiflfans 
d'efpérance ou de crainte, l'homme fe 
détermine quelquefois à vouloir le con- 
' traire de ce qu'il voudroit par une vo- 
lonté générale & dominante; mais ces 
motifs ne font que déterminans , & ne 
font pas proprement coa&ifs. Il eft fi 
vrai que la volonté peut y- réfifter * 
qu'elle y réfifte fouvent. Qui eft-ce qui 
ne s'eft jamais reproché quelque a&ion 
contraire aux lumières de fa confcience ? 
Video meliora , provoque , détériora 

■ 

fequor. 

Au refte , il eft tellement certain que 
la prépondérance d'une de ces volontés 
fur l'autre, ne privé pas l'ame de fon 
domaine fur fes propres aâes , que la 
volonté qui la déterjnine à agir actuelle- 

Bv 
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ment contre ce qu'elle voudrait faire en 
conféquence d'unç inclination oppofée y 
fubfifte toujours dans l'état où la met 
la détermination qui lui réfifte : enforte 
que la volonté dominante & contraire 
à la volonté actuelle > ne détruit point 
la volonté particulière ; comme celle- 
ci ne détruit pas l'autre. On infifteroit 
inutilement fur une vérité aufli évi- 
dente. 

\, De ce principe % il en réfulte d autre* 
qui ne font pas moins évidens. Les 
Princes de la terre , dont le pouvoir 
0 'étend & fe termine fur les corps , font 
véritablement maîtres j & il eft exacte- 
ment vrai qu'ils ont fur leurs fujets un 
jempire proprement dit , yerum domi~ 
nium y parce que la volonté qui com- 
mande n'eft proprement maîtrefle que 
«le donner Timpulfion aux organes qui 
ddivent exécuter : mais cette impulfion 
demeure fans effet y fi une force fupé- 
jieure s'y oppofe : # or cet$e force fupç- 

s 



Digitized by Google 



De F autorité du CUrgé. 3 5 

lieure eft entre les mains du Prince qui , 
quand il en fait ufage , dépouille la vo- 
lonté de fon domaine fur les aâes ex- 
rérieurs. 

11 n en eft pas ainfi , à beaucoup 
près y du miniftère eccléfiaftique. Com- 
me il n'a d'a&ion que fur les âmes , u 
fatidroit , pour qu'il eût une puiffance 
proprement dite , qu'il pût les dépouil- 
ler du domaine de leurs a£les , & fe 
l'approprier. C'eft précisément ce .qui 
eft au-4elà des bornes de quelque pui£- 
fance que ce foit. Le caractère efTerv- 
^iel de ce miniftère eft donc f non lç 
domaine , niais l'exclufion formelle du 
domaine j parce que fes fujets font ef- 
fentiellement propriétaires de leurs ac- 
tes dont le domaine ne peut leur être 
enlevé. 

Dè-là vient > d'un côté , que ro- 
"béiffance qu'ils lui rendent & qu ils 
lui doiyem , ne peut être qu'une obéif- 
fance volontaire & libre : de lautré, qu* 

Bvj 
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les peines qu'il peut in8iger fui vent né~ 
cefTairement le mérite, ou le démérite 
du fujet , & relient fans effet, fi elles 
ne font pas méritées; au lieu que les 
châtimens qùi partent de la main du 
Magiftrat ont toujours un effet réel , 
indépendant de la juftiee ou de Pinfuf- 
tice de la caufe qui l'occafionne , & des 
difpofitions de celui qui les éprouve; 

Cette diftin&ion met dans tout fon 
jour la vérité de cette parole de Jefus- 
Chrift : Us Rois font les maîtres des hom- 
mes ; il rien efl pas ainji de vous 
de celles de Saint J?aul ; nous n'avons 
point d'empire fur votre foi ( 2 ) ; & de 
Saint Pierre , qui ordonne de ne point 
affe&er de domination fur les fidèles 5 



( 1 ) Reges gentium dominamur corunu.. vos 
ûutem non fsc. Luc XXII, ij. Mat t. XX, ij, 
Marc, X , 4*. • \ ' 

( x ) Non dominamur fidei veftr*. II , ad 

- 

Cor. L13. 
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Hiais de les gouverner comme un trou- 
peau qui s'eft formé volontairement (3). 
* On ne finiroit pas , Ci Ton vouloic 
rapporter tout ce que les Pères ont dit 
à ce fujet pour faire fentir que Jefus- 
Chrift lui-même a diltingué les deux 
miniftères, en mettant la domination 
d'une part; & de Pautre uneexclufion 
abfolue de towte domination j & rien 
n'eft plus invinciblement prouvé par 
l'Ecriture , par la tradition & par l'ef- 
fence même des chofes. '* 
Cette vérité eft dune étendue fans 
bornes, & ne fouffre aucune exception. 
Dieu lu*même agiffant fur les ames , 
foit par les grâces extérieures , foit im- 
médiatement par fa lumière, par lès 
infpirations de fon amour, & par la 
frayeur de fes jugemens , ne s attribue 
cependant pas de pouvoir coaâif fur 

( 3 ) Neque ut dominantes in c/cris , fedfor* 
mâfafti gregis €X animo. 1. Pctr. Y, J. 
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elles. Quelque puiffantes que l'on fup- 
pofe lesimpreffions de fa grâce, ce (e- 
roit foûtenir une héréfie formelle , que 
de leur attribuer la force coa&ive ; ce 

- 

une doctrine deftruâive du 
Jibre arbitre Se de toute liberté. Or 
comment les pafteurs de fon Eglife , 
comment cette Eglife elle-même, qui 
n'agifTent qu'en fous-ordre , & qui n'ont 
rien de fon action immédiate, auront- 
ils fur la créature un pouvoir, que n'a 
pas le Créateur lui-même ? 
^ Mais , difent ceux qui fe croient in. 
téreffés à prêter à l'Egîife un pouvoir 
que fignifient donc ce^s parole* 
de J. C. Tout ce que vous liere^ fur U 
terre fera lié dans le Ciel. Si votre frère 
n'écoute pas l 'Eglife , qu'il foit pour 
vous comme un Publicain & comme un 
Païen? D'ailleurs, ajoutent-ils, les Paf- 
teurs font des dédiions tant fur Ja .foi 
que fur les mœurs , auxquelles on eft 
obligé defe fpurnettte, & frappent d'ç*. 
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communication les efprits indociles qui 
«'élèvent contre l'autorité de l'Eglife : 
Ne font-ce donc pas la les a&es d'un 
pouvoir coaétif ? 

La réponfe eft /împle & facile. Çet 
homme qui eft lié par les Miniftres, ne 
l'eft pas autrement que Dieu ne l'a lié 
dans le Ciel : or s'il eft mort à nos 
yeux, c'eft lui-même qui s'eft fait mou- 
rir ; & fi on le livre à, Satan, c'eft qu'il 
s'y étoit livré lui-même par fa propre 
volonté , fc c'eft dans ce fens que faint 
Paul difoit à Tire : Evitci l'homme hé- 
rétique après une ou deux corrections^ 
*pprene{ que cet homme e(l perdu & cou- 
pable, parce qu'il cjl condamné par fon 
propre jugement (4), C'eft comme s'il 

î> ■■ ■ ■ ; ■ 1 > J 

(4) Htreticum homînem, poftunam& fé- 
condant correptionem* devita ; fciens quia fui- 
Vtrfus eft qui ejufmodi eft , & delinquit , chm fit 
proprio judicio condemnatus. Ad Tiu III , xo> 

& IL, * 

* 

1 
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lui eût dit : » Son jugement a précédé 
*» le vôtre , & le vôtre neft proprement 
» que l'exécution du fien. Bornez- vous 
» donc à le reprendre une ou deux fois j 
>*»après quoi fuyez le & abandonnez-le 
s)à lui-même, puifque c'eft par lui* 
» même qu'il eft condamné : tout ce 
» que vous feriez contre lui ferpit inu- 
» tile «. 

Mais joignons le raifonnement à l'au- 
torité. Il eft, dans notre religion , un prin- 
cipe fur lequel on ne peut fe permettre le 
moindre doute, fans tomber dans une 
héréfie formelle j c'eft que nosa&ions ne 
méritent ou ne déméritent qu autant 
qu'elles font libres. Or une excommuni- 
cation eft lancée , un article de foi eft fixé, 
un règlement de difeipline eft établi : 
les a&es qui y ont rapport ce(Tent-ils 
d'être libres, de façon qu'il n'y ait 
plus de mérite à fe foumettre, ni de 
démérite à réfifter ? Si l'on dit que la 
liberté , &par conféqwent le mérite font 
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tlctruits y la religion Teft auflî , & par 
conféquent la puiflTance eccléfiaftique , 
qui n'a pour objet que de conduire les 
hommes au falut par leurs mérites unis 
par la grâce à ceux du Médiateur. Veut- 
on que ces a&es du pouvoir eccléfiafti- 
que ne détruifent pas le mérite ? La li- 
berté refte doncj le pouvoir n'eft donc 
pas coa&if. 

On peut infifter , & dire : mais TE- 
glife punit les coupables > & ils font 
obligés de fubir malgré eux les peines 
qui leur font impofées. Obfervons , 
avant que de répondre, qu'il s'agit ici 
de la puiflTance eccléfiaftique prife en 
elle-même, totalement ifolée , & dé- 

• 

pouiilée de ce qu'elle tient de la con- 
ceflîon des princes. 

Cela pofé , quelles peines inflige- 1- 
elle qu'il faille fubir malgré foi ? Con- 
fidérons l'excommunication , qui eft 
fans doute la plus redoutable de ces 
peines j & confidérons-la tant dans fes 
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effets extérieurs , que dans fes effets ifl- 
teneurs. 

Quant à ceux-ci , û l'excommunié fe 
foumet, ce n'eft pas malgré lui qu'il 
. ^encourt la peine : s'il ne fe foumet pas, 
il eft encore plus évident qu'il ne l'en- 
court que parce qu'il veut bien fe charger 
des rifques dont il ne s'embarraffe guère. 

Quant aux effets extérieurs de l'ex- 
communication , ils fe réduifent au re- 
tranchement des afTemblées de l'Eglife»' 
Or fi l'excommunié s'y préfente , il ne 
pourra pas être chaffé de celles qui fe 
tiennent <dans un pays où le bras fecu- 
lier refteroit dans l'inaéfcion, & meme 
vengeroitune expulfïon qui feroit regar- 
dée comme un outrage. Mais, dira-t-on , 
on fera ceffer l'office divin : alors , c'eft 
l'excommunié qui force le miniftre, ôc 
non pas le miniftre qui force l'excom- 
munié. 

Mais eft-il bien certain que ce der- 
nier remède puilfe être employé ? Sup- 
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pofons l'excommunication tant jufte 
que Ton voudra j lî elle ne paroît pas 
. telle au Clergé, au Peuple; s'il y en a 
feulement une partie confïdérable qui 
croient qu'elle n a été lancée que par 
paffion , & contre les règles , TEglife 
ne fera- 1- elle pas divifée à l'occafïon 
de cet excommunié , ne caufera-t il 
pas un foulévement total , fans qu'il 
refte au miniftre d'autre reffource que 
celle qui a été indiquée par Jefus^Chrift : 
Retirez-vous , & fecoue{ la pouffihre de 
vos fouliers ? L'exercice de cette auto- 
rité n'a donc rien de pofïtif ; il confifte 
à refufer & à s'abftenir , & fe termine 
enfin à mettre l'Evêque dans la néceffité 
de quitter fa place , fans qu'il puiflfe la 
faire quitter à perfonne. 

Allons plus loin , & fuppofons que 
l'excommunication réuffilTe dans l'efprit 
du Clergé & du Peuple ; l'opprobre ex- 
térieur qui y eft attaché ; cette foule qui 
accompagne l'excommunié avec des cris 
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d'indignation j ce Clergé qui cefle toil* 
tes fondions auffi-tôt que ce miférable 
paroît j tout cet appareil eft fans dout* 
capable de faire une vive impreffion fur 
lesefprits. 

Cette impreffion fera tant vive que 
1 on voudra ; mais elle n'opérera jamais 
la coa&ion fur l'ame. Ces remords cui- 
fans 5 ces traits perçans de lumière & 
de crainte dont il plaît quelquefois à 
Dieu de pénétrer nos ames, font fans 
doute des impreffions bien plus puif- 
fantes, que la crainte d'une excommu- 
nication y & que tout cet appareil ef- 
frayant qui Paccom*pagne", & qui la fuit. 
Cependant une fatale expérience nous 
apprend que ces grâces reftent fans ef- 
fet, parce que, fi elles ébranlent la dé- 
termination de lame , elles ne détrut- 
fent pas fa liberté , qui refte entière. Or 
fi Timpreffion même que Dieu fait fur 
cette ame, toute immédiate ^qu'elle eft> 
& quelque force qu'on lui fuppofe > no- 
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père pas la contrainte, comment pourra- 
is elle réfulter d'une excommunication 
& de fon appareil ? 

Ne nous y trompons pas : le pouvoir 
coa&if n'eft point fondé fur la crainte 
des peines , puifque l'application même 
des peines n'opère la coadtion qu'à l'é- 
gard des corps , & nullement à l'égard 
des ames. Ce Martyr étendu fur les 
chevalets 9 ou couché fur les brafîers 
ardens , éprouve fans doute le pouvoir 
coa&if du Prince qui l'a condamné à 
cette torture 5 mais fur quelle partie de 
l'homme tombe cette contrainte , cette 
coadion? line faut pas perdre de vue, 
qu'il ne s'agir^oint ici de la crainte de 
la peine , mais de la peine même. Or, 
il eft confiant que toute fon adtion coac- 
tive ne va point au-delà du corps , & 
qu'elle laiiTe l'ame dans toute fa liberté j 
fans quoi le facrifice des tourniens & de 
la perfévérance feroit anéanti , & la cou- 
renne du Martyre né feroit pas acquife f 
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LaJwmère de ces principes , qui font 
puifés dans la raifon , & dans Teflence 
des chofes , répand le jour le plus écla- 
tant fur toutes les inductions que les 
efprits prévenus pourroient tirer des 
autres opérations de l'Egiife , dont on 
n'a pas encore parlé : jettons-y un coup 
d'œil. Il eft certain que fes décidons en 
matière de foi, fes réglemens en ma- 
tière de mœurs & de difcipline d mettent 
les hommes dans la néceflité de fe fou* 
mettre , ou de fe perdre : mais cette 
néceflité donne- t'elie à l'autorité qui 
l'impofe une force coa&ive ? Quiconque 
voudroit le foutenir , entreprendrait la 
défenfe dune abfurdité. 

i Q . Le raifonnement que l'on vient 
de faire , il n'y a qu'un moment , re- 
vient encore ici. Sommes -nous forcés 
d obéir ? mais il n'y a plus de facrifice , 
par conféquent , plus de mérite j ÔC 
enfin plus d'Eglife militante. 

i°. Dès que Ton met les hommes 
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dans la néceflité de fe foumettre y ou de 
fe perdre 9 il eft donc à leur choix de 
faire l'un ou l'autre. Ce ne font donc 
plus les décifions , ou les reglemens 
eccléfiaftiques qui les déterminent for- 
cément à l'un des deux j c'eft leur pro- 
pre volonté qui leur fait choifir l'un ou 
l'autre : il y a donc exclufion formelle 
de coaûion. 

3 0 . Les décifions & les ordonnances 
de l'Eglife ont-elles donc plus de^ force 
que les Loix & les Commandemens de 
Dieu même ? Or , les préceptes divins 
inmpofent ils pas aux hommes la né- 
ceffité de les obferver , ou de fe perdre ? 
Qui cependant a jamais penfé , ou dit , 
que les Commandemens de Dieu ont 
fur les hommes un pouvoir coaftif ? 

4 0 . L'erreur , à cet égard , ne pour- 
rait venir que d une équivoque , qui 
tromperoit les efprits peu attentifs. Il 
faut diftinguer deux fortes de néceffîtés , 
lune eft nécejjité d'obligation , l'autre 
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eft nécejfîté d'exécution ; l'une eft mo- 
rale , l'autre eft phyfique. Toute Or- 
donnance , légitimement émanée d'une 
autorité légitime , impofe , fans doute , 
à celui qu'elle concerne , la néceflïté de 
fe foumettre , fous peine d'être cou- 
pable de défobéifTance ; mais cette né- 
ceflité n'eft que morale , n'eft que d'o- 
bligation , iî la puiflfance qui l'impofe 
n'a pas la force néceflTaire pour contrain- 
dre le réfraétaire à fe foumettre , s'il 
aime mieux qu'on lui impute la défo- 
béiifance , que de s'impofer la gêne de 
la privation. 

Il ne faut donc pas confondre ces 
deux néceflités , qu'il eft fi facile & fi 
important de diftinguerj les conféquen- 
ces (jue l'on tire de l'une à l'autre , en- 
traînent dans l'erreur , &c peuvent avoir 
les fuites les plus funeftes , tant dans 
l'prdre de la foi , que dans l'ordre fo- 
cul. Ceft outrager i'Eglife , que de lui 
prêter des prétentions que TEfprit Saint 

qui 
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qui l'anime , réprouve , comme con- 
traires à la vérité ; c'eft l'accufer d ufur- 
per des droits qui ne peuvent lui appar- 
tenir , éxaat incompatibles avec fa ctonfti- 
tutiçm : c'eft enfin mettre ou rifquer de 
mettre le trouble dans la fociété civile, 
en voulant l'obliger de plier fous un 
pouvoir qui lui eft étranger , & qui n'a 
de fondement qu'une coupable ambi- 
tion réprouvée par le Corps augufte au- 
quel on a la fatale, témérité de l'attri- 
buer. 

Voudroit-on oppofer des faits furna- 
rarels \ fçavoir l'exemple d'Ananie pani 
de mort par S. Piexre, & celui d'Elymas 
frappé d'aveuglement par S. Paul , &c 
en conclure que l'Eglife a un pouvoir 
coa&if ? \ 

Ces faits , tout frappans qu'ils pa- 
roKTent au premier coup-d'œil, ne con- 
cluent rien. Le pouvoir de faire fubir 
des peines miraeuleufesy n'eft pas efTen- 
lieJ i l'Eglife. Ce feroit fort mal raifon- 

PartieL C 
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ner y que de dire : Jefus-Chrift , en jet-* 
tant les fondemens de fon Eglife , a 
donné à fes Miniftres le pouvoir d'o- 
pérer des prodiges : il a donc voulu que 
ce même pouvoir fût , dans la main de 
fon Epoufe , une force coa£tive , pour 
faire violence aux volontés. Si telle eût 
fécé rintention du Sauveur , il lui auroit 
confervé cette faculté pendant tout le 
terns où elle doit trouver des réfrac- 
taires > c'eft- à-dire , pendant tout le tems 
qu'elle doit durer fur la terre. 

Mais, pourquoi ce don précieux a-t-il 
cefle ? Le but des miracles étoit de for- 
mer un corps de preuves tant de la Mif- 
fion du Sauveur , que du caractère de 
ceux à qui il Ta tranfmife : mais jamais 
ils n'ont eu pour objet de faire croire , 
par une coadtion phyfique , les vérités 
dont ils étoient la preuve. En effet , une 
bonne partie des hommes qui les ont 
vus , ont perfifté dans leur opiniâtreté , 
èc ont refufé , parce qu'ils étoient libre? 
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3e le faire 9 «de fe rendre à cette dc- 
monftracion , toute convaincante qu'elle 
était. Mais > quand une fois ces mer- 
veilles ont été aflfez multipliées pouc 
établir la vérité de la Religion , quand, 
elles ont été prouvées- par des 'témoi- 
gnages fuffifans pour en tranfmettre à 
la poftérité une certitude équivalente a 
celle qu'elle auroit pu acquérir par fes 
propres yeux , la Providence les a fait 
cefler. Elle les avoit donc deftinées finir 
plement à prouver,, & non pas à opérer 
une force coa&ive. 

Et dans le fait , les miracles ne font 
pas de nature à pouvoir ôtèr la liberté de 
penfer. Ils peuvent bien opérer une in*- 
preflion de crainte \ «nais cette paffion , 
comme on l'a déjà dit , donne * lame 
uneimpulfîon, fans la fubjuguer. Quelle 
fut au fond relativement aux coupa- 
bles , la fuite des deux miracles dont il 
s'agit ici h Ananias & fa femme âvoient 
jîienti j une nîort futnawrelle les punit. 

Cij 
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Cette mort ne fit que punir le menV 
fonge qu'ils avoient commis , mais ne 
l'empêcha pas. L'aveuglement d'Elyr 
mas fut pareillement une punition : mais 
il demeura le maître de croire , ou de 
ne pas croire la miflîon de S. Paul j & 
l'Ecriture ne nous apprend point quel 
parti U prit. Les gens raifonnables , Sç 
qui aiment à voir les chofes telles 
qu'elles font , ne nous reprocheront pas 
fans doute d'accorder , avec trop de li- 
béralité , à la puifTance, temporelle , le 
pouvoir & la force d'exécution , pour 
U refufer avec partialité au miniftère 
eçcléfiaftique. Le parti que l'on pren4 
ici , eft fondé fur deux raifons égaler 
ment décifives j l'une prife dans la na- 
ture , & l'autre dans l'ordre des chofes. 

Celle qui eft prife dans la nature des 
chofes , réfulte de tout ce qui a été dit 
jufqu'ici. On ne refufe le pouvoir coac- 
tif à l'Eglife , que patee 'qu'il eft itn- 
joûible qu'elle l'ait. L'homme ne lui 



Digitized by 



De l'autorité du Cierge. J J 

feft affujetti que pour être rendu meil- 
leur par l'amour de la juftice & de la 
vérité. Or fa bonté , à cet égard , ne 
peut procéder que de fa liberté j puif- 
qu'on ne peut être bon , dans Tordre de 
la Religion , qu'autant qu'on a fait un 
bon ufage de fon libre arbitre ; & que - 
les récompenfes qu'elle promet ne font 
attachées qu'aux métites , c'eft-à-dire;-, 
au fuccès des combats que la volonté a 
livrés aux penchans de la nature cor- 
rompue j Se aux attraits du vice. L'hom- 
me 5 en tant que dépendant des Loix de 
TEglife , eft donc eflentiellement libre. 
Or . une force d'exécution & de con- 

» 

trainte , à l'égard d'un fujet libre , qui 
ne peut abfolument être dépouillé du 
dorrçaine de fes propres aéfces , eft une 
force dont Pexiftence eft contradi&oire 
à PefTence des chofes , & par consé- 
quent impoflible. 

Dieu lui-même , agiftant dans l'pjrdre 
de la Religion qu'il nous a preferite , 

C: • • 
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-»e fait pas ufage de cette force > parce 
qu'il détruiroit y au moins dans le fujet 
iur lequel il Texerceroit , toute l'écono- 
mie de cette Religion ; il lui raviroit fa 
liberté ; £c par conféquent la faculté de 
mériter , ou de démériter : les récom- 
ifenfes promifes aux bons , & les châ-* 
timens qui attendent les méchans- dans 
l'autre vie , ne feroient plus rien po«r 
lui. Comment donc fe pourroit-il faire 
que la puiffance de l'Eglife eût une force 
qui anéantiroit l'objet de la Religion 
objet qui feul eft le motif de l'exiftence 
„ -de cette même Eglife ? 

Il n'en eft pas de même de la pui£» 
-fance du Gouvernement. Son objet n'eft 
pas de rendre les hommes meilleurs y 
c'eft leur affaire, & non la fienne. EUe 
les prend tels qu'ils font , ou tels qu'il 
leur plaît d'être ; & fe propofe de leur 
donner la tranquillité dans la vie pré- 
fente , en prévenant ou réprimant les 
«ïéfordres que leurs différentes paflioas. 
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fourraient caufer dans l'ordre de la fo- 
ciete. 

Le principe des actions humâmes n'efli 
donc pas du reffort du Magiftrat poli-* 
tique y fon pouvoir setend fur les ac- 
tions mêmes, tant par rapport aux corps ^ 
que par rapport aux biens dé ceux qui 
âgiflerit. Ceft à eux de prendre garde a 
t\Q rien faire qui mérite qu'on leur en- 
lève le domaine qu'ils ont fur l'un 6c 
fur l'autre de ces deux objets j car ils le 
peuvent perdre j & c eft pour cette rai- ' 
fon que l^rince eft armé de I'épée j 
afin de punir tout injufte ufage que 
l'homme feroit de fon corps , ou de fis 
biens.- 

Tel eft donc le partage du Sacerdoce' 
& de l'Empire 5 l'ordre éternel , le prin- 
cipe de tout ordre l'a fait , ce partage** 
Uhomme tout entier en eft l'objet, poutf 
être ramené & maintenu dans le de- 
voir , ou par un libre ufage de fa li- 
berté , quant à cette partie de lui-même' 

Civ 
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qui ne peut cefTer d'être libre j & c'eft- 
H la part du Sacerdoce : ou par la perte 
de fa liberté > quant à cette autre partie 
de lui-même qui peur en être privée , Se 
par rapport à laquelle il mérite en effet 
de la perdre , toutes les fois qu'il en 
abufe : telle eft la part de l'Empire. 

Dans ce partage fi jufte , Ci conforme 
a la raifon , & dont la Religion elle- 
même n'a fait que nous développer le 
plan avec plus d'exa&itude , qui ne voit 
pas que , par la nature même des chofes , 
il eft impoflible que TEn^ire n'ait pas 
une force coa&ive Se d'exécution , que 
le Sacerdoce ne fçauroit avoir ? 

Une féconde raifon de ces principes , 
plus abftraite peut-être , mais qui n'en 
eft pour cela ni moins folide , ni moins 
véritable , eft prife dans l'ordre des 
chofes. 

La puiflfance civile n'ayant pour objet 
que la conferyation du bon ordre dans 
la vie préfenxe > on conçoit aiféraênt 
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qu'il ne peut y avoir de délai dans l'e- 
xécution : fera-t-il queftion de mettre 
l'ordre dans les chofes prefentes , quand 
elles feront paflees ? Or , comme elles 
paflfent tous les jours , il a fallu que la 
puiflance établie pour y maintenir la 
règle , eût en main une exécution jour- 
nalière , dont l'ordre des chofes ne peut 
fe paffer. 

11 n'en eft pas de même du miniftère 
fpirituel établi > non pour les chofes qui 
pafTent , mais pour celles qui ne partent 
point y non pour Tordre des chofes pré- 
fentes y mais pour celui des chofes fu- 
tures ; non-feulement l'exécution de ce 
qu'il preferit n'a rien de prefle > mais la 
difpofition même & l'arrangement des 
chofes futures demandent qu'elle foit 
différée. 

La fan&ification des ames eft fon ob- 
jet-, & c'eft pat-là qu'il entre dans les 
vues de Dieu , qui ne l'a établi que pour 
la formation de ce monde invifible 7 
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donc il eft feul le Maître & le Roi; 
Mais , relativement à la formation de 
ce monde invifible , & à Tordre que fon 
Roi veut y mettre , à quoi deftine-t-il 
les jours de la vie préfente ? Perfonne 
n'ignore que ces jours font le tems fa- 
vorable , les jours de la préparation & 
du travail , ies jours du mérite de l'hom- 
me & de la patience de Dieu. Le der- 
nier de ces jours arrivera fans doute; & 
c'eft alors que le Souverain des efprits 
exercera toute la puiflTànce qu'il a de 
perdre les corps & les efprits ; mais il 
ne l'exercera qu a rai fon du mérite ou 
du démérite que les hommes auront ac- 
quis par l'ufage de la liberté qu'il leur a 
laiffee pendant le délai qu'il leur a ac- 
cordé. S'il doit être leur Juge dans ce 
moment, fi fes jugemens doivent avoir 
une exécution éternelle; ce ne fera que 
parce qu'il aura auparavant été leur père, 
11 ne fait pas triompher fes jugemens 
d'abord j, il le&annonce ; c'cfl,pour ainfi 
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dire , de la part de L'homme qu'il en 
. attend l'exécutipn : il l'y invite y il l'en 
follicite par la crainte , par la beauté de 
la juftice qu'il fait fentir à fon cœur, ôc 
par la connoiflance des devoirs dont il 
éclaire fon efprit. Du refte, il s'interdit 
tôute contrainte à cet égard, parce qu'il 
"veut que la foumiflîon à fes jugemens 
fôit lé choix d'une «volonté libre j parce 
<jue c'eft fur la liberté principalement 
que roule l'économie du falut. -C'eft 
dans ce fêns que Jefus-Chrift a dit lui- 
même que le pire na pas envoyé le fils 
pour juger > mais pour fauver le mon- 
de ( 5 ). Celui qui me méprife , dit- il 
encore 3 & qui ri écoute pas .ma pétrole > y 



( y ) Non mi fit Deus fitium fimniin mundum, 
ut judicet mundum > fed ut falvetur mundus per 
ipfum. Joan. III, 17. Si quïs audierit verba 
mea* non euftodierit, ego non judico eum / 
non enim veni ut judicem mindum 9 fid ut fal* 
• vifaern mundumé Ibid. XII ^ 47. 

Cvf 
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aura pour Juge , au dernier jour > celte 
même parole que je lui ai annoncée (6). 

Jefus-Chrift lui-même n'a donc pas 
voulu exercer dans la vie préfente cette 
plénitude de pouvoir qui porte avec foi 
l'exécution forcée du jugement rendu ; 
car ce n'eft que dans ce fens qu'il a pu 
dire qu'il n'étoit pas venu pour juger le 
monde : il y étoit venu , fans doute , 
pour y apporter le jugement , c'eft-à- 
dire , pour y annoncer la loi & les prin- 
cipes fur lefquels il entendoit juger dans 
le tems marqué, mais non pour le faire 
exécuter de force dans le tems préfent. 
Il n'eût pu le faire fans renverfei l'ordre 
des chofes , & l'économie du falut, qui 
ne peut s'opérer que par une exécution* 
libre & non forcée des œuvres qui y 
conduifent : en forte qu'il faut que le 



(6) Qui fpernit me , & non accepit verba 
mta j habetquijudicet eum\ fermo quem locutus 
fum , ilie judicabit eum in novz'JJimo die Ibid. 4** 
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Juge attende , de la part de l'homme ; 
cette exécution libre , & qir M remette , 
par confequent au dernier jour , toute 
exécution forcée. . 

L'Eglife , car on ne peut trop revenir 
à ce point , a-t-elle donc une autre puif* 
fance que celle de Jefus-Ghrift ? Peut- 
elle fe propofer d'autres vues , un autre 
plan, un autre ordre de chofes ? Un 
jour viendra , où les dépositaires fidèles 
de cette Puiflance jugeront pleinement 
avec Jefus-Chfift (7). Mais , jufques - là, 
peuvent -ils dire autre chofe de leur 
pouvoir & de leur miflion , que ce que 
- Jefus-Chrift x dit de la fienne ? Je ne 
fuis pas venu pour juger le monde , mais 
pour le fauver; & fi Jefus Chrift n'a pas 



( 7 ) Vos qui fecuti eftis me in re gêner atione ; 
çùm federit Filius hominis in fede Majeftatis 
fus. fedebitis & vos fuper fedes duodecim > ju+ 
die a mes duo de ci m Tribus TfrdèL Matth. XIX, 
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voulu que fes jugemens portaient leur 
exécution £ar eux-mêmes dans la vie 
préfente , comment feroit-il poflible 
d'accorder ce pouvoir d'exécution aux- 
dépofïtaires de fa puiflance ? L'ordre 
même des chofes qu'ils ne peuvent chan- 
ger, ne s'oppofe-til pas dire&eroent à* 
cette prétention ? 

Si donc on peut dire que l'Eglife Sé 
fes Miniftres ont une puiflance , ce n'eft 
qu'une puiflance' économique & pater- 
nelle , & non une puiflance defpotique 
& fouveraine : c'eft-là fa gloire , parce 

• * ■ 

qu'elle n'entre que par -là dans les de£ 
feins de Dieu P qui , dans la vie pré- 
fente y n'exerce d'autres fondions à no-* 
tre égard , que celles de père. Lui attri- 
buer un autre pouvoir , le décorer de 
l'épkhète faftueufe de Suprême , y join- 
dre des idées de force , decoa&ion 3 de 
jurifiietign , de contrainte , c'eft désho* 
*>orer cette même Eglife. - 

Terminons; cet objet par une réftè* 
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xion de S. Chryfoftome , qui eft le ré- 
fultat & la conféquence de tout ce qui 
vient d'être établi. » Nulle puifTance 
» dit - il , n'eft comparable à la nôtre > 
» & pourquoi ? parce que la fournit 
» fîon à nos ordonnances eft toute en-; 
*> ticre au pouvoir du malade , & non 
» du médecin. C'eft ceque S. Paul avoir 
» en vue , quand il difoit aux Corin- 
« thiens qu'il n'exerçoit aucune {prte 
» d'empire fur leur foi. Il eft moins 
» permis aifle Prêtres Chrétiens , qu'à 
» tout autre > de réprimer par la force 
j> lès fautes des pécheurs \ ce n'eft pas 
^ la violence qui leur convient j là per*- 
ii fuafion eft la feule arme qu'ils doi- 
» vent employer. Non - feulement les 
» loix ne nous ont point accordé la 
» contrainte contre les pécheurs y mais 
*. quand nous l'aurions > nous ne fçau^ 
*> rions fur qui l'exercer j parce que 
>• Jefus-Chrift n'accorde fes recompen- 
» £es qu a ceux qui s abftiennent da pc«- 
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h ché , non par contrainte, mais par uné 
*> aflfedion libre de leur volonté. Car fi 
» celui qui eft dans les chaînes réfîfte 
n avec obftinarion , car il peut réfîlter 
*> en intention , il fera mal fans doute j 
» mais il n'y a perfonne de nous qui 
*> puifle contraindre fa volonté , ou le 
» rendre docile malgré lui (8). ^ 

( 8 ) lllic enim medicinà ac curationis fufcU 
piend* facilitas omnis , non in eg qui medicinam 
adhibet , fed in eo qui laborat , pofita eft. Quod 
cum admirandus iftc Pauius intelligent >fic Co- 
rinthios attoquitur : Non quod dominemur vo- 
bis nomiac fidei. Chriftianis enim Sacerdotibus 
miniml omnium lîcet peccantium lapfus vi cor- 
riger* j hic non vim afferre , fed fuaiere tantùm 
opportet. Neque enimnobisfacultas tant a et legi- 
bus data eft ad delinquentes coercendos > acne y 
fi data fuijfet, haberemus ubi vim hujusmodi a 
pountiamque exercere pojfemus* , cum CHriftus 
eos Aterni coronâ donet 9 non qui 'coaHi^fed qui 
certo animi propofito a peccatis abftinent. Nam 
fi qui vinftus ac ligatus eJL contumaciter tefifte^ 
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Tel eft le caractère eflTentiel du pou- 
voir de l'Egiife ; c eft de n'avoir que 
celui qu'il faut pour déterminer les ames 
à faire ufage de leur liberté en accotn- 
plifîant les loix divines, m Jamais l'E- 
#9 glife , dit le P. de la Borde , n'a été 
» plus éclatante ; jamais fa puiflance 
» n'a été plus grande & plus parfaite , 
» que dans le tem$ même qu'elle pa- 
y> roiffoit comme fuccornber fous les 
» efforts de l'Empire , fans celle armé 

contre elle. Qu'on la fa(Te encore con- 
3î fîfter y cette puiflfance , dans ce qu'elle 
» eft véritablement - y rien de plus au- 
s> gufte , rien de plus divin > par confé- 
» quent rien de plus refpettable. Toute 
« fa force eft dans la vertu , fon coa- 
» rage dans la foi , & fon immobile 
» fermeté 'dans l'efpérance inébranlable 



ret , id enïm per fi in fi poteft, malum certe / 
neque enim eft hic qui vim afferat , aut qui çurart 
invitant pojfu. Chryfoft. Hom. 
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» des promettes qui lui ont été faîte& 
» Elle ne parle & ninftruit que pour la 
» vérité, n'ordonne que pour la juftice , 
a ne règne que par l'amour , & ne fe 
» fait obéir que par la confiance. L'e- 
n xécution de fes jugemens eft dans leu* 
» équité j la force dé fes commande-» 
33 mens dans leurs avantages ; l autorité 
« de fes dédiions dans la fageffe de fes 
m cdnfeils * & dans fa confiance à per-* 
as févérer invariablement dans la pro- 
0 feflion publique de fa doctrine. Elle* 
* ne connoît d'autre gloire , que celle 
» de méprifer tout ce que l'homme peut 
v être obligé de petdre malgré foi, & 
33 qui ne peut , par conféquent , être 
» fes véritables biens. Toute fa gran- 
» deur eft de n'eftimer que les biens 
» qui ne peuvent être enlevés ni par les 
33 accidens de la vie , ni par la mort 
33 même. Sa véritable nobielfe confifte 
» à ne defcendre que de Dieu ; & toute 
n la fublimité de fes vues i ramener 
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*> les hommes à fo» auteur. Ses fujets 
*> font les enfans du Très -haut : fes 
» fondions , à leur égard , fe réduifent 
*• à les conduire en fon nom j fon élé- 

* vation au-defïus d'eux , à leur être 
» utile , & à rejetter toute domination, 
jt parce que la domination ne fçauroit 
» les rendre meilleurs. L étendue de 
» fon empire ne «jpnnoît de bornes que 
*> celles de l'univers $ fa durée eft la du- 
» rée du monde même. Sa fin eft Pim- 
s* mortalité ; & fon unique occupation 

* eft , en l'attendant , le foin de con~ 
*> fer ver les hommes dans la paix avec 
>r tout ce qui les environne leur appre- 
i> nant à refpe&er par religion l'ordre 
*> public y à craindre de le troubler y ÔC 
*> à fe foumettre invariablement , par 
» l'ordre de Dieu , aux puifïànces qu'il 
» a lui-même établies fur la terre , pen- 
*> dant que le refte des hommes ne leur 
99 demeure afTujetti que par les vils Se 
si trop fragiles motifs de l'intérêt ou da 
n la. crainte. 
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» Quoi de plus grand qu'une pui{- 
V> fance de ce caractère ? Que pourroit 
» craindre de fort éfahliffement ou de 
11 fes progrès y l'Empire qui lui donne 
» paffage. fur fes terres ? Combien la 
» jugera-wl digne de toute fa protec- 
» tion quand il aura le bonheur de la 
» connoître ! 

» Mais que Ton fybftitue à ces idées, 
5b fi dignes de Dieu , celles que la vaine 
» ambition de Pefprit humain s'efforce 

de mettre à* la place , & bientôt la 

jaloufie fe fera fentir entre le Sacet- 
» doce & l'Empire. De la jaloufie naî- 
i> tront les inquiétudes & les défiances j 
» de la défiance , lës entreprifes ; des 
yy entreprifes * le tremble & la méfïntel- 
» ligence > & peut-être même les rup- 
» tures les plus fâcheufes. On fentira la 
» néceflité de fe démêler , & peut-être 
» fera-t-on de vains efforts pour y réuf- 

& , pendant que l'on tiendra trop 
» fortement à des prétentions que les 
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•> illufions du cœur ont rendu chères , 
« &: que Ton a youlu comme fan&ifier 
» .par de fauffes vues de religion «. 

La vérité^ , i'eflfence des chofes , la 
volonté du Créateur ■ , le bonheur du 
monde , tout nous convie donc à écar* 
ter de Pidée du pouvoir de l'Eglife , 
celle de domination , de contrainte 5 de 
coa&ion y & tout ce qui peut porter 
atteinte à la liberté des Sujets qui lui 
font fournis j c'eft a-dire des ames. Pour 
nous bien repréfenter les forces de cette 
fajnte mere , ayons toujours prefent à 
Tefprit qu'elle na d'armes a&ives que 
celles qui conviennent à cetw .qualité 
de mère y les enseignements y tes ex- 
hortations , lç$ gémiffements pour ob- 
tenir de Dieu qu'il répande fur fes en- 
fans les grâces nécefTaires pour Jes por- 
ter au bien j & enfin 9 Ja difpenfation 
dçs fignes vifibles & extérieurs , aux- 
quels le Sauveur a attaché le.s dons & 
Jes grâces qu'il a daigné nous promettre. 
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Mais il eft nécefTaire , pour le but de 
cet ouvrage , que nous examinions ea 
quelles mains ces armes ont été dépo-r 
fées. Eft-ce l'Eglife en corps qui les pof- 
féde & qui en a Fufage ? Sont-elles en- 
tre les mains de tou* fes miniftres , ou 

<de quelques-uns feulemeitt d'entr eux ? 

» 

S * C T ï O N II. 

■ 

# qui appartient la difpojîàon des biens 

de l'Eglife > 

. * > • 

Le pouvoir d'enfeigner appartient^ 
abfolument parlant, au corps des Chré- 
tiens , à l'Eglife entière eft un mot ; 
c eft po«r elle que les vérités que nous 
devons fçavoir & pratiquer ont été xé- 
vélées ; c eft elle qui en eft la dépofî- 
taire par les faintes Ecritures & par la 
Tradition qui lui ont été confiées : mais > 
comme il eft impoflîble qu un Corps 
auffi nombreux , qui embrafle tout 1TJ- 
jùvers , Se dont prefque tous les mena- 



* 
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bres ont des fondions civiles à remplir, 
Se des travaux à fupporter pour fubvenir 
aux befoins temporels , foit occupé du 
foin d'enfeigner j comme d'ailleurs il 
implique contradi&ion que tout un 
Corps enfeigne les membres dont il eft 
çompo£e , cette fon&ion a été partie»»* 
Jièrement attribuée, par Tlnflituteur de 
l'Eglife , aux Miniftres. Mais ils ne doi-* 
vent jamais perdre de vue qu'ils ne par- 
lent qu'au nom de l'Eglife , qu'ils nV 
giffent qu'en fon nom , & que c'eft 
uniquement dans Iç dépôt qui lui a été 
confié, qu'ils doivent puifer toutes leur© 
paroles, tous leurs enfeignemens j ils 
font les mandataires de i'Eglife : ils ne 
peuvent donc faire que ce qu'elle feroit 
elle même fi elle agilToit elle-même. * 
' - Ce que l'on dit ici de la faculté d'en- 
feigner , s'étend à toutes les autres par- 
ties , & à toutes les autres fondions du 
miniftère ëccléfiaftique. C'eft ce qui ré- 
sulte du titre même de l'établifTemçnt de 
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l'Eglife Chrétienne ; c eft-àdire , de la 
parole de JefusChrift, confignée dans^ 
le Nouveau Teftament. 

Ce point de do&rine , fur lequel on 
cherche, dans ces tems malheureux, à 
répandre des nuages , pour l'obfcurcir > 
Se même pour en dérober la connoiflance 
aux Fidèles , mérite que Ton s'arrête ici 
pour l'examiner fommairement : c'eft 
un des principes fondamentaux des vé- 
rités que Ton fe propofe d'établir dans 
le cours de cet Ouvrage. 

Il èft en cette matière > deux maximes 
également certaines. Si l'ufage du pou- 
voir des clefs eft réfervé aux Miniftres, 
c'eft au nom de l'Eglife qu'ils l'exercent : 
ils font donc rëfponfables envers elle de 
la manière dont ils en ufent. Ce n'eft 
cependant pas de l'Eglife qu'ils tiennent 
leur pouvoir : le dépôt des clefs ne lui 
a pas été confié de.manière qu'elle puilfe 
les remettre à ceux de fes Membres 
qu'elle jugera a propos, à de fîmples 

Fidèles* 
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Fidèles. Jefus-Chrift n'a pas voulu que 
le pouvoir miniftériet fût exercé par le 
Corps entier, qui eft 1 objet & la fource 
de ce pouvoir j il a confié cet exercice 
aux Miniftres qu'il a lui-même établis 9 
&c a voulu que les fondions^ attachées 
à cette qualité, leur fuflent exclusive- 
ment réfervées. Ceft donc de Jefus- 
Chrift uniquement que les Pafteurs tien- 
nent leur miflîon : il en a imprimé le ca- 
ractère en ceux qui ont vécu avec lui ; 
Se leur a donné , à eux feuls , la faculté 
de le tranfmetrre à, leurs fuccefTeurs , les- 
quels ont pareillement celle de le com- 
muniquer; de manière que les Evcques 
d'aujourd'hui font revêtus du même ca- 
. raâère dont le Sauveur revêtit fes Apô- 
tres : il a été tranfmis d'âge en âge Se 
fans interruption. , . 

H eft fi vrai que ce n'eft pas de l'Eglife 
que fes Miniftres reçoivent leur pou- 
voir, que s'il étoit poflible d'imaginer , 
contre la parole Dieu , qu'ils périlTen 

Part. I. D 
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tous au même inftant, fans qu'aura» 
tranfmît fon cara&ère à perfonne % l'E- 
glife fe trouverait fans Pafteurs , & dans 
l'impoffibilité de s'en procurer d'autres t 
parce que le caractère qui feu! donne le 
pouvoir miniftériel , étant éteint , elle ne 
pourrait pas le créer de nouveau, 

. Mais il n'en eft pas moins vrai que 
ceux qui en font revêtus ne l'exercent 
qu'au nom de TEglife , qu'ils font ref- 
ponfables envers elle de toutes leurs dé- 
marches, & n'en peuvent même faire 
aucune, que de fon confentement au 
moins préfumé. Le texte fur lequel les 
Ultramoiïtains fe fondent pour dépouil- 
ler TEglîfë du dépôt des clefs , & l'attri- 
buer au Pape exclufivement , & par 
communication aux Evêques , fe trouve 
en S. Matthieu , chapitre 16 , v. 1 8 & 

Pour apprécier les inductions que ces 
Théologiens en rirent , & découvrir cel- 
les qui en réfultent effectivement , il eft 
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néceffaire de l'examiner en lui-même 5 
& de le conférer avec les autres textes 
qui y ont rapport ; cette difcuflîon de- 
mande que Ton reprenne de plus haut la 
narration de l'Evangélifte. 

Le Sauveur converfoit avec fes Dif- 
-ciples , & leur demanda ce que Ton pen- 
foit de lui dans le monde : ils répondi- 
rent que les uns le prenoient pour Jean- 
Baptifte ; d'autres pour Etie , pour Jéré- 
mie , ou pour quelqu'un des Prophètes. 
Et vous , dit Jefus , qui croyez- vous que 
je fuis ? Simon-Pierre prit la parole > & 
dit : » Vous êtes le Chrift fils du Dieu vi- 
» vant. Vous êtes bien-heureux , Sin^o» 
» fils de Jone , répliqua Jefiis- Chrift % 
» cette vérité ne vous a point été révé^ 
t Ica par des voies humaines ; vous la 
»> tenez de mon pèré lui-même , qui eft 
t» dans les cieux : Se moi je vous dis que 
» vous êtes Pierre ; & c'eft fur cette 
•i pierre que je bâtirai mon Eglife; Se 
» les portes de l'Enfer ne prévaudront 



i 
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>> point côntr'elle : je vous donnèrai âdffi 
» les clefs du Royaume des Gieux; Se 
» tout ce que vous lierez fur la terre 
*> fera aulB lié dans le Ciel ; & tout ce 
» que vous délierez, fera pareillement 
m delié dans le Ciel. « (9 ) : 
. Le Fils de Dieu prit occafion de l'eflui- 



( 9 ) Interrogabat dïfcipulos fuos , dicens : 
Qium dicunt hommes effe Filium hominis ? At 
ïlli dixerunt : alii Joannem- Baptiftam 5 alii 
nutem Elïam ; alii yerh Jeremiam , a ut unum 
tx Prophctis : Dicit Mis Jefus : Vos autem , 
quem me effe dicitis? Refpondens Simen Pe- 
jrus , dixit : tu es Chriftus Filius Dei vivi. Refi 
pondens autem Jefus 3 dixit ei : Beatus es, 5i- 
mon Bar-Jona , quia caro & fanguis non re- 
^velavit tibi , fed Pater meus 9 qui in Cœlis eft. 
Et ego dico tibi, quia tu es Pttrus , & fuper. 
fianc petram sdificabç Ecclefiam meam , & 
porta iriferi non pravalebunt adyersiis eam. Et 
dabo tibi claves regni Cœlorum ; & quodeumqut 
ligaveris fuper terram , erit ligatum &in Cœlis y 
& quodeumque folveris fuper tertam , eritfolu- 
jum & in Ccclis. Matth. XVI, lj & fcq^. 



Digitized b 



De V autorité du CUrgê. „ 77 

fîon de foi de S. Pierre > pour lui an- 
noncer deu* chofes : la ; première qu'il 
juftifieroit la vérité que Ton Apôtre ve- 
iioit de profelfer par l'exercice de fbn 
autorité & de fa puitfance. » Il eft lî 
» vrai > dir-il , que je fuis le fils de Dieu, 
» comme vous le croyez, que c'eft moi 
» qui ferai le fondateur de l'Eglife de 
» Dieu, que. c'eft moi qui la garantirai 
3} des attaques de l'enfer , que c'eft moi 
». enfin qui tiens les clefs du Ciel , & 
* que je fuis le maître de les dépofer en 
» daucres mains que les miennes. Et, 
•* j'uferai de ce pouvoir , pour récom-;*r^. r v . ... 

penfer votre foi : c'eft vous qi^epêÉ^^^ .WH-* 
» la pierre fondamentale de 1 édifice que 

j'ai réfolu d'élever ; vous ferez le 
5î centre auquel fe rapporteront l'har- 
*> monie & l'unité qui doivent mainte- 
»3 nir l'ordre entre les pièces dont il fera 
5» compofé. Outre cettç prérogative , je 

vous confierai le maniement des clefs 
n du Ciel } qui font à ma difpoficion. ««' 

D iij 
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Tel eft le véritable fens des paroles de 
Jefus-Chrift , & le feul qui puifTe leur 
donner de la connexité avec la narration 
qùi les précède. 

11 faut donc y diftinguer deux pro- 
meflTes faites à S. Pierre : le Sauveur lui 
allure la primatie qui lui fut déférée 
quand 1 édifice de TEglife fit naître la 
hiérarchie j primatie qui a pafTé aux fuc- 
ce(Teurs de cet Apôtre. Ce titre d'hon- 
neur eft^effenriellement unique , & ne 
p ouvoit pas lui être commun avec fes 
collègues dans PApoftolat. 

Quant à l'autre promefTe , qui aflure 
a S. Pierre le dépôt des clefs , l exprsf- 
fion de Jefus-Chrift annonce que ce n eft 
effectivement qu'une promelTe , & non 
pas un don aduel j & il ne pou voit pas 
. être a&uël , parce que TËgfife , â qui 
les clefs promifes dévoient appartenir , 
comme on va bientôt l'établir , n'étoiç 
pas encore bâtie. JEdijicaho Eccltjiam 
meam. 
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Mais il n'en eft pas de cette promeffe r 
comme de la précédente. Le dépôt 
quelle annonçoit pouvoit être confié à. 
plufieurs , parce que la même clef peut 
être à la difpofition de plufieurs mains. 
Auflî voyons-nous que, quand Jefus- 
Chrift réalifa fa parole , quand il jugea, 
qu'il étoit tems de remettre fes clefs dans, 
des mains humaines , S % Pierre ne fut 
pas le feul dépofitaire j tous les Difci- 
ciples, en même tems , eurent cet a van-, 
tage. Le mêmé^S. Matthieu , chapitre, 
18 , rapporte que le Meffie parlant à 
tous fes Difciples , après leur avoir en* 
feigné plufieurs principes de morale , 
leur trace la procédure qu'ils feront te- 
nus defuivre avant que d'en venir à l'ex- 
communication y & c'eft pour leur don- 
ner le pouvoir de la prononcer qu'il leur 
remet les clefs, en leur accordant à tous : 
cnfemble la faculté de lier & de délier. 
» Tout ce que vous aurez lié fur la terre, 
n leur dit il colleâiveiqent , fera lié 

Div 
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* dans le Ciel ; & ce que vous aurez dé- 
» lie fur la terre , fera pareillement délié 
» au Ciel. * 

* m 

: Il faut même , fur le texte dont il s'a- 
gît ici , faire une obfervation bien im- 
portante. L'Hiftoriên facré , depuis le 
commencement du chapitre , jufqu'au 
verfet 15 , fait parler Jefus-Chrift eu 
pluriel , & comme adrelfant la parole à 
tous fes Difciples. qui i'écoutoient. Âu 
verfet 1 5 , notre divin Légiflatéur en 
vient aux règles de l'excommunication f 
la clarté dm le exige qu'il fubftitue le 

^ÇS^^Ï%^ s ' a s if - 

iok de tracer la . conduit* que chacun 
doit tenir à 1 égard de chaque perfonne 
dont il reçoit une offenfe. Mais dès qu'il 
prononce les paroles qui contiennent le 
dépôt des clefs , il reprend auffi-tôt le 
pluriel , il ne veut pas qu'il rçfte la 
moindre équivoque fur fon intention , 
&c qu'aucun des auditeurs puifTe abufer 
de l'expreflîon pour s'attribuer ce privi- 
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lège exclufivement aux autres. Ces dif- 
férences ne peuvent fe faire fentir que 
difficilement dans une tradu&ioji : je 
.prie que Ion jette les yeux fur le texte 
rapporté dans la note. ( i o ) . < ' . 



. 



• 



( 10) Quid Yobis videtur? Si futrint alicui 
centum oves 9 & erraverit una ex eis , nonne 
relinquit nonaginta novem in montibus \ & va~ 
dit quarere eam quel erravit ? Et fi contigerit 
ut inventât eam , amen dico vobis , quia gaudet 
fuper eam magis quàm fuper nonaginta novem 
auœ. non erràverunt. Sic non eft voluntas ante 
patrem veftrum, qui in Ccelis eft , ut pereat > 
uhus de pufillïs iftis. Si autern peccaverit in ce 
frater tous , vacfe & corripe eum ïnter te £» 
ipfum folum. Si te audierit , lucratus cris/nz- 
- trem tuum. Si autem te non audierit , adhibe 
. te-çmn àdhuc unumvèl duos^ut\ in ore duo± 

rum vel (rium teftium ftet omne verbum. Qubd 
fi non, audierit eos , die Eccle(i<z:fi autem Ec~ 

clefiam non audierit \ fit tibï fie ut ethnicus & 
.publicanus. Amen dico vobis , quœcumque al- 

ligaveruis fuper terrajn. 9 erunt ligata : £ in 

Calo ; & quacumque Iblvetitis fuper tïrram j 

Dv 
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Dans toutes les occafions où Jefu^ 
Chrift a donné ou confirmé à fes Difci- 
ples le pouvoir que Taccompliffemenr 
des defTeins de Dieu leur rendoit nécef- 
faire , il a toujours eu foin de leur adref- 
ier la parole colle&ivement j & d oter 
par- là tout prétexte à chacun en parti- 
culier de s attribuer privativement ce qui 
devoit appartenir à chacun d'eux. S. Jean 
rapporte que le Sauveur , après fa ré- 
furre&ion , parut au milieu de fes Dip 
éiples * leur montra fes mains & fon 

côfé ; les Difciples eurent une grande 
» joie de le voir j & il leur dit une fe- 
*> conde fois : la paix foit avec vous ; 
» comme mon père m'a envoyé , je vous 
99 envoie auffi de même. Après ces pa- 
» rôles , il fouffia fur eux , & leur dit : 
» Recevez le S. Efprit , les péchés fe- 
t> ront remis à ceux à qui vous les re* 



trunt foluta & in Cctlo, Ma et h. XV III , i* 
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*> mettrez & ils feront retenus à ceux 
$> à qui vous les retiendrez. c< (11) 

Quand il feroit poffible de forcer le 
fens du paflfage de S« Matthieu au point 
de l'entendre du préfent ■> &c d'y voir 
u une tradition a&uçlle des clefs à S. Pierre 
feul , il faudroit toujours convenir que* 
fi S. Pierre les reçut effe&iyement , dans 
ce moment , & s'il les reçut feul , il n en 
devoit être le dépofitaire unique, que 
pour un tems affez court. Ert effet h 
fuite de la narration de S. Matthieu nous 
apprend que, Cxx jours après le difeours 
de Jefus-Chrift à S. Pierre, il opéra le 
tniracle de la Transfiguration j & ce fut 



(if) OJlendit cis m anus & la tus. Gavifi 
funt ergb Difcipuli $ vifo Domino. Dixit ergà 
cis ittrhm : pax voius. Sicut mifit mi pater , 
& tgo mitto vos. Hac chm dixiffet > infuffia- 
rit , & dixit cis ; ac ci pi te Spiritum SanSlum ; 
quorum remiferitis ptecata , tetnittuntUr cis ; 
& quorum rctiûueriti$ , retenta funt. Joai\n # 

Dvj 
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prefque incontinent après , &c fans for- 
tir de la Galilée, qu'il donna à tous fes 
Difciples colle&ivement le pouvoir de 
lier &c de délier, qu'il avoit promis, ou 
même donné, filon veut, peu de jours 
avant à S. Pierre ( iz). Et lorfqu'après 
fa réfurre&ion , & prefqu'au moment - 
où il va monter au Ciel , il réitère ce * 
don , il en gratifie tous les Difciples con- 1 
jointemeot , en leur parlant à tous ea 
général. • - 

Il tient la même conduite , tomes les 
fois qu'il communique à fes Apôtres 
quelque portion du caractère miniftériel. 
Quand il leur conféra la miffion de k r 
parole, il les convoqua tous les douze, 
leur parla également à tous, leur donna 
à jous le pouvoir des miracles, &leur> 
dit à toufc que V quand Us pàrlérôient % 
ce ne feroit pas eux ôui parleraient y 



• (ii) Voyez les Chapitres XVX , XVII Se' 
XVIII de S. Matthieu. • ■ • 



■ 
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. mais qu'ils feroient Amplement l'organe 
du S. Efprit. On ne voit aucune diftinc- 
tion , aucune partialité dans la façon 
dont le Sauveur leur explique fes vo- 
lontés y & leur difperfe fes dons , (ly) 



( 13 ) Et convocatis duodecim. Difcjpulis 
fuis, dédit illis poteftatem fpirituum immun- 
iorum , ut cjicercnt eos , & curarenc omnem 
langorem & infirmitatem... Euntes autem prse 
dicatc, dicentes quia appropinquavit regnum 
. cedorum : infirmos curare , mortuos fufeitace, 
hprofos muiidatc , d&mones. cjicite : gratis ac* 
cepiftis, gratis date. Nolite pojjidere auruirî* 
&c... Dabitur vobis quid loquamini. Non enim 
vos eftis qui loquimini' , Jed fpiritus patris 
veftri qui loquitur in vobis. Matth. X, 1 , 7^ 

5 , 1 9 , 10. Et fecit ut eflent duodecim cumr 
Hlo , <S» ut mitteret eos « pradicare. Et deéfic 
ilis poteftatem curandi infirmos , & ejiciendi 
dœmonia. Marc. III , .14 & 15. Convocatis 
duodecirrt Apoftolis -, dédit illis virtutem & po- 
teftatem fuper omnia damonia > & ut langorc 
c urarent. Et miJît. xWos pretclicare regnum Dei 

6 fanare infirmos... Egrefli autem circuibaat 

• c 
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qui n etoient même pas réfervés au* 
feuls Apôtres j ils furent communiqués 
aux autres ftifciples (14). 

Le partage de S. Matthieu confidéré 
en lui même n'eft donc qu'une prôrtiefTe 
de confier a S. Pierre l'adminiftration 
des clefs de TEglife , quand elle fera bâ- 
tie j & ce paffage , conféré avec tous 
ceux qui font mention de la tranfmiflîon - 
des mêmes clefs, ne fignifie autre cho- 
fe , finon que , quand les Apôtres & 
les Difciples les reçurent * S. Pierre les 
reçut auffi , fuivant la promeiTe qui lui 
eîi a voit été faite* 

9 1 I . I ■ H » ' ■ ■ » .1 

per caftdla evangclizantcs & curantes ubiqut. 
tue IX , 1 , % t 4. 

(14) Dtfignavit Dominas & alios fcptuâ- 
gî«ta duos , & mi fit illos blnos atUÏ fac'um 
fuam in omnem civitaum & locum qub état ipfe 
renturus ; & dietbat illis... Curatc infirmes qui 
in illâ funt... Revcrfi funt autm feptuaginta 
duo cum gaudio , dictâtes : Domine , ttiam ^ 
iétmonia fuojiciuntur ao^is in nomint m* JUi* 
X, 1, i, 5, 17. 
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Mais il faut aller plus loin , & faire 
Toir que, tant S. Pierre, que les Apô- 
tres, & les Difciples,ne les ont reçues 
que comme repréfentant l'Egfife , dont 
ils étoient les Miniftres , & que ceft 
à elle que la propriété en a^été don- 
née. Jettons , à cet effet, un coup d'oeil 
fur la tradition. 

■r 

Obfervons d'abord que les Scholafti- 

i 

ques mêmes n'appellent jamais les clefs, 
données à Saint Pierre , autrement que 
les Clefs de l'Eglife ; en quoi ils fe 
font conformes au langage de S. Tho- 
mas & du Maître des Sentences ) & ces 
deux Auteurs Tavoient puifé.dans la Tra- 
dition. Les Ultramomaips n'en difeon- 
viennent pas j mais ils mettent leur ef- 
prit à la torture pour donner à cette ex- 
£ reflion un fens favorable à leurs pré* 
tentions. Les uns ont dit que , fi les clefs 
données à Saint Pierre , font les clefs 
de l'Eglife, ceft uniquement eh ce fens , 
que le pouvoir qu elles lignifient eft à 
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l'avantage de l'Eglife , in comniodum to-i 
tius Ecclejia, Et c'eft far ce fondement 
feulement , difent-ils, que les Pères de 
l'Eglife ont établi qu'elles ont été don- 
nées à, l'unité , non uni, fed unitati. 

Le Cardinal Cajétan a hazardé un au- 
tre fyftême. II. a dit que ce langage de 
la Tradition a pour motif la perpétuité 
du pouvoir accordé à S. Pierre. Quand 
Jefus-Chrift a parlé à cet Apôtre, dit- 
il , il n'a pas prétendu lui conférer un 
privilège purement perfonnel , & qui ne 
fût pas; fufceptible defucceiîion} il l'a 
attaché à- la, primauté , & à: la, qualité de 
chef miniftériel de l'Eglife, Elle a donc 
reçu elle-même ce pouvoir, puifqu'il a 
été établi pour fubfifter dans fon fein 
jufqu a la fin des liècles. ; ; , - 
. Mais ces interprétations ne paroiuenj 
pas , au P, Jfctag , remplir toute- l'énerr 
gie du langage de la Tradition y il penfe 
que c'eft»pour les autres Pafteurs que le 
dqn des clefs a été conféré à Saint Piet* 
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te ; & que tel eft le véritable fens de la 
maxime des Pèr'es qui les attribuent à 
l'unité. ' ; 

Chacune de cés explications préfen- * 
te, fans doute, une vérité; & S. Au-- 
guftin les admet toutes les trois. Il re- 
connoît que les clefs ont été données à 
un feul , pour recommander l'unité, & 
par conféquent pour l'utilité de TEgli*' 
fe (15 ). Ge Saint Dodteur établit en- 
core qu'elles n'ont point été reftreintes 
à la vie de Saint Pierre , & que leur 
deftination fe rapporte à tous les âges 
de TEglife (16). Enfin, il dit que tous 
les Pafteurs Jgût..çompiis dans la per- 
fonne du premier des Evêques ( 17 ). 

(15) Quando Chriftus ad unum loquitur , 
uniias commendatur. Szim. x'y. c. 1. 

( i£ ) Si hoc-Petro tantiim di&um efl y non 
facit hoc Ecclefiam. Traftat. 50. in Joann.' 
n. ii- 

(17) Numquid iflas claves Petrus accepit, 
& Pau! us non accepit ? Sema. 14$. a. 7.. 



1 
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Mais la doârine de ce Saint Père 
fe borne pas à ces vérités : il enfeigne 
que Saint Pierre étoit Pimage du corps 
entier de PEglife (18) j & il ajoute que, 
quand le pouvoir de retenir & de re- 
mettre les péchés fut communiqué au* 
Apôtres, ils foutenoient eux mêmes le 
perfonnage de PEglife ( 19 ). Le Peuple 
Chrétien , dit encore le même Doc- 
teur, étoit figuré par le premier des Apô- 
tres , quand il reçut le nom de Pierre y 
c'eft PEglife entière qui lie & quHélie ; 
& ce droit eft renfermé dans l'autorité 
que Saint Pierre & les Apôtres reçurent 
pour elle en fon nom ( zo ). 



(1 S) Univerfam fignifieat EccUfiam. Traita* 
24. in Joan. 

( 1 9 ) Ergb Çi perfonam gerebant Ecclcjïct , 
fie eu hoc diâum eft tanquàm ipfi> Eccltfm 
diceretur. 

(10) Unus pro muhis dédit refponfum ; 
unitas in muhis. Hoc aultm nomem ei , ut Pe* 
*u$ appcllêrctur y à Domino impofitumeft ; <&* 
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Mais , dira-t on , fi l'exercice du pou- 
voir eft exclufivement réfervé aux Paf- 
teurs , comment appartient-il au corps 
entier, compofé des Pafteurs & des Fi- 
dèles ? C eft , que fi l'autorité du minif. 
♦tère ne convient qu'aux premiers, les 
autres ne laiflfent pas de contribuer, en 
un fens à la rémiffion des péchés; D'on 
côté, l'efficace des gémiflemens & des 
prières des Juftes , fournit à Saint Au- 
guftin une preuve décifive que les fim- 
ples Fidèles coopèfcnt à l'effet du Saint 
Miniftère : de l'autre , il eft hors de 
doute que l'union avec l'Eglife remet 
les péchés , comme ils font retenus par 
la féparation d'avec elle. Quand les pé- 
chés font remis à un homme converti > 
ils lui font remis , dit Saint Auguftin, 
par ceux auxquels il s'unit par f* con- 



hoc ut eâ figura figmficaret EccUfiam. Quia 
crùm Chriflus Pctrus , Petrus populos Chrijlia^ 
nus. Traft. 14, in Joann. 



« 
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verfîori ; & quand les péchés font rete- 
nus a quelqu'un , ils font retenus par 
ceux dont il fe fépare par la différence 
de fes mœurs (2 1 ). Jefus Chrift, ajouta 
le Saint Docteur , dit à fes Apôtres ; 
Les péchés feront remis à ceux à «jui 
vous les remettrez , &: feront retenus à 
ceux à qui vous les retiendrez : donc 
Ci les Apôtres repréfentoient l'Eglife , û 
ces paroles leur ont été adreffées comme 
étant dites à toute ÏEglife, c'eft l'union 
avecl'Eglife qui req^rles péchés} c'eft 
la féparation d'avec l'églife qui les re- 
tient (ZZ). ; . lâl 



( fi ' • 

(2.1) Ergb fi perfonam gerebant Ëcclefia , 
6* fie eis hoc diElum eft , tanquàm ipfi Ecclc- 
fia diceretur , pax Etclefice dimittit peccata ; 
& ab Ecclefia pace alienatio retinet peccata., 
L. 3 > de Bap. c. 18. n. 23. 

(22) Cîim veraciter ad ''Daim converfo pec- 
cata dimittuntiïr , ab eis dimittuntur qui bus 
ipsa veraci converfione conjungitur. Similiter, 
cum alicujus peccata tenentur , ab eis utique 
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• r Mais le pouvoir que 1 on vient d'ex» 
cliquer , qui appartient au corps de l'E- 
glife entier compofé de miniftïes & de 
fidèles, n'eft qu'un pouvoir intérieur, 
& dont l'exercice n'a rien de fenfible, 
parce que le corps qui en eft depofitaïre 
n'agit pas , & ne peut agir fenfiblemenr. 
Il faut donc un autre pouvoir , qui eft 
celui d'exercice & de miniftère j & ce 
pouvoir eft fans doute une partie des 
clefs qui , fuivant l'interprétation com- 
mune , ont été mifes es mains de Saine 
Pierre. Or à qui appartient cette auto- 
rité niiniftérielle? 

Les Uljtramon tains & leurs fe&a- 
teurs , qui veulent à toute force que le 
Pape foit l'Evêqtie univerfel 5 fie crai- 
gnent pas de foutenir que Saint Pierre 
ayant reçu feul les clefs de la main de 



tenentur à quitus fe Me çui tenentur vita difi 
Jimilitudinc & pravî cor dis avtrfione disjungit. 
L. 6 , de Bapt. c. 4. n. 6. 
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Jefus-Chrift , a reçu en même tems feul 
la plénitude du facerdoce, & que fes 
fucceffeurs font par conféquent uniques 
propriétaires de la portion des clefs à 
laquelle le miniftère eft attaché. Ils n* 
peuvent pas fe difpenfer de convenir 
que le premier Apôtre les a reçues pour 
tous les Pafteurs j mais ils prétendent 
que les autres Apôtres & leurs fuccef- 
feurs ne les ont pas reçues immédiate- 
ment de Jefus Chrift. Si elles ont été 
confiées à Saint Pierre , difent-ils , avec 
ordre d'en faire part aux autres Pafteurs > 
c etoit avec la faculté de ne le faire qu'au- 
tant qu'il jugeroit à propos j ou fi lef 
autres Apôtres ont auffi reçu le pouvoir 
des cltfs de Jefus-Chrift immédiate- 
ment , c'eft parce qu'ils étoient préfens ; 
c'eft parce qu'ils étoient déjà revêtus de 
l'apoftolat i mais les Evèques , quoique 
fuccefleurs des Apôtres, ne tirent pas 
leur jurifdidtion de Jefus Chrift immé- 
diatement ; ils la tirent des fucceffeuns 



» 
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de Saint Pierre, auquel feul le Sauveur 
avoit donné le pouvoir de tranfmettre 
les clefs, en les lui mettant nommément 
entre les mains. 

. L'Egiife n a jamais admis cette doc- 
trine j & a toujours fait profeffion de 
croire que les clefs lui ont été données 
en la perfonne de Saint Pierre , que 
Saint Pierre étoit Amplement le figne 
repréfentatif du corps entier, & Jefus- 
Chrift , en sadreflfant à cet Apotre , a 
*eu principalement le corps en vue. 

Ces vérités éternelles ont toujours 
été enfeignées Se pratiquées en France , 
où Ton a eu le bonheur d'oppofer une 
fainte réfiftance au torrent des préten- 
tions ultramQntaines qui ne tendent à 
rien ipoins qu a faire de l'Eglife une 
pure monarchie , dont le Pape feroit le 
tyran. En conféquence, nous avons tou- 
jours cru , nous avons toujours foutenu 
que le pouvoir des Evêques n eft point 
une émanation de celui qui occupe le 



Di 
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Siège de Rome; que fi Jefus-Chrift'a 
parlé à Pierre, il a également parlé aux 
autres Apôtres , qui , comme lui , ont 
reçu les clefs immédiatement , & les 
ont tranfmifes à léurs fuccefTeurs j que 
ceux-ci tiennent par conféquent de Je- 
ftis-Chrifl feui le pouvoir de l'Ordre, 
l'autorité de faire des réglemens, d'im- 
pofer des peines fpirituelles , d'accorder 
des difpenfes ; en un mot d'exercer tous 
les aétes nécefTaires au gouvernement 
du troupeau confié à leurs foins. Et cettê 
do&rine eft fondée fur les textes rap- 
portés plus haut, où Jefus Chrift remet 
les clefs à tous fes Difciples collective- 
ment , & fans en défigner aucun. 

Il eft important de remarquer ici que, 
dans ces paifages , & fur-tout dans ce- 
lui de Saint Jean , ce p'eft pas aux Apô- 
tres feulement que le Suiveur remet les 
clefs ; c'eft à tous fes Difciples affem- 
blés j qui , fuivant les maximes deTE- 
glife y ont eu pour fuccelfeurs les Pafteurs 

du 
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du fécond or<îre , comme les Apôtres 
ont eu les Evêques. 

Delà vient l'averfion que nous avorii 
toujours témoignée pour la prétention 
des Ultramontains qui veulent que tou- 
tes les Eglifes foient foumifcs aux déd- 
iions du Pape. Nous n'avons jamais at- ' 
tribué l'autorité néceflfaire pour foumet- 
tre les efprits qu'au jugement unanime 
du corps des Pafteurs j en quoi nous 
fommes fondés fur le texçe de l'Ecritu- 
re , fur la Tradition atteftée par tous les 
Pères, & Ci bien développée par Saint 
Auguft^ 

Mais, enfoutenant que le concile eft 
fupérieur au Pape, nous ne varions pas 
pour cela fur le principe qtîi attribue la 
plénitude du pouvoir à TEglife entière 
compofée des Miniftres.& des /impies 
fidelles ; parce que c'eft TEglife ^ ainfî 
confidérée •feulement , qui elt l'époufe 
de Jefus-Chrift , & ce neft qu'à fon s 

Parut. - E 
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époufe qu'il a tranfmis fon efprit & fon 
autorité. 

• En effet le Concile de Bafle n'établit 
l'infaillibilité des Conciles écuméniques, 
& leur fupériorité fur le Pape , que par 
la prérogative qu'ils ont de repréfenter 
l'Eglife , & d'être les dépofitaires de fon 
autorité. Ecoutons fes propre* paroles : 
»> Ayons toujours {fréfent à la mémoire , 
» difent les Pères cîe cette fainte affem- 
i> blée , que l'Eglife Catholique eft celle 
15 que nous faifons profeffion de croire 
» dans le Symbole. Le divîn Sauveur , 
» qui l'a fondée de fon fang , Pâ douée de 
*» l'infaillibilité , qui n'appartient natu- 
» Tellement qu'à Dieu; & par privilège à 
*> l'Eglife. C'eft en elle que nous fom- 
*> mes régénérés y fortifiés , nourris & 
s> vivifiés ; hors d'elle , on ne peut ni 
» plaire à Dieu , ni être fauvé j car elle 

* eft la mère de tous les fidelles , & la 
» feule qui leur enfeigne la vraie doc- 

» trine : elle eft auffi regardée comme 

* 

y, 

0 
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»» le corps myftique de Jefus - Chrift . 
i» dont il eft le chef. Ses décifïons ont 
» une telle autorité , que Ton ne peut 
w les contredire avec perfévérance , fans * 
j§ être convaincu d'héiéfie. Ceft la mai- 
j> fon qui a reçu du Sefgn^ur les clefs, 
» & le pouvoir de lier & de délier ; & 
ji le Seigneur nous a enjoint de regar- 
m der comme Païen , & comme Publi- 
*5 cain quiconque méprife les avis & les 
» corrections de cette maifon «. . 

Or , dans quel fens le Concile prend- 
il l'Eglife ? N'y renferme- 1 il que les 
Pafteurs, ou y comprend-il le corps en- 
tier compofé des Pafteurs & des Fidè- 
les? Sa décifîon n'eft point équivoque; 
& il a foin de nous expliquer que c'eft 
dans ce dernier fens qu'il parle de l'E- 
glîfe. » Le pouvoir des Conciles écu- 
» méniques , continuent les Pères , eft 
>i le même que celui de l'Eglife Câtho- 
v lique; car il a été décidé par le Con- 
* cile de Confiance , qu'un Concile 

E i }tf 



Digitized by Google 



%6o t>c l'autorité du Clergé. 

» général légitimement âflfemblé au 
» nom du Saint Efprit , repréfente TE- 
» glife , & tient fa puiffance de Jefus- 
» Chrift immédiatement. Ce qui vient 
» d'être dit touchant l'autorité de l'Eglf- 
» fe , doit donc s'étendre jufqu'au Cpn- 
» cile général qui la repréfente ; autre- 
3> ment il ne la repréfenteroit pas fuffi- 
» famrrçent , puifque la même autorité 
» doit fe trouver dans ceux qui repréfen- 
» tent une fociété , que dans la fociété 
» même. Cette preuve fuffiroit pour éta- 
» blir l'autorité du Concile 5 & il n'en 
» faudroit aucune autre , n'y ayant 
» point de plus forte preuve , que celle 
» qui fe tire de l'Eglife , qui ne peut 
» errer >. (13 ) 



— 1 



(13 ) Imprimis hoc.memïnijfe iecet Catho- 
licam Ecclefiam illam effe cujus confejfio in 
Symbole continetur. H*c fanEta Ecclefia tanto 
privilcgio à Chriflà Salvatore noftro , qui cam 
fanguine fuo fundayit 9 dotata ejè , Ut catnef* 
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Ces principes font fi lumineux, que 
Bellarmin lui-même , cet ennemi dé- 



rare non pop firmiter credamus i hoc folum 
competit Deo naturâ ^ Ecçlefice verb privilégie 
In iftâ regeneramur , roboramur 9 nutrïmur & 
vivificamur ; extra iflam*, nec falvi effe , nec 
Deo placere pojfumus, Hcec enim mater & ma- 
gifler omnium fidelium , ac etiam Corpus Chrifti 
myfticum nuncupatur , eu jus caput ipfe î)o- 
minus Jefus Chrijlus. Hujus tan ta efl autpri- 
tas , ut qui contumaciter hujus doéïrinœ con- 
tradicere pmfumpferit , hareticus effe convia- 
eatur : quœ domus 4tiam claves folvendi & li~ 
gandi accepit à Domino. Hanc domum fi quis 
corripientem corrigentemque contempferit , fit 
tibi 9 inquit Dominus , ut ethnicus & publi- 
canus. Ifiorum Conciliorum & Ecclefia. Catho" 
licce eadem videtur potefias ; definitum eft enim 
in Concilia Confiantienfi qubd Synodus gene- 
ralis in Spiritu fanclo légitimé congregata Ca- 
tholicam reprafentat Ecclefiam , & poteftatem 
à Chrifto immédiate habet, Quacumque igisur 
proximè diâla funt de au&oritatc Ecçlefice , trahi 
ad générale Concilium , quod illam repmfentat 9 
ntceffe eft. Alioquin non retia effet reprafenta- 

Eiij 
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claré des véritables maximes , ce défen- 
feur infatigable des prétentions de la 
Cour de Rome , n'a pu s'empêcher de ^ 
leur rendre hommage. » Quand nous 
*> foutenons , dit-il , que PEglife ne peut 
» errer , cela doit s'entendre tant de Ith 
» niverfalitc des Fidèles , que de Puni- 
» verfalité des Evêques , enforte que 
j> le fens de cette propofition : lEglife 
» ne.peut errer , eft que ce tjue tous les 
» Fidèles regardent comme étant de 
» foi . eft néceffairement vrai , & eft 
» article de foi : de même ce que tous 
su les Evcques enfeignent comme 2p~ 
s> partenant à la foi , eft néceflTaire- 



ùo , fi eadem in repr&fentante & repr&fentat». 
auEtoritas non intjfet ; & hoc folum fatis foret 
ad probandam omnem Concilii pouftatem ; nec 
alui probatione uti necejfarium videtur ; utique 
cùm major probatio ejffi non pojfit , quàm ifh* 
fius Ecclefia , qum errare non poteft. Concil. 
JafiL refp. Synod. Conc. tu tu 
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» ment vrai 8c article de foi «. ( i+) 
- D'un autre côté , ce même Bellar- 
min fait ufage du même raifonnement 
que le Concile de Bafle , pour établir 
l'infaillibilité des Conciles généraux. 
» Ces Aflemblées , dit-il , repréfentent 
» l'Eglife univerfelle •> ils ont donc fon 
» confentement j ainû , fi l'Eglife eft 
» infaillible , le Concile écuménique lé? 
„ gitimement aflemblé Se approuvé , 
jouit du même privilège «. ( 15 ) 



(z 4 ) Cùm dicimus Eeclefiam non pop «/> 
rare , id intelligimus tàm de univerfitate fide* 
lium , quàm de uaiverfitate Epifcoporum j iti 
ut fenfus fit ftujus propofitionis , Ecclefia non 
poteft errare , id ejl quod tenent omnes fidèles- 
tanquàm de fide , necejfarib eft verum & de fi- 
de ; & fimiliter , id quod docent omnes Epif- 
copi , tanquàm ad fidem pertinent , neceffarih 
ejl verum & de fide. Lib. } , de Ecclef. auli% 
cap. 14.- . 

i%S) Coneilium gênerait repretfentat Ectle*, 
Jîam univerfam , & proindè habet confenfim 

E iv 
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La puiflance des Conciles ne vient 
donc que de ce qu'ils exercent les droits 
de^l'Eglife univerfelie > de ce qu'ils 
agiffent en fon nom , & qu'elle donne 
fon confentement à ce qu'ils font. Ceft 
donc elle qui a la propriété du pouvoir 
des clefs qu'elle a reçues de Jefus Chrift 
en la perfonne de Saint Pierre & des 
Difciples. v • . < . 

Cette conféquence > qui dérive né- 
4 cefTairement des. principes avoués & éta- 
, blis par les défenfeurs des prétentions 
ultramontaines , font cependant pour 
eux une occafîon de calomnier PEglife 
Gallicane ; G on Tes en croit , fa doc- 
trine qu'elle profefle, fur cette matiè- 
re , eft une erreur. Attribuer un tel 
pouvoir à la fôciété & au corps > di- 



Eccltjîct unherfalis. Quare fi Ecckfia non 
potejl errare 3 neque Concilium QEcumenicum 
iegitmuh & approbatum pottji errare. De Con* 

- !• c ; . • , ■ 
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fènt-ils , ceft l'enlever aux Pafteurs , 
pour le donner à la multitude des Fi- 
dèles : c'eft au moins prétendre 'que ce 
n'eft pas de Jefus - Chrift immédiate- 
ment, que les Miniftres le reçoivent, 
mais du corps du peuple Chrétien. 
, Imputations faufles , & que la France 
a toujours rejettées comme erronées ; 
on y a toujours cru que l'autorité des 
clefs appartient en même-tems & au 
Corps & à fes Miniftres , mais dans un 
fens différent; au Corps , quant à la 
propriété , & aux Miniftres > quant à 
l'exercice : nous n'avons jamais attri- 
bué l'origine du pouvoir miniftériel au 
choix des Peuples , & nous ne l'avons 
jamais fait dériver, d'aucune autre fource 
que de l'inftitution dire&e de Jefus- 
Chrift. . 

vyoici comment-le célèbre Toftat dé- 
veloppe notre croyance fur cet objet, 
jj La jurifdi&ion > quant à l'ade, die- 
»> il, ne peut appartenir à U multitude 

E v 

# 
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» qui compofe le Corps ; mais éle eft 
» entre les mains dune perfonne déter- 
*> minée , parce que la jurifdiâioti 
» s'exer?é par des adtes , comme de ju- 
» ger & de commander ; or , il eft im- 
r> poffible que la Communauté exerce 
» ces a&es. Cependant la jurifdi&ion , 
» quant à fon origine , & quant à fa 
» vertu, réfîde dans la Communauté, 
>* parce que tous ceux qui reçoivent 
» cette Jurifdi&ion , la tirent de la 
» vertu de la Communauté j ils peu- 
» vent juger par eux-mêmes , ce que 
» la CotT*mnauté ne peut point. Or , 
s> il femble qu'il en eft ainfî des clefs 
»» de l'Eglife : ç'eft au Corps entier que 
» Jefus Chrift a donné les clefs j mais 
»te Corps entier n'en peut pas faire 
» tifage ; il faut que ce foit une perfon- 
» ne ; c'eft pourquoi il les a remifes à 
» Saint Pierre au nom de l'Eglife : mais 
» elles n'ont pas été données aux Apô- 
s> très comme à des perfonnes détermi- 
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>3 nées f mais comme aux Miniftres de 
*» l'Eglife ; ceft pourquoi elles ont été 
» données à l'Eglife plutôt qu'à eux i 
, » 6c l'Eglife qui ne meurt point., les 
i> conferve toujours radicalement. L'E- 
ii glife reçoit de Jefus Chrift les clefs 
» du Ciel j les Apôtres les reçoivent 
» auffi 3 mais comme Miniftres de l'£- 
» glife : ainfi elle a les clefs ; les Apô- 
>» très les ont aufli , mais de différente 
j> manière : l'Eglife les a , quant à l'o* 
» rigine & à la vertu; les Prélat* les 
« ont, quant à Tufage «. (16) 

■ ' ■ i ■ ■ — n , .... . ■ . ■ i ,m 

i - 

( i£ ) /jp/i multitude non habet JuriÇdi&io* 
ne m , ciim Juwfditfio , fecundum aBum 9 nom 
pojfu cadere in communitatem , fed in perfo- 
nam determinatam ; quia JurifdicTio requirit 
*8us , ut judicare & imperare : communitas 
autan non potefl exercer e aSjus aliquos ; tmmè 
impojfibile efl in communitate ejfe JurifdiSio* 
nem fecundum aftum. Efi tamen Jurrfdi&io fc~ 
çundùm. originxm in commUnitate , fy fecuti* 
dùjn, yirtutern ; quia omnes perfona dccipUn* 

Evj 
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A ce témoignage , joignons celui âvt 
P. Anfelme, qui expofe en termes pré' 
cis , le véritable fentiment des Scholaf- 
tiques & de la Sorbonne : » LesScho* 



Us Jurifdi&ionem 9 ex virtute communitatis 
ûccïpiunt , quia ipfi poffunt per ft judicare 9 
communitas autem , non. Ita autcm vidctur de 
clavibus Ecclefia , quia illa data feint à C/iriJla 
toti Ecclefia* Quia tamen non poterat tota Ec- 
clefia difpenfare illas , cîim non effet aliqua 
perfona y tradidit cas Petro y nomine Ec défia. 
Nonfuerunt data claves Mis Apofiolis tanquâm 
determinatis perfonis s Jed tanquàyi Minijlris 
Ecclefia ; fi* tune magis dabantur claves Ec- 
clefia. y cum Ecclefia , qua habet illas radica- 

liter 3 nunquàm moriatur Hefpondendum 

ejî qubd Ecclefia fufeipit claves a Chriflo ; fi» 
Apofioli , tanquàm Miniftri Ecclefia ; fi» nunc 
Ecclefia illas habet , & Pralati etiam , fed 
aliter Ecclefia , quàm Pralati ; nam Ecclefia, 
habet fecundhm originem 6» virtutem ; Pralati 
autem habent fecundhm ufum earum. Toftatus 
Abuleufis EpifcopuSj in cap. ïf , quaeft:. 48 



* I 
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t> laftiques , dit-il, parlent toujours, d'à- 
» près le Maître des Sentences & Saine 
*> Thomas , des clefs de TEglife , & ja- 
» mais des clefs de Saint Pierre, parce 
» qu elles ont été données à TEglife plus 
» immédiatement qu'à Saint Pierre qui 
y> ne les a reçues que comme la repré- 
» fentant : c'eft pourquoi le pouvoir de 

. '« lier & de délier .réfide dans i'Eglife 
n comme dans le jujet prochain , pour 

. » parler le langage des Do&eurs de Pa- 
99 ris ; & dans Saint Pierre & fes Suc- 
99 ceffeurs , comme dans le fuj et éloigne. 
99 Cependant le pouvoir de l'ordre ne 
99 peut être exercé que par eux , ou par 
99 ceux qu'ils ont confacrés <«. (27 ) 




( 17 ) Scholaflici , poft Magiftrum fenttntia- 
yum , & fanclum Thomam , clave s Ecclejiee 
fernper appcllant , nen claves Pétri ; quia im- 
mediatiùs Eccleficz traditœ feint 9 quàm fancla 
Petro, illique commijjie feint ut Ecclejiee per^ 
fonarn gerenti ; undè ligandi folvendique pvtcf> 
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Les Pafteurs de l'Eglife ont donc^ 
ainfi que le SaccefTeur de Saint Pierre, 
Padminiftration du pouvoir des clefs : 
cette adminiftration appartient à Jeurs 
places uniquement j c'eft Jefus-Chrift 
qui l'y a attachée : quant à la propriété 
des mêmes clefs , elle réfide dans le 
Corps de PEglife univerfelle , que les 
Pafteurs repréfentent. Mais 3 s'ils font 
Pafteurs de l'Eglife , ils font auili fes 
Miniftres j & l'Apôtre Saint Paul fe fai- ^ 
foit gloire de cette qualité , quand il V 
difoit qu'il a voit foufferr pour le Corps 
de Jefus-Chrift, qui eft l'Eglife, dont 
ilavoit été établi Miniftre (28). Les 



tas in Ecclejiâ , tajinuam in proximo fubjeûo 
rejîdet , ut cum I^mficnfibiLs Theologis loquar ; 
in fanffo Pttro , & ejus fuccejforibus , tanquàm 
ht fubjetfo remoto, per qttos nihilominùs, ab 
iifqut confteratos Minifiros , dumtaxat excr~ 
êttur potejlas Ordinis. Nat. Alex. Hift. Ecci* 
éifl. S. n. /3 , faecul. 15 & 16. 

Ppo corpofe t)*s > quod eft Ecckfia k 
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Eveques , autrefois , ne prenoienc 
pas , dans leurs a&es publics , d'autre 
titre que celui ÙhumbU Minière , ou 
Minifire indigne de i'Eglife qui leuc 
avoit été confiée ( 29 )• En effet, ce n'eft 
point comme à des perfonnes détermi* 
nées que les clefs ont été données aux 
Apôtres 5 c'eft comme aux Miniftres de 
I'Eglife : & fi les Conciles , mime écu- 
méniques , tirent leur autorité unique- 
ment du cara&ère repréfentatif dont ils 
font revêtus , celle de chaque Evcque 
vient auffi du miniftère dont il eft 
chargé, • 

La preuve de cette vérité > que la 
propriété virtuelle des clefs appartient 
à l'Eglife , & que les Evêques n'en ont 
que Tadminiftration 5 fe tire encore de 



cujus faÛ;s fum ego miniflcr. ÇoloilT. I, 14» 

(29) EccleJIa tatis kumilis > ou miipms 
miniflcr. 
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faite qui fe partent fous nos yeux, H y 
a une grande difpropôrtion entre les 
Evêques en titre , & ceux qu'on ap- 
pelle in partibus ; 8c l'autorité des pre- 
miers n'eft pas égale entr'eux : les Mé- 
tropolitains en ont plus que les fimples 
Evêques j celle des Patriarches eft plus 
étendue que celle des Métropolitains. 
Cette différence vient uniquement de 
ce que l'Eglife ne leur a pas départi le 
même exercice de l'autorité miniftériel- 
le. Ils ont deux qualités à la fois j ils 
font Miniftres de Jefus-Chrift , & en 
mème-tems Miniftres de l'Eglife. Le 
premier titre leur donne les mêmes 
droits , le même honneur & le même 
pouvoir j &c l'inégalité vient du fécond 
titre. 

En fécond lieu , l'Eglife regarde com- 
me injjrus quiconque a la témérité de 
s'ingérer dans le miniftère par d'autres 
yoies que celles qa elle a indiquées dans 
les Canons émanés d'elle, parce qu T if 
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ufurpe une autorité qu'elle ne lui a. pas 
confiée. Elle regarde auiîî comme des 
encreprifes , les a des émanés de 'ceux 
dont elle a approuvé le miniftère, quand 
ces ades ne font pas conformes aux rè- 
gles quelle a établies; & fi elle empê- 
che les premiers d'exercer fon pouvoir 
malgré elle, quand les féconds fe ren- 
dent économes infidèles , elle fçait aulïî 
les priver de leur adminiftration. Les 
Miniftres dépendent donc d'elle dans 
l'exercice de leurs fondions, 
r Cette féconde preuve nous conduit 
à une troifième , qui eft l'obligation 
dans laquelle font les Pafteurs d'exé- 
çtuer les Canons. En effet , Jefus- 
Chrift , en remettant fes pouvoirs à fon 
Eglife, la aulïi rendue dépositaire de 
fon efprit j & comme elle n'a pu pren- 
dre d'autre règle de fa conduite , que 
cet Efprit faint , elle a voulu qu'il fût 
l'unique guide de fes Miniftres : à cet 
effet , elle a dépofé les règles qu'il lui. 

- 

- 
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a infpirées dans les Canons qu elle a 
publics, & a voulu que fes Miniftres 
y conformaient leur adminiflration ; 
comme on voir que les Chefs des Ré- 
publiques font fournis aux loix qui tem- 
pèrent, pour ainfï dire , l'autorité fou- 
*eraine dont ils difpofent. 

L€s Pafteurs ne font donc que les 
Miniftres de l'Eglife , de laquelle ils 
exercent le pouvoir conformément aux 
loix qu'elle leur a preferites ; ils ne peu- 
vent donc agir , dans le détail des cir- 
confiances où ils fe trouvent / que de 
fon aveu préfumé j parce que n'étant 
que des repréfentans , ils ne peuvent 
faire que ce que feroit le repréfenté $ 
s'il agifToit lui même. 

Tel eft donc l'objet de l'autorité ec- 
cléfiaftique ; c'eft de faire entrer & de 
maintenir nos ames dans la voie qui 
doit les conduire à la béatitude qui leur 
eft deftinée dans l'autre vie ; mais elle 
it'a, pour cet effet, d'autres moyens en> 
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main que ceux que Dieu lui a confiés j 
& ils font tels qu'ils n'ont aucun rap- 
port aux biens temporels 3 qui lui font 
abfolument étrangers. iv^ 

Or, ces moyens, tels qu'ils font, 
ont été dépofés entre les mains du Corps 
de l'Eglife entière, pour être mis en 
ufage par les Minières que Dieu lui a 
inftitués , à condition qu'ils fe compor- 
tèrent conformément aux vues de ce 
Corps qu'ils repréfentent , & qui n'en 
a d'autres que celles qui lui font inf- 
pirées par TEfprit faint qui feul l'anime 
& le fait agir. ; 
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: CHAPITRE II, L 

Quels font les rapports des deux 
PuiJJances ? 

]L Es deux fociétés dont on vient dé 
parler, celle qui forme l'Eglife , & celle 
qui forme l'Etat , ont , comme on voit , 
chacune un objet bien différent. Cel- 
le-ci ne tend qu'à entretenir, parmi les 
citoyens , l'ordre & la police extérieu- 
re , & à les maintenir dans la paix & 
dans la tranquillité. L'autre pénétre ju£ 
qyes dans les cœurs, & va jufqu'à y 
faire régner la juftice & la vertu. Ainfi , 
quoiqu'elles réfîdent dans le même lieu , 
loin qu'elles doivent jamais fe trouver 
en contradiction dans leurs opérations , 
l'une eft établie pour achever l'ouvrage 
que l'autre laifle imparfait. 

> Le Prince fe contente de la fourniflîon 
extérieure à fes loix , fans porter fe» 
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vues plus loin ; l'Eglife règne fur les 
intentions , 8c veut que l'accompliflTe- 
ment du devoir n'ait d'autre fource que 
l'amour du devoir. La contrainte exté- 
rieure , dont la fociétc civile eft obligée 
de faire ufage , fuffit pour maintenir 
dans Tordre ceux qui font le moins dif- 
pofés à 1 obfervér : 1 exercice , ou l'abf- 
tention de certains a&es extérieurs rem - 
plie fon objet } quel que foit le motif 
qui dirige les démarches de chacun de 
fes fujets , que ce foit l'ambition , que 
ce foit l'intérêt , que ce foit la crainte 
des peines , que ce foit toute autre paf- 
fion quelconque , peu lui importe , pour- 
vu que fes loix foient accomplies , ou 
que du moins elles ne foient pas vio- 
lées. 

Mais, comme la fociétc chrétienne 
ne fe borne pas aux dehors , qu'elle 
exige l'amour du devoir, & qu'il eft 
impoflîble de l'aimer fans le pratiquer , 
on peut être citoyen fans être chrétien j 
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mais on ne peut être chrétien fans être 

citoyen. 

• Ainfi troubler Tordre civil , en quel- 
que manière que ce foit , c eft heur- 
ter de front le Chriftianifme , qui ne 
fe borne pas à la pratique des obliga- 
tions civiles , mais qui veut qu'on les 
aime , parce qu'il fait On devoir de tout 
ce qui eft jufte. Or il eft jufte > il eft 
même conforme à la loi divine, comme 
on la fait voir dans le premier chapi- 
tre , que l'homme foit aufli heureux 
dans ce monde , que fa condition & 
fadeftination le comportent. Tout ce qui 
peut donner la plus légère atteinte à ce 
bonheur , eft fournis à la manutention 
de la puUTançe temporelle : la plus pe- 
tite altération dans Tordre demande le 
remède le plus prompt & le plus effi- 
cace j & le mouvement que donne le 
gouvernement au refTort qui eft dans fa 
main , ne doit trouver aucune réfiftan- 
ce, & doit faire fentir à la fois fes ef- 
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fets bienfaifans dans toutes les parties 
de la machine politique. 

Cette vérité n'eft jws fondée feule- 
ïnent fur la raifon , & fur la j uftice hu- 
maine j elle a été confacrée par les fon- 
dateurs de la Religion Chrétienne , qui 
^n ont fait un précepte. Saint Paul écrit 
aux Romains : » que toute perfonne foit 
99 foumife aux puiffances fupérieures ; 
» car il n'y a point de puiffance qui ne 
> vienne de Dieu , & c'eft lui qui a 
» établi toutes celles qui font fur la terre. 
» Celui donc qui s oppofe aux puilTan- 
» ces, spppofe à Tordre dont Dieu eft 
99 l'auteur ; & ceux qui s'y oppofent 
« attirent fur eux-mêmes une jufie con- 
» damnation. Car les Princes ne font 
99 point à craindre , lorfquon ne fait 
99 que de bonnes a&ioras , mais feule- 
" i» ment lorfquon en fait de mauvaifes. 
99 Voulez-vous ne point*craindre celui 
9i qui a la puilfance , faites bien , il 
» vous donnera même des louanges. Car il 
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» eft le Miniftre de Dieu pour votre 
» bien : mais ii vous faites mal, vous 
» aurez raifon de craindre: car ce n'eft 
» pas inutilement qu'il a le glaive en 
i> main , & qu'il eft le Miniftre de Dieu , 
» pour exercer fa vengeance , en pu- 
» nifTant celui qui fait de mauvaifes ac- 
» tions. Il eft donc nécefTaire de vous 
« y foumettre, non-feulement par la 
* crainte du châtiment , mais auflï par 
» un devoir de confeience. Ç'eft pour 
» cette raifon que vous payez le tribut 
» aux Princes , parce qu'ils font les Mi- 
» niftres de Dieu , toujours appliqués 
»> aux fondions de leur emploi. Ren- 
» dez donc à chacun ce qui lui eft dû ; 
» le tribut, à qui vous deve[ le tribut; 
» les impôts , à qui vous devei les im- 
» pots ; la crainte , à qui#wu deve[ de 
» la crainte ; l'honneur , à qui vous der 
» ve{ de l'hoifneur «. ( i ) 

(i) Omnis anima potejlatibus fublimioribœ / 

. Saint 

■ 
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Saint Pierre tient à-peu- près le mê- 
me langage : >* foy^z fournis, pour Ta- 
» mour de Dieu , à tout homme qui * 
* du pouvoir fur vous : foit au Roi % 
.» comme votre fouverain $ ibit aux 
•> gouverneurs , comme à des perfonnes 



fubdita fit - y non efi enim potejlas nifi à Dca : 
qu<z autem funt , à Deo ordinata, funt. Itaquc 
qui refiflit poteflati y Dei ordinationi refifiit £ 
qui autem refiflunt , ipfi fibi damnationem ac- 
quirunt. Nam principes non* funt timori boni 
operis , ftd malu Vis autem non timere potefia- 
um ? bonum fac , & habebis laudem ex illi. 
Dei enim Minifier efi tibi in bonum $ fi autem 
malum feceris , time ; nort enim fine causa gla- 
dium portât :JD*i enitn Minifier efi , vindex in 
iram , ei qui malum agit. Ideb necejfitate fub- 
diti efiote , non foliim propter iram > fed etiant 
propter confeientiam. Ideb enim 6» tributa prœf- 
tatis ; Miniflri enim funt , in hoc ipfum fer- 
vientes. Reddite ergb omnibus débita ; cui tri- 
butum, tributum ; cui ve&igàl, ve&igal , eu* 
timorem , timorem ; <ui honorem , honorem. Ai 
Rom, XIII; 1. & fiwft, 

* Part. 1. F 
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•i envoyées de fa part , pour punir ceux 
•> qui font mal, & pour récompenfer 
t> ceux qui font bien. Car c eft la vo 
•> lonté de Dieu que , par votre bonne 
u yie, vous fermiez la bouche aux hom- 

» mes ignorans & infenfés Rendez 

» l'honneur | tous ceux à qui il ejl du. 
f> Aimez vos frères , craignez Dieu , 
» irefpe&ez le Roi « ( z ). Et Saint Chry- 
foftome, dans fon Homélie 23 , fur 
J'Epîcre de Saint Panl aux Romains > dit 
que ♦> lp précepte ne s'adrefle pas feu- 
é lément aux féfuliers, mais que les 

« 

** ■ 

• . t 

( % ) Subje&i igitur eftote omni -humante c$ea- 
tur# propter Deum : five Régi , quafi pr&cel- 
fenti; five Ducïbus y tanquàm ab eo mijfis ad 
vinditlam mail faétorum , laudem verb bono- 
rum. Quia fie eft voluritas Dei ut , b'enè fa- 
fientes, obmutefsere facïads imprudentem ho- 
rrànum ignorantiam.... Omnes honoraie \ fo- 
urnit at cm diligitei Deum timete } Regem Ao- 
nprifieate. Pctr. I, ») & fe<j. 
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h Autres , Ev^ngéliftes , Prophètes , 
>i tous y font obligés «. ( 3 V 

Et.fur quoi l'Efprit Saint , qui a di£té 
ce précepte à ces deux Apôtres , eft-il 
fondé ? Il a daigné nous l'apprendre 
lui-même. » Que Ton fafle, fait-il dire 
»* à Saint Paul, des fupplications, des 
» prières , des demandes & des a&ions 
» de grâce pour tous les hommes , pour 
» les Rois , & pour tous ceux qui font 
3t élevés en dignité ; afin que nous me - 
i5 nions une vie paifible & tranquille 
» dans toute forte de piété & rf'honnê- 
» teté « (4). - 

— 1 - 

< 3 ) Ita imper atur omnibus & Sacerdotibus % 
& Monaçhis , rtP/z folùm fctcularibus id quoi 
jlatirti in ipfo exordio. déclarât ; cùm dicit : Om- 
nis anima potcftatibus fupcremincntibus fubdita 
fît; etiamfi Apofiolus ,.Ji > Evangelifia -, fiPro- 
pheta, Jive quifquis tandem fueris : neque eriim 
pietatem fubvertit ifta fubje&io. Ghryfoft. 1. 
ad Timoth. cap. u v. 1. Homcl. 13. 

'(4) Obfecro primhm omnium fieri obfecra- 



i *4 JB* P Autorité du Clergé. 

Ce font donc les Apôtres , ou #efus- 
Chrift lui même , qui parloit par leur 
bouche, qui nous apprennent que la 
tranquillité publique eft l'objet de la 
puififance temporelle > que tour ce qui 
maintient cette tranquillité , & tout ce 
qui la trouble, eft de fon reflbrt. 

Mais la raifon , l'Ecriture & la Tra- 
dition nous enfeignent que l'empire de 
la puilTânce fpirituelle ne s'étend que 
fur les efprits. C'eft aux efprits feuls 
qu'eft deftiné le bonheur de la vie fu- 
ture y & n'étant point fufceptibles de 
contrainte, l'Eglife, encore une fois, 
ne peut les attirer dans la route qu'elle 
veut leur faire prendre , que par le 
moyen de la perfuafion , de par l'exer- 



tioneS , orationes , poflulationes , gratiarutrt 
■ aêliones pro omnibus hominibus 5 pro Regibus, 
6» omnibus qui in fublimitate funt , ut quit- 
tant & tranquillam vitam agamus in omni pie- 
fa te & caftitate. 1. Ad Timoth. II, t. u 
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cice des a&es auxquels Dieu adjugé â 
propos d'attacher fes grâces. Là fe borne 
çoute fon aâion ; le refte eft abfolument 
hors de fa compétence. Voilà ce que la" 
raifon apprend, fur cet objet, à quicon- 
que veut réfléchir fur le but qui a dé- 
terminé le Sauveur à établir fon Eglife. 

Mais la raifon humaine n'efi pas le 
feul flambeau qui nous éclaire fur ces v£ 
rités : elles font confignées dans les Li- 
yres Saints , & Jefus-Chrift les a fan&i- 
fiés par fes paroles & par fa conduite, j 
, Lorfqu il étoit devant Pilate 5 ce Gou- 
verneur lui demanda s'il étoit Roi des 
Juifs ; il répondit : » Mon Royaume 
» n'eft point de ce monde j fi mon 
ti Royaume éroit de £e monde , mes 
$> gens auroient combattu pour empêcher 
#> que je ne fufle livré aux Juifs j mais 
*> mon Royaume n'eftpoint d'ici « ( 5 ). 

; . < S ) Regnum meum non eft de hoc mundo ; 
fi ex hoc mtydq effet regnum meum 9 miniflri 

- 
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Nous liions dans Saint Luc qu'ira 
Juif dk un jour à Jefus Chrift : » Maî* 
j> tre, dites à mon ftere qu'il partage 
» avec moi la fucceflien qui nous eft 
>> échue : mais Jefus lui répondit : & 
» homme , qui m'a établi Juge ou arbitre 
j> entre vous deux « ? Saint Jean nous 
apprend encore que , quand on voulut 
faire le Sauveur Roi > il fe cacha (6). 

C'eft dans le même efprit que Saint 
Pierre lui-même, cet Apôtre, dont ht 
primauté eft le prétexte des prétentions 
de fes fuccefTeurs y exhoKe les autre* 
Pafteurs , dèfquels il fe dit fimplement 
le Collègue, d éviter tout efprit de do» 



met utique decertarent ut non traders Judœis j 
nunc autem regnum meum non eft hinc. Joan* 
XVIII, 3*. 

( 6) Magifter , die fiatri meemt dividatme* 
cum kar éditât em. At Me dixit : Homo , quî$ m£ 
eonftituit judieem , aut dmforêmntervos ? iuCj 
XII, ■!}• 14, V. Joann. VI* 
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initiation & d'intérêt* H les invite à 
être en ce point , le modèle de lgu* 
troupeau * dé s'humilier dans ce mot)* 
de, afin d'être efcaWs dans Le tea* ds 
la vifïtation , 8c de recevoir , m Pavène-* 
ment du Prince des Pafteùrs, une co&* 
ronne de gloire qui m fe flétrira ja* 
' mais {7). 

Cette dodfcrine, c[ue h raifon , & l* 
nature des chqfes nous aboient dëja ap* 
prife, pourroit encore être juftifîëe pair 
un nombre infini de patfàges des Pères 

" " 1 " 1 1 1 • " ■ 

( 7 ) Seniores ergo qui in voBis fitnt obfecw; 
eonfenior & CMjK feflis paffiomtm ; pafàtc qui 
in vobis eft gregtm Dei 3 providenres , rwu 
coailè, fed fpontaheç y fecîmdàm Deum ; ne* 
que turpis lucri grand , fed voluntariè ; neque 
ut dominantes in cieris , fed forma fafti gregis 
ex animo. Bt chm appartient Princeps Paf- 
torum , percipietis itnmarcejfibïletn glorice coro" 
nam. Humiûamini igitur fui pot enti manu Dei „ 
Ut vos exaltet in tempore vifitationis* Peu. I, 
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de l'Eglife , & même des anciens Pal- 
pes ; enforte qu elle eft également la 
floélrine de rEcriture, de la Tradition 
& de la raifon humaine* 

On a Cependant voulu y répandre des 
Hûàges, par labus que Ton a fait d'un 
paflage de Saint Matthieu , que Ton 
préfente aux gens peu inftrnits fous un 
faux fens. Cet Hiftorien facré rapporte 
que » Jefus-Chrift étant venu à Ca- 
*> pharnaum , ceux qui recevoient le 
n tribut de deux drachmes , vinrent dire 
» i Pierre : Votre Maître ne paye-t-il 
» pas le tribut ? Il leur répondit : Oui 
a il le paie. Et étant entré dans le logis, 
» Jefus le prévint, & lui dit 2 Simon > 
» que vous en femble ? De qui eft-ce 
» que les Rois de la terre reçoivent .les 
» tributs & les impôts ? Eft ce de leurs 
j> propres enfans , ou des étrangers ? 
»? Des étrangers, répondit Pierre. Jefus 
* lui dit : Les enfans en font donc 
» exempts. Mais > afin que nou» ne les 
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» fcandâlifions point , allez vous en à U 
mer , & jeteez votre ligne ; & le pre- 
» mier poiflbn qui s'y prendra, tirez4e , 
» & lui ouvrez la bouche, vous y trou- 
» verez une pièce d'argent de quatre 
i> drachmes , que vous prendrez, & 
~*> que vous leur donnerez pour moi 8c 
*> pour vous (8). 

On a prétendu que Jefus - Chrift , 



( 8 ) Et , citm veniffent Capharnaum , ac- 
cefferunt qui didrachma acciplebant , ad Pe~ 

, trum , 6- dixtrunt et : Magifler vefler non folvit 
didrachma ? Ait etiam. Et , citm intrajfct in 
domum , provenu eum Jefus , die ens : Quid 

K . iibi videtur , Simon ? Reges terra à quibus ac- 

- ciplunt tribu tum vel cenfum ? A filiis fuis, âti 
&b alienis ? Et Me dixit : Ab alienis. Dix 'u Mi 
Jefus : Ergb liberi funt filil Ut autem non 

. feandatifernus eos , vade ad mare 9 & mitte 
hamum , & eum pifeem qui primus afcenderit 9 
* toile j &, aperto ore ejus , invenies flaterem. 
■ lllum fumens , da eis pro me & te. Matck. 

Fv 
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par fa rcponfe , avoit voulu faite eit^ 
tendre que lui & fes Apôtre* étoieat 
exempts de tout impôt, & par con* 
féquent affranchis de la puiflànce Wn*- 
porelle : d où Ton n'a pas craint de con- 
clure que ce privilège avoit été tran£ 
mis aux Miniftres de TEglife qui font 
aux droits de fes fondateurs. 

Mais , fi tel étoit le fehs des paro^ 
les du Sauveur, il feroiten contradic- 
tion avec lui-même, & avec le Saint 
* Efprit , dans les paflages qui viennent 
d'être rapportés. 

D'ailleurs cette rcponfe ferbit inin- 
telligible , ou plutôt n'auroit aucuri feiis 
raifonnable. Car , de ce que les. fils des 
Rois de la terre ne paient pas le tribut, 
comment en réfulteroit-il que Jefus- 
Chrift ne de voit pas le |>ayer ? Qu«I 
rapport fes titres avoient-ils avec ceux 
des fils des Rois? 

Mais voici le véritable fens de ce 
partage, Depuis la réédification du tem- 
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• 

pie après la captivité^ on a voit impo- 
fé , fur tes Juifs , une drachme par tçr 
te , pour l'entretien de cet édifice , & 
pour les dépenfes d» culte. Ge iribut 
n avoir donc point de rapporr avec les 
impôts dûs ï la puiflance temporelle \ 
il fe payoit i Dieu tncme, dont Je 
culte en étpit l'objet y 8c e'eft en ce fens> 
q*ie Jefus-Chrift en ctoit exempt pac 
eomparaifon aux- en fans des Rois èt I» 
terre : de même qu'ils ne paient pa* 
d'impôts a leur père y le Sauveur n'ew 
devoit pas payer à Dieu dont il eft le 
fils. Mais , comme les Juifs ne Jui corn 
aoiiïbient pas cette qualité, fon refus» 
auroit été pris pour «ne impiété fcan* 
daleufe j & , pour éviter ce mat r il fis 
te miracle rapporté par l'Evangélifte. 

Appliquons ces principes à> l'ufagç* 
tefpeéfcif que les deux fSciétés peuvent 
& doivent faire de leurs droits. Maisy 
pour le faire avec certitude y & d'unç 
manière qui puiflfe convaincre rou*e£ 

0- 
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prit qui cherche à écarter les ténèbres 





m 


ti 





fur la nature &. fur les caractères de : 
celle que forment les Chrétiens, 

Nous ne fommes Chrétiens que pa& 
h foi , & le premier article de cette<U 
foi , ; celui qui eft la bafe de tous les* 
autres , nous apprend que nous foro«£ 
mes étrangers & voyageurs fur la terre.' 
' En effet , fî nous avions le malheur 
de ne pas être convaincus que ; notre* 
îrre eft compofé de deux fubftances fa 
dont Ptme fe diflbut après un certaiw 
tems , & l'autre indivifible, Ôc par con#}> 
féquent , eiTentieflement immortelle^ 
doit , quand elle fera dégagée des liens 
du corps, pa(Ter dans l'éternité i fînou* 
n'étions pas perfuadés que féternité eflt i 
le terme dé cette vie momentanée, que 
nous y ferons ^heureux ou malheureux -, 
fins fin , félon que nous aurons mérité 
©u # démérké, en fuivant ou abandon* -3 
vnt les préceptes de l'Evangile j en un 3 
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mot , fi h mort du corps détruifoit 
l%omme entier , ces préceptes , ceux au 
moins qui n'ont- pas un rapport direéfc 
an bien de la fociété civile, ne feraient*; 
& nos y eux , que des chaînes , auxquel- 
les nous nous ferions un devoir de nous 
fouftraire. Nos paffions ne connoîrroient 
dautre frein , que les loix humaines 5 
Se tout ce qu'elles ne prohibent pas 
nous feroit permis. Nous ferions unir 
quement citoyens , nous ne connaî- 
trions dautre félicité que celle que pro* 
duit la morale réfahant des combinai- 
fons qui ont donné Tctte à 1 état ci- 
vil; nous jouirions de la propriété des 
chofes terreftres , qui nous a été con- 
cédée par le Créateur, & la probité 
humaine feroit la feule vertu que nous 
aurions à pratiquer. Telles font les 
vues- du fimple citoyen; il ne les por- 
te pas plus loin , parce qu'il n'eft ci- 
toyen qu'en qualité d'habitaitt de h 
terre* +\ ■. A . 
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• Mais la foi y qui L'a fait Chrériei* + 
lm apprend qu'il n'y a point de- vrai; 
bonheur en ce monde , que tout y eft 
paflagçr, que fqn corps eft animé d'unÇ: 
ame, qui n'attend que la diflblution de 
ee corps, pour paflfer dans une autre vie 
que les liens qui l'attachent 4 celle-ci r 
ne lui ont été impofés que pou» la met- 
tre à même de mériter d être heureufe 
dans cette autre vie j. que celle-ci n'efc 
pour elle qu'un partage > que G le corps, 
qui la retient eft habitant de la terre> 
fa narare-àelte, qui eft toute fpiriruel- 
le , t'appelle fèris ceffe dans le féjour 
des fubftances fpkkuelles.* 

G'eft donc le citoyen qui eft proprié* 
taire de la terte e eft a lui que Diea 
¥z donnée , pour y réfider : mais il a 
défendu au Chrétien de s'y attacher 9 
parce qu?il n'y eft qa'en pafTant , & corn»* 
ine dans une route qui le conduit ail- 
leurs. N'oublions jamais, difoit Saint 
Paul , que tant que nous fomme* dan$ 

. 
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ce corps mortel , nous faifons un voyage 
qui nous approche du Seigneur. Nous 
ne fommes point citoyens ici ^ dit le 
même Apôtre ; nous cherchons notre 
cité dans la vie future. Les anciens Pa* 
marches >. dit il dans un autre endroit y 
fe regardoient comme étrangers fur la 
terre , & annonçoient par là qu'ils cher* 
choient leur patrie. Ils cherchent la meil* 
leure j ceft-à-dire celle qui eft au ciel. 
Nous avons ordonné le frèrê de Tite> 
dit il encore ailleurs , pour être le com- 
pagnon de notre pèlerinage. Regardez- 
vous, dit Saint Pierre, comme des étran» 
gers & des voyageurs ( 9 ). 

( ? ) Scitntts qucniam , dum fumus in cer± 
porc , pcrcgrinamur à Domino. II. ad Ce** 

Non habemus hic m an ente m civitatem y [ci 
futuramïnquirimus. AdHxb. XIII, 14. 

Confirmes quia ptngrini & hofpius /pat 
fuper terram. Qui fac dicunî > fignïficanl ft * 
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f L'Eglife ne doit donc avoir aucune* 
prétentions , elle n'a aucuns droits fur 
> la terre j toutes fes efpérances font dans 
l'autre vie, le royaume de JefusChrift 
n'eft pas de ce monde* Elle eft ici étran- 
gère | & ne demande , pour toute grâ- 
ce , que la liberté du paflTage. L'Eglife eft 
4an$ l'Empire , mais elle n'eft pas de 
l'empire. Tout efprit.de domination * 
joute affe&ation d'autorité fupréme font 
donc diamétralement contraires à l'ef- 
prit du Chriftianifmé , parce qu'il eft 
contraire au droit naturel de vouloir 
dominer chez les autres. Si nous vou^ 
Ions que les puiflances de la terre nous 



• - * 

patriam inquirtrt Nunc autem melio- 

fem appetunt » id ejl cceleftem. Ad Hcb. XI , 
ij. 14. 16. 

Vrdinatus ejl ah Eccltfiis cornes peregrina- 
tionis nojlra. II. ad Cor. VIII % 19. , 

CariJJimi , obfccro vos tanquàm alvcnas fy 
fifigrinos. J. Pctr. II, 11. ... 
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accordent ce paflage que nous leur de- 
mandons , il faut que nous le tnéri- 
fions en fatisfaifant , de notre part, à 
tout ce que 1 équité exige de nous , par* 
rapport au maitre du pays. Notre pro^ 
pre intérêt nous y dfcnvie , puifque nous 
voulons paffer fur fes terres , & que 
nous ne pouvons efpérer d'en obtenir 
la permiflion , & de nous y maintenir, 
qu'autant que nous refpe&erons fes 
droits ; 1 équité naturelle nous en fait 
un devoir; & notre loi enfin, dans les 
paflages cités plus haut, & dans plu- 
fieurs autres , nous l'ordonne exprefsè- 
ment. * 

D un autre coté , lé maintien du bon 
ordre , dont ce maître eft chargé , lui 
impofe la néceflîté de fe faire infor- 
mer exa&ementde toutes les. vues, de 
tous les defTeins de ces étrangers qui 
lui demandent paflàge. Il doit connoîf 
tre leur do&rine , leurs mœurs , leurs 
cérémonies , leur mifûftère, les motifs. 
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les ufages, les objets & le réfultat de 
leurs afTemblées , leur gouvernement , 
& leurs myftères. Ce n'eft pas qu'il 
doive , ni qu'il puifTe être le juge du 
dogme qu'ils profeflfent ) mais il doit 
fçavoir fî le bon orjjre de l'Etat n'y eft 
point intéreffe. Ils lui doivent donc le 
compte le plus exadfc de tout ce qui les 
concerne. L'exemple de Jefus-Chrift a 
fait un devoir de cette déférence : quand 
il fe lailïa conduire devant Pilate , il 
lui répondit fur fa dodtrine & fur fa 
conduite. Cet exemple a été fuivi par 
Saint Paul , Se par ceux des Pères qui 
ont été dans le cas de faire leur apo- 
logie devant les Princes païens & persé- 
cuteurs. 

Si , dans le cpmpte-qui eft rendu an 
Magiftrat politique^ ^ nç trouve rien 
qui fou capable de troublée Tordre éta- 
bli dans fes terres , & s'il accorde le 
» pacage à ces voyageurs , qui le lui ont 

demande , il doit veiller fur eux 5* les 

m > 

\ 

■ * 

a 

m 
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faire obferver de près , afin qu'ils ri a* 
joutent , ou qu'ils ne changent rieh aux 
règles qu'ils lui ont promis de garder i 
& qu'il a jugées utiles ou indifférentes 
à la trac|jBillité > ou au bonheur de fon 
peuple. / - 

Car quand l'Eglife entre dans un 
état , quand un gouvernement l'admet 
dans les terres foumifes à fa domina* 
tion 3 il fe fait un pa&e entr'eile & 
l'empire qui lui accorde l'entrée* & le 
pafTage chez lui. D'un coté elle s'engage 
à fe renfermer ftri£ement dans les bor-^ 
nés de la règle établie par Jefus-Chrift > 
foit dans fes écritures , fbit dans les 
vérités qu'il * révélées à fes Difciples* 
qu'ils n'ont point écrites , mais que l'E- 
glife a conïervées dans fon fein y & 
qu'elle a tranfmifes à fes enfens de gé» 
aération en génération. Le Souverain* 
fit fon tour, s'oblige à la maintenir dans 
Jl'exercice libre des dogmes* de la mo* 
laie & de la difripliue fur lefquels le 
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contrat a éré formé > & qui en contien- 
nent les claufes. 

" Si au contraire le Souverain refufe 
le partage aux voyageurs qui forment 
l'Eglife , s'il veut nous fair^stourner 
fur nos pas , nous n'avons point à nous 
plaindre , nous n'avons aucun droit chez 
lui: notre divin Inftituteur ne nous a 
promis , dans l'ordre de la religion * 
que des traverfes , des perfécutions Ôç 
la mon même. 

* Ce qu'il y a d'admirable dans fa loi, 
c'eft qu'on la trouve «n tout conforme 
a ces principes , qui dérivent de la na- 
ture des chofes, & qui font le réfultac 
nécefTaire de l'ordre établi par le Créa- 
teur. Aufli le Rédempteur n'a-t-il pa* 
manqué d'en faire un précepte exprès : 
» En quelque ville ou village que vous 

* alliez , dit-il à fes Apôtres , lorfqu'il 
les envoya prêcher pour la première 

•a fois , informez- vous qui en ce lieu 
*> eft digne de vous recevoir , & demeifr 
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*> rez chez lui jufqu à ce que 

9 riez de là - Eiu | ant dans la maifo» , 
*yaluez4a, difant que la paix foie dans 
» cette maifon. Si cette maifon en eft 



m 


w 


i 
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» & iï elle n'en eft pas digne , votre 
» paix reviendra fur vous. ï^rfqu on ne 
» voudra ni vous recevoir , ni écouter 
» vos paroles , fortez de cette maifon, 
» ou de cette ville, en fccouant la 
i> pouflière de vos pieds ( 10) «• 

, » , 

( io ) In quameumque autem civil aient , a ut 
caftellum intraveritis , interrogate quis in eâ 
dignus fit 5 & ibi manete donec exeatis. ln- 
trantes autem in domum , falutate eam , di~ 
centes : pax huic domuL Et fi qui de m fuerit 
domus illa digna , veniet pax vefira fuper eam : 
fi autem non fuerit digna , pax vefira reverte- 
tur ad vos. Et quicumqut non receperit vos t 
neque audierit fermones vefiros y exeuntes fo- 
ras de domo , vel civitate s excutite pulverem 
de pedibus vefiris. Matth, X , tu ic feq. Vicf. 
Marc. VI, io & n. Luc, X, xo & n t Aft. 
XIII, /Oè/*> * 



» » 
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Le contrat dont on vient de parler 
impofe au Magiftrat .politique la nécef- 
fité de retenir les Miniftres de l'EgWe 
dans les bornes de l'autorité que Jéfusî- 
«Chrift leur a tranfmife : autorité toute 
fpirituelle, qui n'a & ne peut avoir de 
rapport qqpaux efprits, qui même ne 
peut influer que fur les efprits , parce que 
c'eft pour eux feuls que cette autorité 
a été établie- Vit Prince qui fouffritoit 
que les Pafteurs empiétaient fur fes 
droits, fe rendroit coupable d'une dou- 
ble prévarication : j°. il laifferok ufur- 
per l'autorité que Dieu a dépofée etit 
fes mains , pour le bonheur temporel 
des peuples, par des fujets que ce mê- 
me Dieu a appelles à un miniftère dont 
Jes fondions font incompatibles avec les 
vues qui mènent au bien temporel j & 
d'ailleurs il laifferoit échapper une par- 
tie du dépôt qui ne lui a été confié par 
le fouverain Légiflateur , que pour le 
tranfmettre tel qu'il l'a reçu, 

> 

# 

y i 
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l°. Cette négligence feroit une in- 
fraâjort formelle à fon traité ; il maiv- 
queroit à laprote&ion qu'il s'eft engage 
de donner à l'Eglife & à fes loix; foit 
contre les ennemis du vrai culte , foit 
contre les miniftres mêmes eccléfiafti- 
ques , lorfque ceux-ci méconnoiffertt 
ces loix , ou en abufent , ou veulent 
s'arroger le droit d'en faire de nouvel- 
les, qui font incompatibles avec le droit 
révélé & établi par l'Evangile & par 
la tradition. Or il fuffit, en matière de 
religion , qu une dodrine foit nouvelle 
& inconnue aux premiers tems , pour 
être faulTe j parce qu elle ne dérivé pas 
du fouverain Législateur , de celui qui 
feul a pu faire çonnoître les vérités fpi- 
jrituelles. 

Si FEglife réprouve les ëmreprîfes de 
fes Miniftres fitr radmitîiftration tem- 
porelle , comme on n'en peut douter 
après les textes rapportés plus Jiaut , le 
Souverain qui les fouffre, & qui n'ufe 
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pas du pouvoir que Dieu lui a confié 
pour les réprimer , devient complice 
des défordres qui en peuvent réfulter , 
. & comptable envers elle des maux que 
ces attentats font naître dans fon fçiij: 
il eft comptable envers Dieu de la di- 
minution d'une autorité dont il n'eft 
que dépofitaire , & qu'il doit rendre à 
fes fuccefleurs telle qu'il l'a reçue s ou 
à fes peuples , fi l'Etat étoit afiez mal- 
heureux pour qu'il ne lai&ât pas d'hé- 
ritiers légitimes, . 

Mais il n'eft pas tenu d'arrêter le 
mal , quand il a aflez gagné pour écla- 
ter. L'expérience nous apprend jufqu'où 
l'ambition humaine a poufle les pré- 
sentions des Miniftres eccléfiaftiques , 
èjuand ils n'ont point trouvé de frein ; 
& petfonne n'ignore les maux que ces 
prétentions ont faits, & les obftacles 
qu elles oppofent aux conquêtes de la 
foi. Mais réfervons les réflexions que 
nous croyons deyoir faire fuf cet im- 
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portant objet, pour un chapitre exprès, 
qui trouvera fa place dans la fuite. Ter- 
minons celui-ci par une rémarque qui 
peut répandre un grand jour fur ce qui 
a été dit au fu/et de la nature & des 
rapports des deux puiflànces. 

Quoique la fociété de l-Eglife & fon 
autorité foient -toutes fpirituelles , cette 

cette autorité n'en font pas 
moins vifibles, parce que la fociété eft 
compofée d'hommes j & c'eft fiir des 
hommes que l'autorité s exerce : or les 
hommes ont un befoin indifpenfabie 
des a&es extérieurs pour fe communi- 
quer les différentes opérations de leurs 
ames. 

En effet , le genre humain n'eft au- 
tre chofe <ju'un aflèmblage d'êtres in- 
telligens , entre lefquels l'Auteur de la 
nature a voulu qu'il iie pût y avoiï de 
communication que par le miniftère des 
corps. Il eft donc impoffible d'unir les 
hommes en fociété , fous quelque rap- 

Part. I. G 
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jport que ce puifle être, autrement que 
ipar le moyen de$ corps qui forment 
{ une partie de leur (ûbftance. 

La fociété & l'autorité de l'Eglife 
£>nt toutes fpirituelles , toute leur acr 
J <tion fe termine à former l'homme in- 
térieur , tel que Dieu veut qu'il fok 
pour être admis dans le royaume cé- 
Jefte. Mai? cet homme intérieur eft tour 
^enfemble extérieur. 11 y a plus ; il ne 
£auroit agir , traiter ni vivre en | for 
iciété avec ceux qui 

gommes intérieurs , autrement que par 
• le miniftère 4e l'fcomme fenfible & ex- 
,*é rieur. 

Le lien le plus effentiel de la fo* 
pété que forment, dans l'ordre de la 
religion , ces êtres intelligents que nous 
appelions hommes , eft fans doute ce- 
jlui de la foi \ c'eft l'uniçé de croyance 
qui établit d'abord JL'Eglife , dont l'é- 
difice eft maintenu par les autres yeç- 
pjs chrétiennes : tyih'-U foi vient fat 
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tfWe, dit l'Apotre, & comment enten- 
dront ils s il ri y a point de Prédica- 
teur? Et comment y aura-t il des Ptc- 
dicateurs , fi perfore rien donne* la 
mijfion ( 11 ). 

Voilà donc l'homme éclairé & con- 
vaincu par le canal de l!un de fes fens? 
mais il aura des devoirs à remplir, tant 
par rapport à foi que par rapport aux. au- 
tres : tout fpirituels que font ces devoirs 
dans leur fin & dans leur principe, les rem- 
plira-t-il fans le miniftère de fon corps ? 

Sofia toute fociété doit avoir des rè- 
gles : elles font néceflaires pour main- 
tenir le bon ordre ; -& le miniftère eft 
néceffaire pour maintenir les' règles en 
punifTant les contraventions , foit dans 
les particuliers , foit dans les Miniftres 



(11) Quomodo creâent ti quem non audit- 
runt? Quomodo audient fine pradicante ? Quo- 
modo verb pmdlcabunt , nifi mittantur? , . . ■ . 
fides ex audit u. Ad Rom, X, 14- 1 $• 17* 

^ Ci) 

■ 

■ 
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ancuies , quand ils font en faute. Tout 
.cela peut-iU'exécurer autrement que pac 
des ades extérieurs &: fenfibles? 

Obfervons feulement qu'il en eft de 
^es ades extérieurs & fenfibles , nécef- 
/aires au gouvernement fpirituel , '<:om- 
nie des ades intérieurs , .néceifaires à 
Ja puifTance temporelle : celle-ci ne fçau- 
roit exercer fes fondions fans ie con- 
cours de i'efprit 4 c'eft-à-dire, fans 
,conqaur$ de connoilTances , de réfle- 
xions &C de jugemens , qui font toutes 
opérations de lame ; ^omtne la puif- 
iance fpirituelle ne fçauroit communi- 
quer {es opérations fans leminiftère ,dës 
corps. 

Comme .donc la néceflité du con- 
cours de Tefprit dans les fondions de 
*la puifTance temporelle ne fçauroit faire 
/qa on j appelle, ni qu'elle cfevipnne une 
puiûTance • fpirituelle j de même la né- 
jceflité des ades extérieurs , par rapport 
fpn&ipns de la .puifTance^ fpirituel- 
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te ,• ne fçautoit jamais' faim qu'elle ce(î& 
d'être purement* fpirituelle , ni qu^elte 
devienne une puifTanee extérieure 
W temporelle. 

\ La raifon i'ntrinfcque en eft que les* 
ehofes ne^Tofft ce quelles font- que par 
elles-mêmes, Se non ee qu'elles font* 
par des raifons prifes hors d'elles : quod f 
funt per fer , non ptr accidens^ diroit-- 
on dans les éooles> Or la puiflançe fpi-r 
rituelle eft toute fpirituelle en -elle -me» 
me, & dans tout ce qui lui» eft pro-* 
pre, c'eft-à-dire, dans fes fujets, dan*' 
fon objet , dans ion a&ioiv, dans fa fin * 
dans- for^ principe; Les* a&es etftérieuts- 
de l'homme ne lui font néceflaires qu'eiv 
conféquence de la nature humaine, qui 
ne- comporte pas que nous communia -, 
quions les différentes opérations de no<* 
ames autrement que par le miniftere-, 
des corps. De même la puiffance tem- 
porelle eft toute extérieure par elle-mê- 
me,. §c n'a befoin de k dire&ion de: 

Giij, 
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Fefprit qu'en conféquence de cette me* 
Kie^nature humaine r qui ne comporte 
pas que , même par rapport aux chofes. 
extérieures , l'homme puiffe fe conduire 
comme tel , fans la direction & le con- 
cours de fon efpritj & ta neceflîté de 
fa dire&ion dans les fondions de la 
fmiflfance. temporelle ,. ne donne à cette 
puiffance aucune a&ion que fur les> 
corps , & ne fçauroit jamais la rendre 
une puifTance fpirituelle. 

De ces principes, il fuit néceflaire- 
fnent que l'homme extérieur eft du ref- 
fortde la puifTance temporelle, & con- 
féquemment qu'il faut , dans tout ce 
qui regarde cet homme extérieur, re- 
connoître ufce foumilîïon que le minif- 
tère fpirituel doit à la puilfance tempo- 
relle , en toute hypothèfe. 

Saint Chryfoftôme nous faifoit obfer- 
ver, il n'y a qu'un moment, que s'il 
n'y a point d'exception de cas , dans 
les paroles de l'Apôtre, qui rtous or- 
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donne la foumiiîîon aux Princesr, il n'y 
a point aufli d'exceptioh de perfbtines : 
omnibus imperantur ijia...>àmnis anima % 
ttiam Apofiolus... Jive quifquis tandem. 
Et cette do&rineeft incoriteftable, quant 
aux devoirs qui font purement de la vie 
ci\ûle y cui tributum , trïbutum \ cui vec* 
tigal, vectigal y cui honorcm , honorent.- 
Ce font les paroles de Saine Paul déjà- 
citées. 

* Il ne peut y avoir de difficulté que 
jiar rapport à ces aéfces extéiieurs qui 
entrent dans Tordre de la religion , en* 
tant qu'ils en font ou. les effets , ou dès- 
moyens nécefêaires pour la former ou" 
Fentretenic dans Les. arhes ; & c'eft par 
rapport à ces ades mêmes , qu'on ne - 
fçauroit refufer à. la puiflance temporelle 
h droit d'sn connoîrre, & de s'en faire 
rendre compte > non dans Tordre de là- 
religion , ç'eftà-dire, eu égard aux rap- 
ports que ces aétes peuvent avoir avec 
tes opérations de Tame y mais dans ce 

G iv 
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qu ! ils,ont de purement extérieur , £$ 
relativement à ce qui petit s'y rencon* 
trer qui intérefle Tordre public. 

Or, de ce droit du Prince , réfulte; 
de la part de PEglife , l'obligation dé 
les lui expafer avec toute la fîmplicitc 
poilîble , pour obéir au droit qu'il a fur 
l'extérieur de ces a&es , & qu'on ne 
peut lui contefter , au moins quant au, 
pouvoir d'en connoître. 

Si le Souverain, en prenant connoifc 
fance de ces:a£fces, y découvre un abus 
certain, & une atteinte confiante que 
quelques-uns donneroient à l'ordre pu- 
blic v U a le droit, & eft dans l'obliga- 
tion d'en arrêtet le coups ; & ce droit, 
- impofe aux Miniftres de l'Eglife le de- 
voir de lui obéir dans ce cas , foit en ré- 
formant. ces a&es, foit en apportant les, 
tempéramens néceflTairespour que l'ordre 
public ne s'y trouve aucunementimérefTe. 

\lais , dira-t on , la puiffance tempo- 
telle peux outrer fes.drous > foit en £oafi 
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fâht trop loin fes recherches, foit en 
défendant des a£tes nécefiaires, ou eiy 
en ordonnant de contraires àU'efprit de-* 
la Religion. ' • 

i°. La pu i (Tance temporelle, fous* 
quelque afpecfc que Ton confidère celuî* 
qui l'exerce ,.ne peut jamais, ea fait' 
de religion pouffer fes recherches tropr 
loin. Comme chrétien, tous les Myftè- 
res de la Religion lui doivent- ecre ré-- 
vélés fans réferve , puique la eonnoif- - 
fance de ces Myftères eft néceflaire a* 
fon falut. Comme Magiftrat politique^ 
comme. propiiéta i re d« terri toke fur le->- 
quel il a confenti que l'EgHfe eut fon^* 
pafTage , il a droit de eonnoître tout ce * 
qui fe paffe entre cer étrangers qtr'iB 
foufFre da tïs fes terres, afin-de-prévenit* 
les maux qu'ils pourroient y caufer pai^' 
ambition, par ignorance i ou par quel- 
que autre- motif que ce pût être. ■ 

i°. Si le Souverain -vouloir, fansran* 

■ » * •■ 

ton ou -défendre -des adtes qye lare*;* 
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ligion ordonne , ou en ordonner qu'elle . 
défend;, dans ce cas , il abuferoit , il 
eft vrai , de fon droit de propriétaire j v 
mais en confcquence de cette propriété,, 
qu'il tient de Dieu , c'eft à lui feul 
qu'il eft comptable de Tes excès; & le 
droit , dont il fait tel nfage qu'il juge à 
propos, emporte de la part des Ec- 
cléfiaftiques , l'obligation de n'oppofer 
à ces excès que la gloire qui vient de 
la foi y & non celle des corps , ou celle 
qui vient des chofes extérieures ; parce 
que cette force ne peut être de leur 
reflTort, & ils ne peuvent entreprendre 
d'en faire ufage fans une ufurpation 
criminelle. 

Nulle autorité , nulle puiflance dans 
le monde n'a droit , fans doute , d'abu* 
fer de fon pouvoir j mais comme l'au- 
torité ne juftifie point l'abus qui vient: 
de l'homme y~ l'abus à fon tour ne fçau* 
roit jamais détruire Pautorité qui vient 
de Dieu. Ne confentez point à l'abus x 
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êc ne vous y conformez pas ; cela eft 
jufte : mais que riea ne vous fafFe per- 
dre la foumiflion a i autorité : , àjaquellet 
vous ne pouvez réfifter fans réfifter à 
Dieu même qui Ta établie ; & auquel 
fëul , par conféquent * elle eft comptable 
de fes excès.. 

- C eft dans ce droit que confifte cé 
que l'efprit de Dieu lui-même appeller 
le droit du Roi , jus Régis , &c qu'il a 
ordonné à Samuel d écrire dans un livre 
particulier. On eft ftirpris de trouver x - 
dans le détail qu'en fait le Prophète , 
des chofes très injuftes (12). Les Prin- 



( n ) Dixit Samuel omnia verb'a Deminiad' 
pbpulum qui petierat à fi regem ; & ait : hoc eût 
jus Régis qui imper atur us eft vobis. Filios vef* 
itas tollèt , & ponet in curribus fuis ; facietque 
fibi équités & preeeur fores quadrigarumfuarum 
& conftituet fibi tribunos, & centuriones , & ' 
aratores agrorum fuorum, & me (fores fegetum , 
# fabros armorum & curfuum fkorumi Filias» 
quoque vljtras faùet fibi unguentârias , & fo* 

G wp 
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ces peuvent-ils- dont fe les permettra 
ûns cfime, ? Non jamais ils n'en font 



carias & panificas- Agros quoque veflros , fÀ 
vlneas & oliveta optima tolltt , 6» dabït fervis 
fuis. Sed 6» fegetes veflras 9 & vinearum reditur 
addecimabit , ut det eunuchis 6 1 famulis fuis? 
Servas etiam,veflras , Concilias., & juvenes vp^ 
timos, & afinos aufertt & ponet in opère fua. 
Greges quoque veflros addecimabit , vofque eritU 
ilfervi. I. Reg. VIII., 10. & feq., 

Samuel rapporta au Peuple , qui lui avoit 
demandé un Roi , : Ici propres paîolcs de Dieu ; 
& lui dit : Voici quels feront les droits xiû Rbr 
qui vous gouvernera. Il prendra vos fils pou* 
accompagner fon char ; il en fera (es gardes & 
fes avant-coureurs $ il en fera des Tribuns , des 
Centurions; iMeur fera labourer Tes terres, re- 
cueillir fes moiflons* fabriquer fes armes, & 
faire fçs équipages. Il prendra vos filles pour 
lui préparer fes parfums , lut arranger. & lui en* 
tretenir fon feu, & pour lui faire- fort pain t 
il s'emparera de vos vignes, de vos meilleurs 
oliviers , & les donnera à fes gens. IlJevera la 
dixme fur vos mohTons ; & fur vos vtgriesv 
poux en gratifier fe« eunuques & fdl favori* f 

> 
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toftiptables qii'à Dieu feulj la force h 
Leur égard n'efl du reffôrt de perfonne >. 
& beaucoup: moins encore du refïbrt de: 
Miniftres'dont toutes les fondrons font> 
elTentielIement^reftçeintes au fpirituel. 

La vérité de tout ce qui vient d'être 
dit dufckoit de* Princes en général, de* 
celui de l'Eglife, & du rapport refpe&iE 
de ces deux miniftères, rélulte nécettai-' 
remervt de leur Mature telle qu ? on Pa> 
dévelôppée plus haut d'après les lumière* 
de la raifon , & l'autorité: de l'Ecriture N 
Sainte. Les^ détails qui nous reftent à, 
examiner vont couler comme de fource 
de ces principes >. fi vrais^ ,fi fimplesy 
& fi naturels. , * 

La fociété civile eft propriétaire del^ 



Il s'emparera de vos fervitetirs , de vos fer» 
vantes, des jeunes-gens les plus iobuftes, de 
vos ânes , & les occupera à fes propres ouvra- 
ges. iMevera la dixme de vos troupeaux , âc 
leaus ierez fes Efclavcs. 
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terre , la force coa&ive lui appartient 
exclufivement , & cette force réfide dans- 
la main du Souverain qui nfeiï doic 
compté qù a Dieu. La fociété qai forme * 
l'EgUfe n'a* de patrie que dans le ciel , 
ne pofsede rien fur là terre , par où elle 
ne fait que paffer , du confemen#nt du 
propriétaire. L'autorité qu'elle pofsède-' 
réfide dans le corps- entier , n'eft exer- 
cée par lès Miniftfes qu'en fon nom 
Se ils font comptables envers elle de 
feur miniftère. Toute force coadive ré- 
pugne à fon eflTence j & le propriétaire • • 
de la terre a une infpe&ion exécutrice* 
iur les a&es extérieurs de cette fociété,,, 
& fur tout ce qui peut avoir rapport auxs^ 
opérations corporelles qu'elle exerce* 
Examinons y en différens chapitres , 
- lesdifférens objets de ces opérations*- 




» « 
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CHAPITRE IV. 

r 

Z?^ pojfeJp.ons des EccUJîaJliques. 

■ - 

L'Homme v confme Homme, l'honv 
me comme devant vivre ici bas , e(l 
propriétaire de la terre jlè titre de cette 
propriété eft la donation que Dieu en a 
faite au genre humain j on en a rap- 
porté les textes dans le premier Cha- 
pitre de cet ouvrage. Mais cette pro- 
priété n ? eft pas tranfmiflible ; l'intention* 
du donateur , quant à cette incommu- 
tabilité de propriété, eft écrite dans Tor- 
dre même auquel il affujèttit notre na- 
ture : d'un côté nous fommes aftreints 
à féjourner dans ce monde autant de 
tems qu'il juge à propos de conferver 
la vie au corps qui nous y retient \ & 
ceft un crime que d'en vouloir rappro- 
cher le terme par quelque voie que ce 
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pûifle être. Ce que la raifon & la lot* 
divine nous diétent à cet égard, la na- 
ture nousTinfpire fuffifammentpar cette* 
averfioiï invincible qu'elle iïous fairfen-- 
tir pour la de(tru6bion de notre être^ SC 
qui nous fait même préférer à. la more , . 
Lcrat le plus doulouceux. 

D'un autre côté cette vie , qui a été 
confiée à chaque individu comme un 
dépôt inviolable , ne peut être confère 
vée que par le fecours des. alimens, & 
des obftacles que nous fommes obligés 
d'oppofer aux intempéries de l'air. Les 
mis Se les autres ne font produits que 
par la terre y&c c'eft. parce qu'elle a été , 
pour ainfidire, uniquement créée pouc 
les produire , que Dieu nous en a ren- 
dus propriétaires : en abandonner , oa 
en tranfmextre la propriété, ce ferait 
renoncer au droit d'en tirer les chofes. 
néceffaires à la fubfiftance , ce feroit re« 
noncer à la vie 5 qui ne peut être con-* 
£èivce que par ce moyen ; ce feroit donc 
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contredire en tout point les* ordres ; &? 
les vues du Créateur. 

Mais, d'ailleurs, à, qui l'hommepouiy 
K>it-il tranfmettre cette propriété? U< 
n'exifte , fur la terre , nul autre être ca- 
pable de la* recevoir & d'en jouir. La 
fociété civile , àlaquelle elle a été don- 
née, s'en dépouillera- 1- elle pour la faire 
palfer à> celle qui compofe i'Eglife ? 
Mais. i°. comment I'Eglife fera- 1- elle 
valoir cette libéralité ? En l # acceptanr 
elle détruirait, fon eflençe qui la force 
àméprifer tout ce qui eft terreltre, pour 
ne: s'occuper que du ciel , fon unique 
patrie : fi elle dévient propriétaire de 
ce monde, elle ne formera plus un corps 
de fimpl&s voyageurs ; elle abandon- 
nera les biens qui lui ont été lailfés par 
fon inftituteur , dont- le royaume n'effr 
pas de ce monde , pour prendre ceux 
auxquels il lui a défendu de s'attacher , 
& qu'il lui a même enjoint de haïr, lfc 
feudra que., comte fon.elfence., ellct 
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s'arme d'une force coa&ive pour réprîmetf 

les ufurpations & les autres dérégiemens 
qu'ont à craindre les propriétaires ; Se les 
loix qu'èUe fera fur ces objets ne feront 
point des loix eccléfiaftiques , parce que 
les loix eccléfiaftiques ne peuvent eflTen- 
tiellement parler qu'aux ames , 8c ne 
peuvent avoir que le ciel pour objet. Ce 
feront donc des loix civiles , qui ne con- 
cerneront que les poflTellions mondaines ; 
qui en parleront comme de véritables 
biens, comme de Siens qui méritent toute 
fon attention j l'eflence de l'Eglife fera- 
donc abfolument détruite ; en Un mot* 
elle ne fera plus l'Eglife^ ceflant d être ce 
qu'elle eft , eile deviendra un corps pu- 
rement civil. Les chofes alors repren- 
draient leur état naturel - y ou plutôt , 
elles n'auroient changé d'état qu'en ce 
que l'Eglife feroit anéantie \ ce qui eft 
contraire à la parole de Dieu , & par 
çonféquent impoflible* 

Le genre humain, confidér-c (impie* 
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ment comme compofé d'êtres martels , 
cft donc propriétaire incom mutable de 
ftmivers terreftre. Suivant ce droit pri- 
mordial , tout eft à tous , parce que la 
terre n'a pas été donnée à tel ou a teî 
homme $ c'eft au genre humain. Mais 
ce droit a dû être reétific par le droit 
civil , qui a pour objet d'arrêter les dé- 
fordres qui auroient- néeeffairement ré- 
<tilté d'une communauté univerfelle » 
dont les membres n auraient reconnu, 
■aucun frein. Le droit civil s'eft donc 
comme mis en poflreffion de la propriété 
uhiverfellej il Ta divifée en différentes 
portions , dont chacune a été attribuée 
à chaque famille , & à chaque parti-» 
culier. C'eft encore le droit civil qui a 
établi les fucceffions & en a fixé l'ordre- 
A la mort de chaque propriétaire , fes> 
pofteflîons feroient rentrées-dans la mafle 
commune, dans le domaine univerfel,. 
qui auroit enfin tout englouti j ou cha r 

« » 
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que décès auroit occafionné des conre# 
tarions , & des-débats meurtriers.- Pour 
prévenir ces* maux , la loi'civile a nomnîé 
a chaque défunt des fuecefleurs , qu'elle 
afaifis, par fa feule autorité, de tous 
les biens qu'il a laiffes. Car > comme 
Fobferve. un auteur célèbre y le partage 
dès biens, les leix fur ce partage; le* 
fiiCGeffions après la mort de celui qui a 
eu ce partage j« tout, cela ne» peut avoir 
été réglé que par la fociété , 8c par 
conféquent, par les loix, politiques ou- 
âviles. 

En eflfèt , que 1 on y fà(Te bien atten^ 
rion j 5 relativement aux polïeflionslîn* 
gulières, nous» ne tenons rien de la na* 
ture , nous i*e. tenons rien , comme par* 
ticuliers , du dFoit^ primitif, Envain op- 
poferoit->on le fuffrage de^ Saint Aj*r 
guftin ,,qui traite de loi fouveraine- 
ment injufte la loi Voconienne , par 
laquelle il état défendu. d'inûituer une 

■ 

* 
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femme héritière , quelle qu'elle fut, 
pas même une JBHe unique (i]: envain 
voudroit-on y joindre l'autorité de Mar- 
culphequi nous a jranfmis*une formule 
dans laquelle extraite d'impie la cou- 
tume qui prive les filles de la fucce'flïon " 
de leurs pères & enfin -celle de 

Juftinien qui appelle barbare le droit 
de fuccédec des -mâles au préjudice des 
filles ( 3). Il n'en fera pas moins ^vrai 
que xe i^eft pas de -la "nature que les 
enfans tiennent le droit de fiiccèder : la 
nature c-harge les pères de nourrir 4eurs 
.enfans , pendant que la foiblefTe de l'âge 
ne leur permet fas de pourvoir eux-mê- 
mes à leurs befoins^ mais -elle ne les 
charge point de leur donner des fuccef- 
fions, parce que n'ayant point donné 

de propriétés y elle n'a point donné d^é- 

»' » 

»T 1 ■ ■ 1 ■ i ■ ' ■ ■ ■■ ■ ■ 1 n 

,( 1 ) De civitate Dci. Xib. } « . 
< z) Lib. 1. cap. ix. 
- ^y) No v clic il* 
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redite à tranfmettre. Ceft la loi civils 
feule qui , ayant donné & riglé les pro- 
priétés , a pu donner & régler les fac- 
ceflïons y qui ne font autre chofe que 
destranfmiflîons de propriétés. Elle lésa 
'réglées en effet fuivant que , dans les 
différens pays , les circonftances & F*ef- 
prit des peuples l'ont exigé* Les loix de 
nos fiefs ont eu des raifons pour que 
l'aîné des mâles > ou les jplus proches 

* 

parens mâles euffent tout , & que les 
filles n'eufTent rien. Dieu lui-même ^ 
l'auteur de la nature , viola-.t-il donc 
les loix de cette même nature , quand 
il ordonna que les filles ne fùccéderoient 
que dans le cas où elles n'auroient pas 
de frères ? Et les Ifraclites étoient fi 
peu perfuadés que le droit à la fuccef- 
fio» paternelle appartient à tous les en- 
fans , que Moïfe lui-même ignoroit fi 
elle devoit revenir à des, filles qui étoierrt 
fans frères : le cas s étant préfenté , après 
en avoir délibéré avec le Grand-Prêtre 
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éc les principaux du peuple , il ne put 
prendre la décifion fur lui , Se confult* 
Dieu , pour fçavoir s'il ne falloit pas 
préférer les collatéraux mâles aux filles. 
Dieu décida en faveur des filles , & ' 
ajouta qu'il falloit que le père mourût 
fans enfans mâles , pour que les femelles 
fuflfent héritières ; ( 4). 



(4) Accejferunt filîa. Salphaad... jletcrunt- 
que corànî Moife & Elea^aro facerdote , & 
jcunêiis principibus populi ad oflium Hiberna-* 
culifœderis , atque dixerunt ; pater nojlermar* 
tuus eft in définie. . . ./ hjf non habuit marcs 
jiUos. £ur tollitur nomen illius defamiliâ fuâ^ 
quia non habuit filium? Date nobis pojfcjjio- 
nem inter cognatos patris nofiri. Retulitque 
Moyfis caufam eatum ad judicium Domini> 
qui dixit ad eum : juftam rem poftulant jttiç 
Salphaad $ da eis pqjfejjionem inter cognatos 
patris fui, & 41 in hcer éditante fuccedant. Ad 
filias autem lfraïl loqueris hece : homo , eufy 
mortuus fuerit abfque filio , adfiliam ejus tranp 
fibit b&redit&s. Si Jiliam non habucru , fiabp* 
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Ceft donc , encore une fors , de h 

« 

loi civile iniquement, que nous tenons 
nos potfetfions; elle feule riious «les a 
données , elle feule nous les confervej 
& ceft à titre de donatrice & de-con- 
fervatrice, que non-feulement elle dif- 
pofe , après notre mort , de ce dont 
nous n'avons pas difpofé nous-mêmes^, 
mais quelle a réglé la manière dont 
nous pouvons difpofer j & nos difpo- 
iitions ne peuvent avoir lieu qu'autant 
qu'elles font .conformes aux règles éta- 
blies par la loi, qui pouvoit nous les, 
interdire entièrement. 

Elle pouvoit fans doute nous défen- 
dre de donner à notre gré des hérita- 
ges que nous tenons de fa feule difpo- 
fition ; elle pouvoit nous enjoindre ou 
de les conferver pendant toute notre 
vie , ou prendre des indurés pour que , 



'tritfuccejfbres fratres fues, &c. Num. -XXVII , 
ï« 4c feqq. 



Digitized by Google 



- De t autorité du Clergé. 1 6 9 

dans le cas où nous voudrions nous en 
défaire, nous ne puiïions les remettre 
dans d autres mains que dans les fîen- 
nes , afin qu'elle en difposât de nou- 
veau ainfi quelle Pauroit jugé à propos. 
Mais un des principaux foutiens de la 
fociété, eft le commerce d'intérêts fit de 
libéralités : de- là l'autorifation des a&es 
par lefquels nous transférons , de notre 
vivant , nos biens 9 foit à titre lucratif, 
foit à titre gratuit. Cependant, comme la 
faculté de faire ces adtes nous a été conec- 
dée par la loi , qui pouvoir nous la refu- 
fer, elle a p^v appofer telles formalités, 
& telles cfMges quelle a jugé à pro- 
pos : ces formalités négligées , ils font 
nuls ; & les charges impofées par la loi 
deviennent comme inhérentes à la cho- 
fe, fans qu'aucune claufe, quelque fo- 
lemnelle qu'elle fok , & quel qu'en puif- 
fe être le motif, foit capable d'en affran- 
c^hir ; parce qu'aucun membre de la fo- 
ciété , quel qu'il foit , ne peut ôter à 
Partie L H 
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la loi civile fon effet : une telle faculté 
feroit naître ou tèabfurdité du defpo- 
tifme , ou les maux de l'anarchie j en 
un mot , elle fapperoit la fociété par fes 
fondemens. Si l'on voit quelquefois, 
dans des cas particuliers , des irrégula- 
rité! de cette nature, que les circonf- 
tances ne permettent pas d'abolir , la 
loi générale &â primordiale de la cité, 
que cette irrégularité tient en prefle , 
fait un effort continue! pour fe rétablir j 
& la force de fon refTort , que ri^ ne 
peut calTer , la remet enfin dans fon état 
naturel. ^ 

Si la loi a pu preferire^es formali- 
tés, impofer des charges, mettre des 
bornes auxa&es entre- vifs, à plus forte 
râifon l'a-t-elle pu faire relativement a 
ces libéralités qui ne doivent avoir d'ef- 
fet qu'après le décès de celui qui dif- 
pofe y qui ne le dépouillent de rien , 8c 
dépouillent feulement ceux que la loi 
appelloit après lui > s'il n'eût pas dif* 
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Çofé. Elle a mis dans les mains de cha- 
que citoyen un frein pout*arrêter la pé- 
tulance d'un héritier préfomptif qui 
n'auroit rien à redouter de celui dont 
la fucceflion lui paflTeroit nécessaire- 
ment} elle a excité le zèle de ceux qui 
nous approchent dans le tems de nos 
infirmités , en gous laitfant le pouvok 
de récompenfer le foulagement & les 
confolations que nous en avons reçus : 
elle nous a permis enfin d'exciter par 
l'intérêt la piété des personnes dont les 
prières peuvent être utiles à notre ame* 
quand elle eft féparée du corps. Tels 
font les motifs qui l'ont portée à £e 
«deflaifir de l'empire qui lui appartient 
fur les chofes que nous biffons > & à 
nous permettre d'en dépouiller ceux à 
qui elle les avoit deftinées , pour les dis- 
tribuer à notre gré. 

Mais prenons.garde que ce n eft pas, 
en quelque forte , le teftateur qui dif- 
pofej c'eft la loi elle-même : elle a cou? 

* 
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fenti que l'a&e qui contient la dernier^ 
volonté de lliomme eût autant de vertu 
que fi elle l'eût dretfe elle-même : elle 
a établi l'ordre général des fucceflions; 
mais elle s'eft réfervé la faculté d'y dé- 
roger , toutes les fois que l'homme le 
fouhaiteroit ; elle fe transforme alors 
dans la volonté du testateur , qui de- 
vient la loi même, ÎJuant au cas parti- 
culier : uti quifquc Ugajfît fu<z tci % ita 
jus tfio , die la loi des douze* tables. 
C'eft donc elle , à proprement par- 
ler, qui fait les teftamens ; elle peut 
donc y appofer les règles & les modifi- 
cations qu'elle juge à propos. Ces rè- 
gles & ces modifications ne font pas 
répétées dans chaque a&e; elles font 
confignées dans les monumens de la 
légiflation, & s'appliquent d'elles-mê- 
mes à chaque teftament particulier , pour 
l'annuler , le reftreindre , ou le laifler 
dans toute fa force , félon que le tefta- 
jteur a fuivi les règles. établies, ou s'en 

• • 
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eft écarté ; car la loi n eft réputée par- 
ler par fa bouche qu'autant qu'il a parlé 
, * le langage de la loiv & qu'il a fuivi 
fes difpofitions : autrement les caprices 
Se lesinjuftices des particuliers devien- 
droient la loi. . 

Or une des règles fondamentales de 
tout état 3 eft que les poffefllons de tout 
citoyen , quel qu'il foit 3 font affe&ées - 
. aux charges publiques , fans que per- 
fonne, fous aucun prétexte, puifTe les 
y fouftraire ; la loi même s'en eft in- 
terdit la faculté j parce que la loi ten- 
droit à fa propre deftru<5fcibn , fi elte 
ordonnent que le public fît tout pour 
Ja défenfe & les avantages de quelques 
particuliers , fans que ces particuliers, 
qui n'auroient d'autre foin que celui 
, d'une jouiflance oifive , contribuaffent 
en rien à leur propre défenfe, dont ils ^ 
exigeroient cependant que le refte de 
leurs concitoyens filTent tous les frais. 
Mais par qui la quotité de la con- 

Hiij 
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tribution doit-elle être réglée ? Eft-cô 
par l'Etat , ou celui qui le repréfente ? 
Eft-ce par le contribuable ? Cette quef- 
tion ne fait apurement pas un problè- 
me. Le Souverain y quand il agit en Lé- 
giflateur , quand il eft éclairé par la loi, 
accompagnée de tout ce qui la caradté- 
rife, voit avec certitude, du haut de 
Ion trône , les befoins du peuple & de 
l'Etat en général : de-là il combine 
avec certitude quelle eft la portion des 
facultés de chaque particulier , qui doit 
£tre portée à la maflTe commune , pour 
être employée au bien de runjvetfali- 
té } tandis que chaque fujet , relégué 
dans le coin où la fortune l'a placé , & 
où le Souverain le maintient par le fe- 
cours des forces publiques , ne voit que 
les intérêts particuliers détachés du bien 
commun , & fouvent réglés par le faux 
calcul de fes -aveugles paflîons. 
• L'application de ces principes aux 
biens que le Clergé pofsède dans le 
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Royaume , & qu oi> appelle impropre- 
ment tiens deVEglife > fe fait tout na- 
turellement* Ce neft pas comme mem- 
bre de TEglife que chaque Pafteur pof- 
sède le revenu dont iLjouit j cette qua- 
lité eft incompatible avec toute propriété 

* terreftre ; l'héritage des enfans de i'E- 
. . glife eft dans le Ciel ; c'eft-là feulement 

que nous attendent les biens que Dieu 
nous a promis par fon teftament ] il 
nous défend de théfaurifer ici bas , 8c 
nous ordonne de ne faire de thréfors 
que dans le Ciel {$)\ il veut que, 
pour les acquérir, nous vendions tout 
*ce que nous polfédons fur la terre , que 

* nous en donnions le produit aux pau- 



. V 



(5) Nolite thefaûri^are v&bis thefauros in 
terra , ubi cerugo & tinea demolitur ; & ubifu- 
res ejfodiunt & furantur. Thefauri\ate autan 
vobis thefauros in Cœlo 3 ubi neque ctrugo , ne* 
que tinea demolitur , & ubi fur es non effodiunt; 
nec furantur, Macth. VI, 19. 10. 

H iv 
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vres i & que nous le fuivions (6). Les 
Evêques font fans doute les fucceffeurs 
des Apôtres j mais quelle fucceffioh 
ont-ils reçue de leurs faints auteurs ? 
Sont-ce des terres auxquelles font atta- 
chés des revenus conftdérables, & des 
dignités mondaines ? Non ' y ceft le pou- 
voir de lordre ; la faculté de prêcher & 
d'adminiftrer les Sacremens. Quant aux 
biens terreftres* Jefus-Chrift en a in- 
terdit toute propriété à fes Apôtres. Dans 
le moment même où il leur donne le 
pouvoir d'annoncer fa parole & de faire 
des miralcs , il les avertit que ce don 
leur ayant été fait gratis , i'ufage qu'ils # 
en vont faire doit aulîî être gratuit. En i 
conféquence il leur défend de pofTéder 
ni or , ni argent , ni bourfe , 8cc. Ils 



. ( 6 ) Si vis perfeflus effe 3 vade , vende quai 
kabes , & da pauperibus , & habebis thefau- 
rum in Cctlo ; & veni 9 fequere /B#,Matth. 
XIX, iu 




■f 
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doivent attendre leur fubfiftance de la 
juftice de ceux à Pinftru&iqn defquels 
ils travailleront (7). Les paroles du 
Sauveur, eh ce pafifage, font impérati- 
ves d'un bout à l'autre : quand il en- 
joint aux Apôtres daller annoncer le 
royaume des cieux , il n'emj^oie pas 
un ftyle différent , que quand il leur 
défend de porter de l'argent , & de 
prendre des précautions pour leur fub- 
fiftance & pour leur vêtement. Prœdi- 
cale y dicentes y &c. Nolite pojjidere au- 
rum y ôcc. Mais les expreiîions de Saint 
Marc, quand il rapporte le même fait, 



( 7 ) Euntes autem pradicate , dictâtes quia 
app ropinquavit regnum Cœlorum. Infirmoscu* 
rate y mortuos fufeitate , leprofos mundate > dee-* 
mones ejicite : gratis accepijlis , gratis date* 
Nolite pojjîdere aurum , neque argentum , nequt 
pecuniam in [onis veftris. Non peram in via 
neque duas tunicas , neque calceamenta , neque 
virgam ; dignus enim ejl operarius cibe fuo 
Match. X , 7. & feq, 

Hv 



178 De r autorité du Clergé. 

ne laifTent aucun doute fur Fefprit & fur . 
le fens des paroles de Jefus-Chrift : »» Il 
leur ordonne , die cet Evangélifte y m 
3> de ne porter autre chofe en chemin 
» qu'un bacon 5 pas même un fac, ni 
. » du p§irt , ni de l'argent dans leur 
» bourfe (8 ) ««.Cependant IesEvêques 
ont divifé le pafTnge , & ont dit que 
la portion qui donne la mi (lion y qui 
enjoint de prêcher, qui revêtit en un 
mot les Apôtres de cette faculté que 
Ton fait aujourd'hui fonner fi haut fous 
le nom de pouvoir fuprême de l'Eglife, 
«ft un précepte : quant à la partie du 
même pafTàge, qui interdit la pofTeflion 
des richefTes , ce n'efl qu'un fimple con- 

feil auquel il feroit mieux de fe con~ 

- 



{8 ) Et praecipit eis ne quid tollirent in via, 
mfi virgam tantàmj non peram , non panem p 
ttquc in {ona as ; fed caktatos fandalis , 6* 
me induerentut duabus tunicis. Marc. VI , *• 
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Former; mais qu'il n'eft pas de devoir de 
pratiquer : effectivement on en laifle la 
pratique aux (impies religieuse men- 
dians , qui feuls ont hérité de la pau- 
vreté apoftolique, quoiqu'ils n'aient pas 
hérité de la miffion ; Se ceux à qui la 
miflïon a été tranfmife -, ont abdiqué la 
pauvreté, qui en étoit un appanage. 

Quoi qu'il en foit , il eit certain que 
les fidèles doivent la fubfiftance aux 
Pafteurs qui leur adminiftrent la parole 
de Dieu : l'équité l'exige \ 8c Saint Paul , 
d'après Jefus-Chrift Jui même, en faic 
un précepte (9 ) ; mais tout le monde 

\ 

(9) Numquid , non habemus pofêflatem 

tnanducandi & bibendi ? Qui* militât 

fuis ftipendiis unquàm ? Quis plantât vineam 3 
& de fruffu ejus non edit ? Quis pafeit gre- 
gem, & de laHe gregis non manducat? ÎSumr 
quid fecundhm hominem hœc dico ? An & lex 
hœc notfitèck ? Scriptum ejl enim in Ugc Moy- 
fi : non alligabis os bovi trituranti. Numquid 
4t bobus cura ejl Dca? An pr opter nos u tique 

Hvj 

» * 



; 
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fçait que , dans le principe > les chré- 
tiens ne fatisfaifoient à ce devoir quç 
par des offrandes volontaires Se mobi- 
liaires : on les dépofoit entre les mains 
des Apôtres qui les diftribuoient à leur 
gré ( \b). 

• Quad TEglife a été admife dans l'Etn- 
• pire , quand le fiége de chaque Evêque 



hoc iicit f Num propttr nos feripta font , quo- 
niant débet in fpe , qui arat , arare $ & qui 
triturât , in fpe fru&ûs percipiendi. Si nos vo- 
bis fpiritualia feminavimus , magnum ejjt , fi 
nos carnalia vefira metamus ? I» ad Cor* IX > 

* * • * » 

4. & fcq. 

(iô) Nunc igitur proficifear in Jeruf aient 
minijbare fanQis. Probaverunt enim Macedo* 
nia & Achaia colleûionem aliquam facere in 
pauperes San&orum quifunt in Jerujalem. Pla- 
xuit enim eis , 6» debitores funt eorum. Nam Ji 
fpiritualium eorum participes fa&ifunt Genti- 
les y debent & in carnalibus minier are Mis. Hoc 
igitur cum confummavero , & ajfignavero eis 
fru6lumhunc 9 per vos proficifear in Hifpaniam* 
Ad Rom. XV-, %$. & fe<j, • H ' 

m ' « 

• s 
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Se de fon Clergé a été ftablef les fidè- 
Jes ont cru qu'il étoit plus comiôode , 
& plus conforme à la piété de fixer des 
revenus à leurs Pafteurs.} ils ont profité 
de la liberté donnée par les loix dat- 
tacher des immeubles aux places ec- 
cléfiaftiques , & Ton fçait â quel point, 
on pourroit même dire à quel excès, 
l'ufage de cette liberté a été pouffé. La 
piété ne s'eft pas contentée d'affurer la 
fubfiftance des Eccléfïaftiques , elle a 
cm devoir les décorer de dignités ter- 
rellres ; enforte que lapoftolat eft pref- 
, que enfeveli fous l'opulence & fous les 
honneurs mondains. Mais ces généreux 
donateurs ont-ils pu dénaturer les biens 
qu'ils ont ainfî tranfmis aux Eccléfiaf- 
tiques ? Ont-ils pu les fouftraire aux re- 
gards & à l'empire de la loi civile ? 
> Ont-ils pu les affranchir de la fugettion 
aux charges publiques ? .Le foutenir, ce 
feroit fputenir une abfurdité , qui f'ap- 
perçoit à la feule propofitioru 
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C'eft la loi qui, comme on vient Je 
le voir , a rédigé ces difpofitions ; la 
plume de ceux qui les ont écrites n'a 
été que fon inftrument : n'étant autre 
chofe que fon organe , ils n'ont pas pu 
lui ravir fon empire fur une chofe qu'ils 
tenoient d'elle , qu'ils n'avoient cotifer- 
vée que par elfe , & qu'ils ne tranf- 
mettoient que par elle. La propriété de 
quelque chofe que ce puitfe être , & 
dans quelques mains qu elle réfide , eft 
nn être abftrait dont la loi civile tft 
créatrice & confervatrice ; & à ce dou- 
ble titre, il eft impoflible qu'elle perde 
fon empire fur un ouvrage qui n'exifte, 
& qui ne peut exifter que pa,r elle. Il 
y a plus, elle ne pourroit pas l'abdi- 
quer cet empire, fans abdiquer en me- 
me-tems fa propre exiftence. A quoi 
ferviroit la loi civile, fi elle navoitplus 
de propriétés à régler ? 

Les biens poflfédés par les EccIéfiaC* 
tiques lui font donc fubordonnés cou** 

. * « 

T 

f 
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tïie les autres : elle feule les dirige , 
elle feule peut les diriger. Elle feule 
les conferve dans leur main } mais elle 
peut les leur enlever, fi le bien de la 
fociccé qu'elle gouverne , bien qui eft 
fon unique objet, bien pour lequel feul 
chaque individu lui facrifie fa liberté , 
l'exige ainfi. 

Le bien commun eft une néceflïté à 
laquelle tien ne peut réfifter : falus po- 
pull fuprema lex efio. On pourroit tout 
au plus lui oppofer, en quelques ci&- 
« confiances , l'etfence des chofes : mais, 

- 

dans le cas qui nous occupe ici , il s'en 
faut beaucoup que l'on trouve dans cette 
effence des chofes , rien qui puiflTe ar- 
rêter l'autorité de la loi , ou amortir fon : 
impreilion - y à moins que Ton ne prouve . ' 
qu'il eft eirentiel , pour être fuccelTeur 
des Apôtres , d'avoir des revenus , Se 
des revenus a(Tez confidérables pour vi- 
vre dans le luxe j qu'il eft efTentiel , 
pour être fuccelTeur des Apôtres , d'è- 
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tre Seigneur de grandes terres , d'être 
Duc, d'être Pair , d être Souverain en* 
fin. Mais on ne doit pas craindre que 
perfonne entreprenne de foutenir une 
thèfe , que l'écriture a foudroyée d'a- 
vance. 

L'empire de la loi, fur les proprié- 
tés , femble encore avoir reçu .quel- 
ques entraves par certains privilèges 
dont nous voyons jouir certaines terres , 
ou certaines claflTes de citoyens. Mais 
ces privilèges mêmes tirent leur fource 
& leur maintien de la loi qui les a éta- 
blis par des motifs de bien public j qui 
les conferve , & qui peut les anéantir 
dès que ces motifs cefferont de récla- 
mer pour leur confervation* 

Mais voit-on qu'il y ait aucunes pof- 
feiÏÏons , quelques privilèges qu'elles 
aient d'ailleurs , qui foient affranchies 
de contribuer, pour leur portion, à la 
ma(Te commune , de laquelle fe tirent 
les frais néceffaires pour la couferva- 
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tion de ces mêmes privilèges ? Il n'eft 
pas au pouvoir de la loi d'accorder une 
prérogative fi étrange ; elle n'exifte que 
pour maintenir la juftice, & par cette 
raifon elle ne peut pas établir une fo- 
ciété léonine , dans laquelle tout feroic 
au profit du privilégié, & à la charge 
* du contribuable* 
„ Saint Auguftin étoit bien pénétré de 
ces vérités , quand il difoit aux Dona- 
tiftes que c'étoit à tort qu'ils continuaient 
de fe regarder comme propriétaires des 
biens dont ils avoient été dépouillés 
par les loix des Princes de la terre ( 1 j )• 
Il explique amplement cette doftriae 
dans un autre endroit. 

» Les Donatiftes, diyil , fçavent ils 
» bien ce qu'ils difent , quand ils fe 
» plaignent qu'on leur a enlevé leurs 



(11) Res veflras falsb appellatïs , quas fe* 
cundum leges Regum terrenorum amhtcrt juffi 
tjlis. Auguft. Epift. 48* 
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» maifons de campagne, & leurs au- 
p très biens ? Ils produifent, pour titres 
33 de propriété , les teftamens de ceux 
33 qui leur ont tranfmis ces héritages : 
s) mais de quel droit veulent- ils faire 
» ufage, pour défendre leur propriété? 
3> Eft-ce du droit divin? Eft-ce du droit 
>3 humain ? Qu'ils choififlfent. Le drqit 
» divin eft configné dans les Ecritures; 
33 & le droit humain eft renfermé dans 
33 les ordonnances des Rois. D'où cha- 
33 cun poflede - 1 - il ce qu'il poftede ? 
S3 N'eft-ce pas en Vertu du droit hu- 
* main ? Car , fuivant le droit divin , 
33 la terre , & tout ce qu'elle contient 
3> appartient à Dieu ; c'eft de fon li- 
3> mon qu'il aibrmé les pauvres & les 
'99 riches, & c'eft la même terre qui les 
i> porte tous. C'eft cependant en vertu 

que vous dites : ce 
39 champ eft à moi ; cette maifon eft à 
3> moi ; cet efclave eft à moi. C'eft 
33 donc par le droit humain , par ley 

m » m 

». 
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'$> loix impériales que nous les poffe- 
» dons j & pourquoi ? Parce que Dieu 
t> s'eft fervi du droit humain , des loix 
» des Empereurs & des Rois de h 
>j terre , pour les diftribuer au genre 
»> humain. Lifons \ fi vous le voulez , 
53 ces loix , & traitons d'après elles vos 
53 pofTeffions y & l'on verra fi elles per- 
53 mettent aux hérétiques de rien pof- 
j3 féder (12) «. 



( iz) Quid nobïs proponunt DonatlJla> non 
ïnvenientes quid dicant : Villas noftras tule- 
runt , fundos noftros tulcrunt s proferunt tefi- 
tamenta hominum. Quo jure défendis villas ? 
Divino , dut humano ? Refpondeant. Divinum 
jus in fcripturis habemus ; humanum jus in 
legibus Regum. Unde quifque pojjidet quod 
pojjidet ? Nonnè jure humano ? Nam jure di- 
vino y Domini ejl terra & plenitudo ejus ; pau+ 
pères & divites Deus de limo fecit , & pau- 
pères & divites una terra fupportat. Jure ta- 
men humano dicis : hœc villa mea ejl , hcec da+ 
m¥ s tnca ? hic fer y us meus ejl. Jure ergp àu~ 
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~ Hincmar , Archevêque de Reims ; 
emploie ce témoignage de Saint Au- 
guftin pour prouver que les Evçques 
font obligés de rendre # hommage aux 

pour le temporel de leurs bé- 
néfices* C'eft dans une lettre qu'il écrit 
au Pape Adrien II 5 où , après avoir rap- 
porté les paroles du Père de l'Eglife , 
il conclut que : » fi c'eft par les or- 
al donnances des Rois que nous con- 
55 fervons nos poflTeffions , les Evêques 
15 ne peuvent pas refufer au Roi Thom- 
n mage des biens eccléfiaftiques,, com- 
» me mes prédéceflfeurs , dit-il, Font 



mano jure Imperatorum. Quart ? Quia ipfa 
jura Humana per Imperatores & Reges faculi 
Deus dijlribuit generi humano. Vultis lega~ 
mus leges Imperatorum , & fecundum ipfas 
agamus de villis? Si jure humano vultispof- 
fidere , recitemus leges Imperatorum ; videamus 
fi quid voluerint ab hareticis pojjideri. Aug. 
Traftj 6. in Joan, 
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i> rendu à fes prédéceffeurs ( 1 $ ) c<. . 
' C'eft avec un plaifir bien fenfible que 
je rapporte ici, fur cette matière, les 
paffages des auteurs eccléfiaftiques % 
quand ils font conformes à 1 eflence 
des chofes, & qu'ils appuyent la rai- 
fon. Ils combattent ces autres paffages 
tirés des auteurs ultramontains , & de 
leurs partifaAs , qui dénaturent tout , 
pour foutenir les prétentions abfurdes 
d'une ambition fans mefure , qui pro- 
duit les plus funeftes effets > entr autres 
celui d'affermir les ennemis de TEglife 
dans leur averfion pour cette fainte Mè^ 
re , à qui ils imputent des excès qu'elle 

C'eft donc une abfurdkc de dire 

( i j ) Si ptr jura ftegum poflidenw pof* 
fejjionesy non pojfunt ut Régi de ecclejiafti* 
cis pojfejfionibus obfequium non exhibeant , fin 
tut antecejfbres mei fuis anteceJforibUs exhibut* 
innt. Hincmar. £p, 41. 
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que les fondateurs des bénéfices , en 
donnant leurs biens pour ces fonda*, 
tions , ont voulu qu'ils fuflent affran- 
chis des impôts. S'ils l'ont effectivement 
voulu , leur volonté ne peut pas avoir 
fon effet , parce que la volonté d'aucun 
particulier ne peut avoir plus de force 
que la loi même. 

Mais c'eft une bien plus grande ab- 
furdité , que de vouloir mettre des pré- 
tentions auffi chimériques fous la pro- 
tection de la Religion , en difant que 
ces biens font facrés , que c'eft violer 
les chofes faintes que d'y porter la 
main , parce qu'ils ont été donnés à 
qui ils appartiennent. N'exa- 
minons point fi l'ufage qu'en font la ' 
plupart de ceux qui font chargés de les 
adminiftrer , donne lieu de croire qu'ils 
les regardent eux-mêmes comme fa- 
crés. On ne peut voir fans chagrin que , 
par- tout où il eft queftion de défendre 
des prétentions purement temporelles* 
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oh affe&e de parler du corps des eo 
elefiaftiques , comme s'il compofoit l'E- 
glife lui feul , & comme fi les autres 
fidèles étoient étrangers à cette mère 
commune /dont ils font membres. Que 
ces biens aient été deftinés par les do- 
nateurs au fervice de l'Eglife , c'eft-a- 
dire , à Pentretien de fes Miniftres , Se 
pour tenir lieu de ces aumônes manuel- 
les qui , dans les premiers tems rem- 
ploient ce devoir j que la loi civile 
ait adopté cette deftination , & lait 
protégée > c'eft une vérité à l'abri de 
toute contradiction : mais c eft abfolu- 
nient bouleverfer l'ordre , & confon- 
dre toutes les idées > que d'attribuer ces 
po(Teffions à l'Eglife, & de crier au fa- 
crilège quand on les veut foumettre aux 
impôts publics. 

En effet les circonftances & les mœurs 
du fiécle ont en quelque forte mis l'E- 
glife dans la trifte néceffité de tolérer 
£ue ceux de f« enfans qu'elle prépofe 
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pour fervir d'exemple aux autres , 3c 
pour les inftruire > paflent , de la pau- 
vreté évangélique, dans le fein de l'ia- 
bondance : mais cette fainte époufe de 
Jefus-Chrift ne pouvant varier dans fe* 
principes m gémit & ferme les yeux > 
parce qu'elle n'a pas la force coaétive ^ 
pour empêcher fes membres de rece- 
voir les libéralités qu'exerce envers eux 
la puiffance temporelle. Elle choifît fes 
Miniftres, ou adopte le choix qui en 
a été fait par ceux à qui elle en a con- 
fié le pouvoir. Elle n'examine point 
•quelle eft leur nailfance , quel eft leur 
rang dans le monde ; tous les états lui 
conviennent , les diftinéèions mondai- 
nes lui font étrangères ; les dégrés de 
grandeur ne s'acquièrent dans Tordre 
établi par fon divin époux, que par les 
Vertus chrétiennes > qu'il a confacrées 
par fon exemple. 

Quand Téledion eft canoniquement 
, quand le fujet élu eft canonique* 

ment 
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ment revêtu du cara&ère eccléfîaftique 
& du genre d autorité qui y eft attaché , 
il trouve , au même inftant fous fa main 
des pofleffions temporelles , dont la 
jouiffance lui eft déférée : mais il n'a 
pas cette jouiflance , parce qu'il eft Pat 
teur de l'£glife j il ne tient rien d'elle 
*jui fait temporel , elle n'a rien & ne 
peut rien avoir de cette nature, qu'elle 
puifle donner : mais la loi politique a 
voulu que celui qui feroit choifi par 
l'Eglife pour adminiftrer telle portion 
du fpirituel , fût aulîî chargé de Ia<i- 
miniftration du revenu de tels hérita- 
ges. Ce n'eft donc point à l'Eglife que 
ces héritages ont été donnés ; elle n'au- 
roit pas pu les recevoir j elle eft y par 
fon eflCence, incapable de rien poflféder 
«le terreftre ; elle eft par fon effence , 
incapable de toute adminiftration tem- 
porelle : mais cette jouiflfance & cette 
adminiftration paftent entre les mains 
d'un citoyen > qui , en conféquence de 
Part, L € I A 
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Ja deftination de la loi civile , acquiert 
îe droit de les retenit fous les aufpices, 
& fous la protection de cette mem? 
loi* Mais fa poflTelîïon refte toujours 
foumife aux charges qu'elle a impo- 
fees , & qu'elle n'a pas pu ne pas ira- 
pofer fur les héritages qui font fous fon 
empire; charges qu'elle peut augmen- 
ter ou alléger, félon que ie$ circonC- 
tances la déterminent, 

C'eft donc au moins une erreur grof- 
fière , que de croire & d'enfeigner que 
Jes biens que potfedent les Eccléfiafti- 
ques font facrés , de qu'on n'y peut tou- 
cher fans façrilcgej que la confeience 
de ceux qui en jouiffent. les oblige de 
réfifter ajax vues du Légiflateur fur ces 
biens. Ils ne pourroient être facrés que 
comme appartenant à TEglife y or il eft 
impoflîble que rien de temporel lui ap- 
partienne j parce qu'il eft impoflîble 
ïju'un corps compofe de membres qui 

pe fopt que des voyageurs , & qui ne 

* 
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peuvent être autre diofe fans cefler d'ê- 
tre ce qu'ils font , acquière aucune pro- 
priété dans le pays par où Ton a bien 
Voulu lui accorder le partage : &. dire 
que la confcience oblige de défendre 
la prétendue immunité de ces biens , 
c'eft manquer effentieilement au Sou- 
verain qui peut feul être l'auteur & le 
prote£fce»r de cette immunité , qu'on lui 
•oppofe. 

Mais comment lui réfiftera - t - on ? 
Comment entreprendra-t-on d'arrêter 
l'effet de fes volontés ? Sera-ce avec les 
armes de TEglife ? On a démontré plus 
lîaut qu'elles ne peuvent rien fur le 
temporel , parce qu elles n ont rien de 
coa&if. D'ailleurs celui qui les a fabri- 
quées, & confiées à fon Eglife, pour 
être employées par fes Miniftres, tes 
a-t-il donc deftinées à combattre pour 
" les biens de la terre, & à défendre 
des poffeflions mondaines ? Peuvent- 
elles donc frapper for autre chofe que 

iij 
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fur les efprits , & être employées pour 
un autre ufage que pour des chofes fpi- 
rituelles ? En ufer autrement , n'efkce 
pas les prophaner , ou plutôt n eft-ce 
pas donner pour les armes de PEglife 
des mots vuides de fens , incapables 
d'aucun autre effet que d'exprimer une 
coupable réfiftance aux volontés légiti- 
mes du Souverain ? « 

On fe retranche , & on dit : les tri- 
buts , dans le principe, n etoient impo- 
sés que du confentemenf des Etats af- 
femblés ; ces Etats étoient compofés de 
trois Ordres ; celui de l'Eglife a celui 
de la NobleiTe, & celui du Tiers Etat* 
Les deux derniers ont laifle abolir leur 
privilège j le premier a foutenu le fien , 
il le conferve j c'e$ donc à tort qu'on 
veut lui ravir un avantage qu'il tient 
de la conftitution même de la Monar- 
chie : fi les autres ont négligé leur droit, 
ce n'eft pas la faute du Clergé, qui ne 
dpic pas , pour cela , être privé du 
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jfïen , dans lequel il a pris foin de fe 
maintenir. 

Ce n'eft point ici le lieu d'examiner 
i°. s'il eft vfai que les afTemblées con- 
nues fous le nom d'Etats depuis la troi- 
sième race , & longtems après qu'elle a 
été fur le trône , ont eu effectivement 
le pouvoir de régler la nature & la 
quotité des impôts, i°. S'il eft de la 
conftitution primordiale de l'Etat , que 
le Clergé y forme un corps , un ordre 
particulier de citoyens } comment il eft 
parvenu à fe rendre tel. 3 0 . S'il n'y a 
pas de la contradiction entre la qualité 
de Miniftre de l'Eglîfe , & celle de 
membre d'un corps purement civil, 
fur- tout quand cette dernière dérive 
uniquement de la première. La folu- 
tion de ces queftions ne feroit peut- 
être pas à l'avantage de ceux dont la 
prétention en occafîonnëroit l'examen. 
Mais la difcuflion des deux premières 
groflîroit trop cet ouvrage, & nousécar- 

nj 
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teroit trop de notre objet. La trbifièmé 
eft fuffifamment éclaircie par les prin* 
cipes établis jufqu'à préfent. Un mot 
fuflfit pour détruire Tobjedtion , fur la- 
quelle néanmoins quelques écrivain» 
ont paru faire beaucoup de fonds. 
: Elle réduit clairement le Clergé i 
un (impie corps politique, &fait voir, 
par conféquent, tout le vuide de ce* 
phrafes pompeufes où l'on appelloit à 
jfon fecours L'intérêt de TEglife , de 1* 
Religion & de Dieu même j & où , d a* 
près des motifs fï relevés , on fàifoiç 
de fa confcience une barrière impéné- 
trable à TobéifTance due au Souverain*; 
Les Evêques conviennent donc que* 
comme pofTelTeurs de ce qu'ils appel- 
lent les biens de l'Eglife , & qui ne 
font que les biens du Clergé , ils ne 
forment plus qu'une claflfe de citoyens l 
les .voilà donc fubordonnés , quant à 
cet objet , à la loi civile, qui feule ré- 
git les citoyens & leurs polTeffions.. Qfi 
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m a fait voir ailleurs que tout eft per- 
. du , fi des citpyens s'arrogent le droifi 
de critiquer les loix prononcées par le 
Légiflateur, quand il s'annonce comme 
tel , quand fa volonté eft accompagnée* 
de toutes les formes qui la font regar- 
. der comme la volonré générale* Une* 
déclaration eft émanée de ce fanétuaire 
de la légiflation j elle eft revêtue de 
toutes les formes qui la rendent authen- 
tique & exécutoire ^ la critiquer , re- 
fufer de^s'y foumettre, c'eft une rébel- 
lion} mille raifon. ne peut difpenfeif 

- d'exécuter provifoirement une loi, dès 
qu'elle a toutes les fôlemfiités qui la 
rendent loi de l'Etat, 

. Mais , dira-t-on , une loi qui atta-^ 
que l'intérêt de quelque particulier, ÔC 
à plus forte raifoji l'intérêt d'un ordre 
çntier , eft contraire au fyftême géné- 
ral de la légiflation , & par conséquent 

- à l'efprit du Légiflateur* La réponfe eft 
fimpie. Si Le Clergé a des prérogatives* 
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s'il a # des privilèges , qui 1 'autorifent à 
ne fournir que des dons gratuits , au 
lieu de tributs j à combiner & à juger 
la portion qu'il doit porter à la mafle 
commune > il peut les faire yaloir : la 

101 a elle-même établi des formes qui 
ouvrent à tout le monde la faculté de 
l'éclairer & de la faire même revenir 
fur fes pas , fi elle s'eft trompée. La 
Déclaration dont ce corps fe plaint , ôc 
qui attaque, dit il, fes immunités , eft 
enregiftrée au Parlement. Ce Tribunal 
lui eft ouvert pour recevoir fon oppo- 
fition à Fenregiftremene > écouter les 
motifs de cette oppofition , & pronon- 
cer en confequence. Les privilèges, les 
immunités qu'il réclame font l'ouvrage 
de la loi j la loi porte atteinte à fon ou- 
vrage j c'eft à ceux qui font dépo/itaires 
de fes oracles qu'il faut s adrefTer , afin 
qugj mieux inftruits par les nouvelles lu- 
mières qu'ils puiferont dans i'inftru&ioa 
des motifs de Toppofition, ils confuir 
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lent de nouveau la loi primordiale Se 
générale , & prononcent conformément 
à fon efprit. Toute démarche qui se- 
carte de c«ce -règle di&ée par l'équité, 
confignée dans les Ordonnances , & 
dans la Jurifprudence > eft illégale , 
parce qu'elle tend à faire plier la règle 
fous le poids de l'importunité , de la 
féduâion , ou de tout autre moyen dé- . 
favoué-par la franchife & par la droi- 
ture. 

Ces règles font de tous les tems 5 
préviennent toutes les obje&ions , & 
répondent à tous les faits que Ton pour- 
roit oppofer. On peut fans doute étaler 
avec pompe & complaifance , des mo- 
numens d'une piété fans principes > ou 
de la crainte excitée par le fanatifme ; 
mais ces nuages , qui ont çbfcurci pour 
quelque tems Fefprit de la religion & 
Tefprit fondamental de la fociété , ne 
portent aucune atteinte aux principes 
immuables de la vérité. On n'acquiert 

lv 
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point de titres , on ne prefcrit poînf 
contre Feflfënce des chofes* Loin que 
ces faits particuliers puiffent altérer le 
droit du gouvernement fui* les biens 
des Eccléfiaftiques , le contrat primor- 
dial paffé entre PEglife & l'Etat ne 
produirait pas cet effet. Si, quand le 
corps de voyageurs qui compofent l'E- 
glife s'eft préfenté pour paffer fur les 
terres dont la puiffance temporelle eft 
propriétaire - y fi , quand il a été admis, 
& quand les deux fociétés ont réglé 
leurs conventions, on avoit ftipulé que 
ces paffàgers envahiraient , chemin fai- 
fânt , la propriété d une portion confî- 
dérable des terres de l'Etat , que cette 
portion ne feroit tenue de contribuer 
aux charges publiques qu'autant & de 
la manière que les pofTefTeurs le juge- 
raient à propos ; que ces poffeffions fe- 
roient des biens facrés auxquels la loi 
politique ne pourroit toucher fans cri- 
me y que les Eceléfiaftiques enfin nau? 
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foiefit d'autre foin , quant au civil , 
que de jouir de leurs richefles * fans 
contribuer à la défenfc commune y o» 
te demande 9 une pareille claufe pour- 
jroit-elle fubfifter , & l'Etat ne feroit-iE 
pas perpétuellement en droit d'en re-r 
clamer , & d'en opérer la nullité i 



CHAPITRE V. 

r 

... Des AfîemblUs EccUJîafiiques* . 

\h n'eft p?s nécefTaire de fe répandre 
en raifonnemens , afin d'établir qu'ai*- 
cuns fujets , dans l'Etat y ne doivent te- 
air d'aflTemblées , pour quelque caufe^ 
& fous quelque prétexte que ce puifle 
être , fï elles ne font autorifées par une; 
loi générale , ou par une loi particulière' 
formée & rédigée à l'occasion de cha^ 
que circonftance qui exige l'aflemblée^ 
H^n'eft pas non plus befoin de raifb»^ 

I v j 
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nemens bien profonds pour établir qvtci 
quand ces aflfemblées font légitimement 
convoquées > rien de ce qui s'y pafle 
ne doit être ignoré du Souverain , qui 
en doit diriger les vues & les démar- 
ches , féconder tout ce qui peut tendre 
au bien général Se réprimer tout ce 
qui peut l'altérer , ou en arrêter le cours. 
\Jn fimple coup d'oeil fur l'objet du 
gouvernement civil fait appercevoir d'a- 
bord que cette infpe&ion eft indifpen- 
fable , & forme une des portions cons- 
titutives de l'adminiftration. 

Les affemblées eccléfiaftiques font 
fans doute indifpenfables pour plufieuts 
objets , & font compofées , ou de tous 
les fidèles indiftin&ement d'un certain 
canton ; ou des pafteurs feulement , 
ou d'une certaine portion de chrétiens 
qui s'engagent par des vœux à vivre 
fous une règle commune y &c fous la 
dire&ion de fupérieurs particuliers. 
La première de ces fortes d aiTem- 



i 
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blées a pour bue la célébration des 
myftères , les prières communes , & 
les inftru&ions. Celles de la féconde 
efpèce font les Conciles deftinés à ré- 
gler la difeipline , & fixer le dogme , 
quand il eft attaqué , ou quand il paroîc 
chanceler ; ou les affemblées que Ton 
appelle en France , afTemblées du Cler- 
gé 3 dans lefquelles ceux qui les com- 
pofent arrangent les affaires temporel- 
les du corps entier. Celles de la troi- 
sième efpèce enfin font formées par des 
particuliers qui fe propofent une vie plus 
régulière & plus auftère , que celle du 
refte des chrétiens. Examinons féparé- 
ment chacune de ces affemblées , rela- 
tivement à l'autorité que la puifTance 
féculicre y peut & y doit exercer» 



uig 
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Section h 

$ 

» i 

I><tf ajfcmblèts dans les Eglifes. 

/ 

k 

t • 

Le culte divin confîfte principale^ 
ment dans les prières publiques , dans» 
1 afliftance aux inftru&ions , & dans la; 
participation aux facremens. 

Jefus-Chrift a inftitné là prière pu- 
blique , & i'hiftoire fainte nous apprend 
que les Apôtres & les autres Difci^ 
pies l'ont toujours pratiquée & recom- 
mandée. Si l'Eglife avoir cru devoir 
fe borner à la formule que le Sauveur 
a confîgnée dans fon Evangile , & s'il 
étoit conftaré que cette formule fût la 
feule en effet donr les fidèles fiffenr 
ufage, l'infpeâion du Magiftrat politi- 
que fur les* affemblées deftinées à la 
prière , fe borneroit à y maintenir Tor- 
dre & la décence. Mais l'Eglife a cri* 
devoir en outre célébrer les louanges 
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de Dieu , lui rendre des a&ions de 
grâces , lui en demander de partial 
lières , & implorer fa miférieorde , fuU 
vant les tems , & fuivant les circonf- 
rances ; faire des proférons de foi pu- 
bliques de- là les lithurgies, les bré- 
viaires , les rituels, &c. Or ces recueils,; 
compofés en partie de morceaux tirés* 
de l'Ecriture , en partie de paiTage* 
des faims- Pères & d'ouvrages de finir 
pies particuliers \ ces recueils qui con- 
tiennent en outre des règlemens de dik 
cipline extérieure , ne font l'ouvrage 
ni de Jefus-Chrift ni de fes Apôtres j 
aufli voyons-nous qu'ik font différent 
dans les différens dioçcfes , & même 
qu'ils varient dans chaque diocèfe. Ils 
font bien les inftrumens dont, on fe 
fert pour accomplir le précepte \ mais > 
comme ces inftrumens ont été fabriqués 
par des hommes , ils font fournis à 
Tinfpe&ion de la puiflanee* civile. Elle 
doit être inftruite , dans le plus grand 
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détail , de ce qui fe patte à toutes leà 
aflemblées des citoyens, & réformer 
ce qu'il y a de contraire ou de préju- 
diciable à fa police. Il faut des prières 
publiques j mais il y a mille façons de 
remplir ce devoir , & le Souverain a 
droit d'adopter celles qui lui convien- 
nent , & de profaire celles qui ne lui 
convie» nent pas. 

Que de preuves hiftoriques on pour- 
roit ramaflTer ici , pour faire voir de 
quelle importance il eft que le Magif- 
trat ait les yeux ouverts fur la forme 
extérieure & fur l'objet de la prière 
publique! À combien de troubles , à 
combien de fédirions n'ont pas donné 
naiffance certaines formules introduites 
par les ennemis de la paix ? Combien 
de fois na-t-on pas entendu nos égli- 
fes retentir de vœux criminels ? 

Le droit d'infpedion fur les inftruc- 
tions n'eft # ni moins certain, ni moins 
imereffam. 
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L'Eglife a fans doute le droit exclu- 
fif de conférer , par fes miniftres , le 
pouvoir d'annoncer & d'expliquer les 
vérités évangéliques. L'enfeignement 
& la connoiflance de ces vérités eft 
Tunique guide qui nous conduit dans 
notre pèlerinage : c'eft une des princi- 
pales portions des biens fpirituels que 
Jefus-Chrîft a biffés à fon époufe ; 
c'eft une partie confidérable des provi* 
fions qu'il lui a données pour* fa fub- 
fiftance pendant le voyage qui doit la 
conduire au royaume éternel. C'effe 
donc à elle qu'il appartient de diftri* 
buer cette nourriture fpirituelle à fea 
membres. Enfin PEglife , telle que le 
Sauveur Ta inftituée , ne peut pas .fub^ 
fifter fans enfeignemens Se fans exhor- 
tations y fans prédications en un mot. 

Cette portion du miniftère facré ne 
fçauroit s'accomplir que par des a&es 
extérieurs , fur lefquels la puiflance 
Spirituelle n a aucun domaine j il ap* 



■ < 
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partiem tout entier au pouvoir politi- 
que : cette vérité a été démontrée plus 
haut. 

D'un autre côté , s'il eft néceflairev 
dans l'ordre de la foi , dans l'ordre 
du falut, qu'il y ait en général des pré- 
dicateurs , il n'eft pas héceflaire que ce 
foie tel homme nommément qjg îoit 
chargé de cette fondtion ; il eft feule- 
ment néceffàire qu'elle foit remplie par 
un chrétien , par un miniftre inftruit de* 
vérités qu'il eft chargé d'annoncer } qui y 
connoiffant les bornes de fa milîîon : , 
nen abufe pas pour y fous prétexte d'inf- 
îraire fes auditeurs des devoirs du Chri£ 
rianifme y, leur infinuer une dodrine * 
contraire aux vues du gouvernement > 
une do&rine féditieufe y & qui enfin y 
à force de répandre & d'imprimer 
l'erreur dans les confeiences , porte les 
fujets à la défobéiffance & à la révolte. 

Si PEfprit Saint 3 qui anime le corps 
de l'Eglife x fe divifoit > pour aiqli 
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dire , & animoit pareillement chacui> 
des particuliers auxquels elle confie le 
miniftère de l'inftrudfcion y . le Magiftrat 
politique ne perdroit pas y eflentielle- 
ment parlant , le poavoir réel d'empê- 
cher tel ou tel miniftre d'exercer ce mi- 
niftère , parce que rien ne petit lui ôter 
h force cea&ive dont il eft armé. Mais 
la confiance que , comme enfant de 
l'Eglife lui-même , il feroit obligé de 
donner à tout ce qu'il fçauroit n'éma- 
mer que de l'efprit faint , lui lieroit et* 
quelque façon les mains , & Tempe- 
cheroit de faire ufage d'un pouvoir qui 
deviendroit inutile , & dont les aéfce* 
ne feraient que préjudiciable* au faiut 
de fes fujets. 

Mais une trop fatale expérience 
nous apprend qu'il s'en faut bien que 
tous ceux qui font envoyés , pour dis- 
tribuer le pain de la parole , fôient inf- 
pirés de l'efprit faint , de l'efprit der 
encorde y de l'efprit de LobéilTanc^ 
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due aux Souverains , & tant recorn* 
mandée & ordonnée par l'Ecriture. Tout 
le monde fe rappelle avec horreur les 
flots de fang qu'ont fait couler les fer- 
mons féditieux ( i ) j & fi ces tems mal- 

— m — 

( X ) On pourroit recueillir ici une foule de 
pièces qui attefteroient les abus épouvantables 
qui fe font commis fous le prétexte deafei- 
gner la parole de Dieu : nos livres en font 
pleins. 11 fuffira de rapporter des Lettres-Pa- 
tentes de Henry IV, du n Septembre 1585. 
Elles contiennent à la fois un tableau des maux 
occalîonnés par les fermons féditieux 5 & une 
leçon bien fage fur la manière d'exercer un 
miniftère aulli faint. 

as HENRY, par la grâce de Dieu , Roi 
s» de France & de Navarre , Comte de Pro- 
atvence, Folcalquier & terres adjacentes, à 
» tous ceux qui ces prefentes Lettres verront. 
» Chacun peut clairement connoître combien 
m les longues & continuelles guerres , dont 
» cet état a été agité , ont apporté de licence 
93 & de défordre en toutes fortes de déborde- 
* mens , dépravations & corruptions de 

< 

1 
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heureux ont difparu, les écarts fréquens 
des prédicateurs , dont nous fomme* 



i» mœurs, Se bonnes difeiplincs, #: çn tous 
v ordres , états & fondions ; de forte qu'à 

grande peine fc peut-il remarquer une fculo 
w crace.de l'ancienne vertu & piété qui BaâC- 
w foit jadis çn ce Royaume. Mais ce qui eft 
» fur-tout à déplorer & regretter , eft que ce . 
?9 mal ait fi avant pénétré , que de gendre 
w pied jufques à ceux qui , tenant Je premier 
53 lieu & degré , pouvoient & dévoient fervir 
m de lumière & d'exemple , pour retenir tous 
«les autres en leur devoir , qui font les Ec- 
» cléfiaftiqucs $ la plupart delquels , au lieu 
» deffuivre & d obferver ce qui eft de leur 
m profeffion , & vivre avec la modeftie , fim- 

plicité & religion qui font leqnis , & corn- 
r> me ont fait leurs ancêtres, ont aucontraire 
90 ouvert le chemin à toutes les erreurs & li- 
99 bertés effrénées $ comme il s'eft trop expé- 
*> rimente par les m*px & efcandales qui en font 
•» advenus , à la njine & détriment de tout Je 
9* public i n'ayant ceux qui le font trouvés 
•9» de ce nombre & qualité, entre plufieurs 
» autres abus par eu* notoirement $c roani* 
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encore témoins , ne nous font que trop 
igntir combien il eft important , pour 

feftement commis , fait confciencc & diffi- 

culté de faire fervir & appliquer la parole 
•»îde Dieu à leurs propres partions & démeftt- 
* rées cupidités de gain $ pour lequel ils ont 
0» fait prédications ordinaires contre le repos 

& la tranquillité publique , & l'autorité , 
os tan» du défunt Roi notre prédécefleur , que 
*>dc Nous ; advi(ant & induifant par leurs 
»3 artifices le firaple peuple , fous prétexte de 

piété & religion , & le provoquant , par 
m leurs blafphêmes y à une révolte & fédition , 

pour les retirer de lobéiflance qui leur eft 
w commandée de Dieu & nature , de rendre 
90 à leurs Supérieurs. Chofe fort éloignée de la 
w fincérité avec laquelle ils devroient annon- 
» cer fa parole , & vacquer à fon faint fer- 
'» vice, pour le falut & édification de tout le 
» peuple , & réduire les dévoyés en la droite 
»> voie qu'ils doivent fuivre , par bonnes voies 
*>& admonitions ; lefquels au contraire ils 
» ont voulu laiïler en leurs erreurs , au lieu de < 
»> leur tendre la main. Et combien que pluficurs 
ç de ceux qui fe font tant oubliés , ayant de- 
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l'utilité & pour le repos public , que le 

jMagiftrat aie toujours l'œil ouvert Se 

■ * 

*> puis reconnu la faute qu'ils commetteienr; 
09 s'en foient entièrement retirés & abftcnus, 
» faifant leurs prédications conformes à la pai- 
«rôle de Dieu , Se coramandemens de fou 
w Eglife ; toutefois nous avons été avertis que 
«aucuns devenant obftinés & aveuglés par 
» les préfens & corruptions qui leur font x faf- 
» tes de la part de ceux qui les ont jufquts 

ici entretenus & ftipendiés , continuent en- 
ta core en certaines Provinces de notre Royau- 
» me à ufer licentieufement , en leurs prédi- 
*> cations, de toutes bleflures, injures & pa- 

rôles dépravées & diffamatoires contre no* 
wtre autorité & des Magiftrats, tendantes à 
d» folutions & émotions , au lieu de ramener 
93 & de contenir chacun en la reconnoiflance 

& crainte de Dieu, & de ceux qu'il a conf- 
« titués pour commander. 

» A quoi étant très-néceflaire de pourvoir, 
«& empêcher tels monopoles , infolenccs 6c 
wapoftafics , qui font directement contre 

l'honneur 6c fervice de Dieu & de fon Eglt^ 
**ie , & au grand cfcandalc 6c mépris de h* 
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attentif fur les inftru&ions qui fe don- 
nent aux fidèles , fur les vues & furie 

j 

* ' w ■ ■ 1 

wreligon chrétienne, Se en attendant que, 
» avec le commun contentement & autorité 
m de notre tres-faint Père le Pape , Se l'EgWç 
>9 univerfelle , il fc falle une entière Se f ainte 
99 réformation , comme nous efpérons en bref , 
99 de tous les abus qui ont jufques à préfent été 
99 tolérés en l'Egliïe par la nonchalance Se 
» négligence d'aucuns Pafteurs. Pour ces cau- 
99 les Se autres bonnes Se grandes confidera- . 
99 tions , à ce nous mouvant, Se afin que notre 
99 intention (bit généralement connue contre 
a» tous impoftcursj avons déejaré Se déclarons 
99 par ces préfentes , que nous avons toujours 
m defiré Se defirons que la parole de Dieu foit 
. s» prechée Se annoncée en toutes les provinces , 
99 villes , bourgs , paroifles de çettuy notre 
99 Royaume , pays , terres Se feigneurics «Je 
99 notre obéiflanec , par tous Do&eurs qui £e- 
99 ront à ce faire appelles &: requis, ainfi qu'il 
*»cft accoutumé pour l'édification Se falut du 
» peuple , avec la fincérité Se doftrine qui y 
a* (ont requifes , conformément aux fainfes 
: fg écritures & traditions de notre faîpte Mère 

caractère 
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caractère de ceux qui exercent cet em- 
ploi. On pourroit recueillir ici > à corii- 

4 

4- 1 i ■! 

I 

» Eglife Catholique , Apoftolique & Romai- 
33 ne 5 pourvu que leCdits Doéteurs (oient fuf- 
wfifans & capables , & non de ceux qui fc 
19 font paflîonnés & entrerais de ce qui con- 
* cerne notre autorité , les affaires , admimf- 
33 tration Se police de notre Royaume , & qui 
«ont voulu & veulent induire & provoquer 
93 nos fujets à (édition & révolte , par leurs 
« apoftafies , calomnies , & faux donnés en- 
33 tendre, foiten leurfdites prédications, con- 
*• feflions auriculaires , ni autrement , en quel- 
33 que façon que ce foit; auxquels, & à tous 
«autres qui voudront faire le femblablcr, 
3» nous défendons très-cxpre(Témcnt de fe met* 
33 tre en chaire, fur peine detre contempteurs 
33 de l'honneur de Dieu, fchifmatiques & fau- 
33 teurs d f héréfie , & pervertiflant fon exprefîc 
« paroles & comme tels avoir la langue per« 
9» eue , & bannis de nocre Royaume à perpé- 
33 tuité. Si donnons en Mandement ^ &c. 
a» Donne à Lyon , le x% Septembre, l'an de' 
33 grâce 1 584 , & de notre règne le feptième. 
Part. L K 
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jpencer aw règne de CJiarlemagne , unq 
&ite de difçqurs féditieux qui nous con* 
duiroir jufqi* a nos jours. 

Ces excès font l'ouvrage des M inif-? 
très que l'Eglifç , pu fes commiflàires 
ont chargés de i'inftru&iqn dçs peuples; 
jîiais cette faintç Mère réclame perpé-* 
tuellement contre labus qui fe com- 
met en ce genre fous fon nom. S'il ar- 
rive malheureufement que les Pafteurs 
fupérieurs fuient eux-mêmes entêtés des 
principes que les prédiçateijrs féditieuiç 
ofent foutenir dans la chaire de véri- 
jç j s'ils abufent de leur place pour au? 

• 1 

rr — ■ - 

» Regifirées au Parlement a Aix le j no* 
yvembre jjpj 

Le chapitre 39 entier des preuves des liber* 
|és de TEglife Gallicane , od cette piccç'nous 
a ccé conter véc, cft un monument des excès 
auxquels les prédicateurs fe font livrés , &, 
rçqe nos Rois Se leurs Ours ont été occupé, 
| féprinwr, 

> 

t 
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ïorïfer ce fcandale , au lieu de le re- 
primer ; que peut faire l'Eglife 3 qui n'a 

; nul pouvoir coa&if , pour fermer la bou- 
che à ces effrénés ? Elle attend le f > 
cours de la puifTance civile , pour ar- 
rêter un mal que fes ennemis lui re<- 
prochent , & qui eft un des prétextes 

. dont ils colorent leur rébellion. Ils con- 
fondent l'Eglife & le Clergé , qui lui- 
même accrédite cette ctanfufïon > Se par 
cette équivoque fans cefTe répétée 3 
donne lieu aux efprits peu attentifs dat- 
tribuer au corps entier ce qui n'eft i'ou- 
yrage que de ceux qui le repréfentent. 
Le Prince a donc le droit incontefta- 

. ble d'interdire la parole aux prédicateurs 
qui en abufent , ou donnent lieu de 
craindre qu'ils ne viennent à en abufer : 
tout Tinvite à faire ufage de ce droit ; le 
bien de fes fujets , qui eft Tunique objet 
de fa puilfance j l'intention & les fou- 
haits de l'Eglife , à laquelle il a promis 
fa protection contre tes défordres qui 

M 
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peuvent la troubler & la défigurer. 

11 peut faire plus ; il peut > dans le* 
occafions, fixer la matière des prédica- 
tions , & exiger que les inftrudlions 
dues aux peuples par les Pafteurs rou- 
lent fur tel ou tel objet , félon les cir- 
conftances. Il a la force coa&ive , pour 
réprimer les perturbateurs du repos pu- 
blic \ mais fon pouvoir ne s'étend pas 
jufques fur les efprits j la terreur des 
peines , & Tefpérance des récompenfes 
temporelles font les feules armes qu'il 
ait, pour arrêter l'effet des mauvaifes 
inclinations & des mauvais deffeins j les 
efprits reftent toujours libres fous fa 
main \ & pour peu quelle fe relâche dé 
la contrainte qui retient l'exécution de la 
volonté , cette faculté eft dans l'inftant 
réduite en a£le. 

Il eft donc effentiel que les inclina- 
tions foient re&ifiées dans leur princi- 
pe , & que , par cette précaution , le 
gouvernement ne foit pas fans ce (Te al« 
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>Jarmé par les menées & par les démar- 
ches des malfaiteurs 3 & qu'il n'ait pas 

- toujours le bras levé pour châtier. Or 
la détermination des efprits au bien eft 
la fon&ion de l'Eglife. Elle pofsède les 
moyens les plus puilFans de la perfua- 
fïon ; elle a en outre un fur accès auprès 
de fon époux , pour en obtenir les grâ- 
ces qui éclairent refprit 6c embrafent le 
ccèur de 1 amour du bien & de la haine 
du mal. 

Si donc l'Etat fe trouve en crife par 
quelque fermentation, fi le gouverne- 
ment prévoit qu'il ne puifle autrement 
, détourner un mal qui menace , que par 
des châtimens éclatans ; il a droit alors 
d'implorer le fecours de l'Eglife , Se 
d'exiger de fes Miniftres qu'ils prêchent 
Se perfuadent les vérités dont la con- 
noiflance peut arrêter les effets dune 
volonté, dépravée , & excitée par des 
idées fau(Tes & erronées. 

On s'eft fervi de cet exemple frap- 

Kiii 
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pant , pour faire fentir que les Pafteuf* 
ne peuvent refufer le miniftère de h 
prédication aux vues légitimes du Mâ- 
giftratj mais il eft aife de concevoir, 
pour peu qu'on veuille réfléchir fur le 
but pour lequel les deux miniftères ont 
été établis , que l'organe de ceux qui 
font chargés d'annoncer aux peuples h 
parole divine , doit toujours être aux ob- 
dres du gouvernement , quand le bien 
de l'Etat l'exige j comme la force dont 
il difpofe doit toujours être prête à fe- 
courir l'È^fe dans fes véritables befoins. 

Ce ftroit ici le lieu d'établir qu'il y 
a des circonftances , qu'il y a même des 
matières qui femblent tenir à la foi > Se 
fur lefqueis le Magiftrat politique peut 
néanmoins impofer filence , fans pour 
cela porter atteinte au pouvoir d'enfei- 
grier y qui appartient aux Evêques. Mais 
• on touchera cet objet, en traitant du 
genre d'infpeétion que le Prince peut 

avoir fur -le dogme, ^f^&M: 
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Section IL 

Des Conciles. 

L'Eglisï eft un corps j aucun corpl 
tompofé d êtres humains ae peut fub-> 
fîfter faris une difcipline extérieure. Plu- 
fïeurs points de celle qui conftituê le 
gouvernement de TEglife font fujets a 
varier 5 parce que tout adte fur lequel 
la volonté de lame n'a pas un domaine 
abfolu eft fubordonné , comme on la 
prouvé plus haut , à la puiffance tem- 
porelle. Cette puiflance feule a le pou-» 
voir de fufpendre, d'empêcher ces ac- 
tes , de les permettre , ou de les tolé- 
rer - y Se elle ufe de ce pouvoir félon que 
les circonftances & le bien public l'e- 
xigent. 

L'Eglife eft donc obligée, dans les 
différens Etats où elle exifte y de plier 
fa difcipline extérieure , autant néan- 
moins que la foi n'y eft pas compr©- 

Kiv 
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mife , aux ufages reçus & exigés par la 
police de l'Etat. Mais fi la foumifîion à 
cette police défîguroit la difeipline j fi 
elle mettoit les mœurs dans un danger 
évident} fi elle alloit jufqu a faire crain- 
dre pour la dodtrine même j s'il y avoit 
une réclamation de la part d'une por- 
tion confidérable des fidèles ; fi les Paf- 
teurs difperfés ne croyoient pas pou- 
voir prendre fur eux d'autorifer ces ré- 
volutions par leur approbation , ou par 
leur filence y ils feroient enforte de for- 
mer entr'ejix,.fuivant l'ancien ufage de 
l'Eglife , uïi Concile , foit général , foit 
national , foit enfin provincial j ils dé- 
libéreroient , & s'arrêteroient au parti 
que le Saint-Efprit leur infpireroit , fui- 
vant la promeffe immuable qu'il a faite 
à ceux qui s'afTemblent en fon nom. 
Les Conciles font néceifaires encore, 

■ 

quand il s'élève quelque doute fur le 
dogme , ou quand il eft attaqué par les 
fophifmes de quelque héréfiarque : les 
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. Pafteurs afTemblés recueillent , à la plu- 
ralité des témoignages , la tradition qui 
- Veft maintenue dans l'Eglife , depuis 
fon établiflement , fur le point contef- 
té j & la pluralité de ces témoignages 
librement donnés, éclairés des lumiè- 
res de Pefprit faint , 8c fidèlement re- 
cueillis y forme la croyance qui doit cap- 
tiver nos efprits fur Pobjet qui a occa- 
fionné la difeuflion & la décifion. 

L'ufage des Conciles a pris naitfance , 
pour ainfi dire , en même-tems que le 
chriftianifme. C'eft par la confiance due 
à ces faintes affemblées > qu'on a ter^ 
miné les controverfes en matière de 
religion , & réformé la difeipline , foit 
qu'elle fe corrompît , foit qu'elle eût 
befoin d être changée en quelque point, 
C'eft ainfî que , du vivant même de la 
plupart des Apôtres , fut réglée , à Jé-„ 
jufalem , la première dif|>ute qui fe 
foit élevée dans l'Eglife : elle concernoit 
l'obfervation des cérémonies mofaïques» 

Ky 
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auxquelles on vouloir afïujettir les Gei^ * 
tils. Tous les fidèles de la ville V afiTemn 
bUrent , ayant quatre Apôtres à leur tête.' 
A cet exemple , pendant plus de deux 
cent ans , dansle feu même des perfécu- 
tions, les Evêques& les principaux des 
Eglifes jugèrent en commun les contes- 
tations qui naiflbient tous les jours dans 
chaque province. 11 n'y. avoit que ce 
remède , pour accorder les opinions 
contraires , & mettre fit* aux divifîons* , 

Mais quand l'empire fe fut déclaré 
protecteur de la foi , quand la perfé- 
cutioa y qui obiigeoit les fidèles de 
cacher, eut cefle d'intercepter la com- 
jpiunication des troupeaux d'un lieu à 
l'autre, les altercations devinrent plus 
générales : elles fe renfermaient aupar 
ravanr dans une ville , ou tout au plus 
dans une province j elles commencè- 
rent alors Jfcs étendre par tout l'empire > • 
qui jcouvroit l'Europe prefque entière y 
: J 4 unej>ortion de i'ACe, ôç. une portion de 

■ » 
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l'Afrique , & dont toutes les parties com- 
muniquoicnt facilement enfçmble , ail 
moyen de l'unité de gouvernemenr- 
On fut donc obligé d'aflTembler > d un 
plus grand nombre de pays > le Concile 3 
qui étoit le remède ordinaire aux maux 
de PEglife : c'eft ce qui fit donner a 
celui que Conftantin convoqua , en ce 
tems-là , le nom de Grand , ou de 
Saint ; & enfûite celui de général ou 
icuméniquc. Toute la chrétienté n'y fut 
cependant pas raflfemblée ; elle alloic 
bien au-delà des bornes de la domina- 
tion romaine. Mais on atttibuoit à 
l'Empereur la qualité de maître de 
l'Univers} les terres fodmifes à fon 
obéiffance à'appelloient Orbls romanus^ 
quoiqu'il ne commandât pas à la dixiè- 
me partie de la terre. 

Ce Concile a toujours néanmoins 
été regardé comme véritablement uni- 
verfel , parce que l'Eglife entière la 
adopté tout entier , & a cofiJacré fes 



Digitized by Google 



2 1 8 De F autorité du Cler$. 

décidons par Pacquiefcement qu'elle y 
a donné. 4 . 

Il fe ùnt à Nicée en $25. » L'Empe- 
» reur , dit Eufebe , donnoit fon prin- 
» cipal foin à l'Eglife de Dieu : &, 
»> comme il s'élevoit des diflenfions en 
m différentes provinces > l'Empereur x 
» établi par la providence comme l'E- 
» vêque commun , forma des afTem- 
» blées compofées des miniftres de 
» Dieu. Il daigna s'y trouver , & pren^ 
» dre "place au milieu d'eux : il eut part 
» aux délibérations , & procura à tout 
» le monde ce qui concernoit la paix 
» de Dieu. Il lîégeoit comme membre 
j> de l'affemblée j & annonçoit haute- 
» ment que rien ne lui pouvoit faire 
» plus de plaifir , que l'unanimité dans 
» les fuffrages ( 1 ) », 



( i ) Eccltfict Del pracipuc curam gercns 9 
cum per diverfas provincias quidam inter ft 
difentiretif} , ipfe , velut cmmunis omnium 
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Le fécond Concile reconnu par tou- 
te l'Eglife pour général, fut convoque 
à Conftantinople par Théodofe le Grand 
en }8i. 

Théodofe le Jeune convoquâ le troi- 
fième Concile général à Ephèfe en 451* 
La lettre de convocation fut adreflee 
à faint Cyrille , Patriarchèl ^Al^and rie^ 
Se aux Métropolitains. Elle fut lue à 
l'ouverture du Concile , approuvée par 
le 0oncile , par faint Cyrille , & par le 
Pape faint Céleftin lui-mêrne, qui, et* 
exécution des ordres du Prince, y en- 



Epifcopus , à Dco conptutws , minifirorun* 
Dei concilia congregavit : nec dedignatus ejt 
adeffh & concedtre in medio illorum conven- 
tus ; cognitionis particeps fuit , ta qua ad 
pacem Dei pertinent cunliis procurant : porrb 
fedebat in medio , tânquàm unus è multis , 
palàifi indicans unanimi omnium confenfu fc 
imprimis dtleiïari, Eufeb. lih. 1. vita Cqx£~ 
tant. 

♦ 

1 1 
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Voya fes Légats pour le repréfenter 

L'Empereur Marcien convoqua le 
quatrième Concile général en 451 , • 
à la prière du Pape faint Léort , ndrt 
en Italie , comme faint Léon le deman- 
dait y mais à Nicée , d'où il fat tranf- 
* féré à Calcédoine ( 4 ). 

Les écrits de Théodore , Ëvêquë de 
Mopfuefte j une lettre d'Ibis , Evêque 
d'Edefle, à Maris , & le livre de Théo* 
doret contre les écrits de faint Cyrille 
causèrent beaucoup de bruit d^ns l'E- 
glifej les troubles qui en réfulrèrent 
font connus fous le nom d'affaire des 
trois chapitres , parce que c'eft le nom 
fous lequel on défigna les trois ouvra- 
ges en queftion. L'Empereur Juftinien, 
* 

» ■ < 1 ■ 1 1 ■ 1 

■ 

( 3 ) Huic Synoio , quant ejje juffijlis > pra- 
fenûam in his quos mi/Imus , exhibemus Voy, 
Je troifièmc tome des Conciles , col. 43 6. 

(4) Voyez le quatrième tome des Conq 
files. 




« 
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qui vouioit les terminer , donna ordre 
au Pape Vigile de fe rendre à Conf- 
taminople , & ce Prince convoqua en 
même-tems un Concrle dans cette 
ville- Le Pape refufa d y affifter , &: entre 
autres raifons , il dit que les Evcquôs 
Latins auraient dû être convoqués aufiï- 
bien que les Grecs. Les négociations, 
les menaces , rien ne put vaincre fon 
obftination. L'on pafla outre à la tenue 
du Concile : les trois Chapitres furent 
condamnés j & le Pape tes approuva 
par un écrit public. Vigile envoyé en 
exil fe rétra&a enfin, & condamnais* 
trois Chapitres. Mais fa réfiftance & 
fon abfence ne troublèrent point Taf~ 
femblée , qui n'en fut pas moins au- 
thentique : elle a toujours été comptée 
par TEglife pour le cihquième Concile 
général, Ceft le fécond de Conftanû* 
nople tenu en 552. 

Le fixième Concile général fe tint 
encore à Conftantinople , en 680. H 
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fut convoqué par l 'Empereur Conftan- 
tin Poeonat.^ 

LeTeptième Concile général , qui eft 
le fécond de Nicéc , fut convoqué 5 en 
787, par l'Impératrice Irène & Conf- 
tantin VII fon fils. Le huitième enfin 
fut convoqué en 869 par l'Empereur 
Bafile , & tenu à Conftantinople. 
: Ainfi les fucceffeurs de Conftantin 
convoquèrent des Conciles à fon exem- 
ple pour les querelles dont la religion 
fut affligée fous leurs règnes. 

Deux Empires fe formèrent j celui 
«l'Orient & celui d'Occident. Mais les 
affaires furent toujours adminiftrées fous 
le nom d'un feul Empire j les Conciles 
continuèrent auffi d'être convoqués de 
tputes les parties de l'Empire , comme 
sUi eut toujours continué de ne faire 
qu'un tout. 

Cette union ce(Ta enfin par la fépa- 
- ration réelle du gouvernement de l'O- 
rient, d'avec celui de l'Occident; de- - 
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puis fur-tout que l'Empire d'Orient fe 
trouva envahi en très-grande partie par 
les Sarrafins , & celui d'Occident par- 
tagé entre plufieurs Princes. Le nom de 
Concile univerfel ou écuménique ne fe 
tira plus alors de l'unité de l'Empire 
Romain ; mais de Faffemblée des cinq 
Patriarchats chez les Grecs ; & chez 
nous de l'unité de la communion des 
Royaumes & des Etats qui vivent fous 
l'obédience du Pape. 

Mais , comme il n'y a plus de Mo- 
narque univerfel qui puifTe convoquer $ 
dans le même lieu, tous les Evêques 
fujets des difFérens Etats , l'on eft con- 
venu tacitement que cette convocation 
fe feroit par le chef commun des fidè- 
les , qui , après avoir obtenu le confen- 
tement des difFérens Princes de fa com- 
munion , invite les Evêques à fe trou- 
ver, de l'aveu de leur Souverain , dans 
le lieu dont on eft convenu. 

Or on you, par ce qui vient d'être 
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tapporté y touchant les premières affeni- 
blées de l'Eglife , qu'il n'eft nullement 
de l'elfence d'un Concile qu'il foit con- 
voqué par le Pape. Cette prétention ul- * 
ttamontaine Se nouvelle eft contredite 
par les faits arrivés dans lés premiers 
tems de l'Èglife. Si elle étoit fondée * 
les huit premiers Conciles généraux fe- 
roient dcfe&ueùx j mais ce feroit une 
héréfie que d'en avoir mêrtie la penfée. 
D'ailleurs fur quoi ce droit feroit - il 
établi ? L'Écriture ne contient rien à * 
cet égard J & l'on vient de voir que là 
Traditiori , atteftée par l'ufage des pre- 
miers ficelés , y eft contraire 

Quand d ailleitrà il feroit vrai que le 
Pape pût avoir quelques prétentions fut 
cet objet, elles feraient illufokes , puis- 
qu'il ne pourroit jamais dépendre dé 
lui de les réalifer comme Miniftre de 
l'Eglife. Quelque éminence que Ton 
veuille donner a fa place dans le mi- 
niftere, il n'a de pouvoir que celui qu'il 
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tient du corps dont il eft le Miniftre : 
or ce pouvoir fe borne abfolument au 
fpirituei , ic n'a de forces que celles 
qui peuvent être employées fur les ef- 
prits 3 fubftances effentiellement li- 
bres j il n'a aucun moyen de contraire 
dre. 

Si donc il convoque un Concile, Se 
qu'aucun de ceux qui doivent le conî- 
pofer ne veuille s'y trouver , il ne 
pourra les y obliger j fa convocation 
fera vaine > & fon prétendu droit fans 
effet. 

# 

, Il y a plus j quand ceux qui font 
convoqués auroient intention de fe 
rendre , par déférence pour le Pape ; 
leur intention pourroit encore être inu- 
tile , puifqu'il ne dépend que du Sou- 
verain d'empêcher fes fujets de fortif 
de fes Etats , ou d'empêcher quç des 
étrangers viennent tenir des aflemblces 
chez lui. • ' * . - , 

£nfin Thiftoire eccléfiaftique nous 

■ 

* 
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apprend qu'il s'eft tenu plufienrs Con- 
ciles que l'Eglife regarde comme écu- 
méniques , auxquels les Papes n'ont eu 
aucune part ; où l'on a même procède 
.contre eux j & qui n'avoient d'autori- 
fation que le confentement des Princes 
de l'Europe. 

Pour juger fi le Prince qui a con- 
senti à la convocation du Concile , & 
qui y a envoyé fes Evêques > a quel- 
que infpe&ion fur cette aflTemblée > il 
faut examiner qui doit préfider au Con- 
cile j & quel doit être le Concile , pour 
que fes décidons foient regardées com- 
me infpirées par le Saint-Efprit , & 
comme formant des articles de foi. 

C'eft dans l'ufage de la primitive 
JEglife, dans ces tems où fes Miniftres, 
pratiquant l'Evangile dans toute fa pu- 
reté , n'avoient point de prétentions 
jnondaines 3 ne s attribuoiem point d'au- 
torité fuprême , ne cherchoient point à 
hotntt celle des Princes de la terre , & 
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ft'entreprenoient point d'en amortir 
tivité y c eft dans ces tems , dis je , qu'il 
faut chercher la vérité prouvée par la 
raifon Se par la pratique ; & cette re- 
cherche nous apprendra à qui appartient 
le droit de préfider aux Conciles. 

Les Apôtres , comme on vient dtf 
le dire , donnèrent l'exemple des af- 
femblées générales de l'Eglife , foit 
dans l'éle&ion de Saint Matthias , foit 
dans celle des fept Diacres. Saint Paul 
& Saint Barnabé , avec d'autres fidèles r 
fe rendirent de Syrie â Jérufalem , 
pour réfoudre , avec les Apôtres & les 
Difciples qui s'y* rencontroient , la 
queftion des obfervances de la loi j &C 
l'on doit regarder cette affemblée com- 
me un véritable Concile; Quoiqu ait 
fond ce ne fut qu'un recours des Egii-* 
fes nouvelles des Gentils à l'ancienne 
Eglife matrice, d'où la foi leur avoit 
été apportée , quoique la lettre qui leur 
fut écrite pour leur apprendre le réful- 
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tat de la délibération , foit l'ouvrage des 
Apôtres, des anciens, & des frères de 
Jérufalem feulement , néanmoins Paul 
& Barnabe y parlèrent comme les au- 
tres^ 

C'eft à cet exemple que les Evêques 
s'aflfembloient comme ils pouvoient , 
même dans le fort des perfécutions , 
pour pourvoir en commun aux befoins 
particuliers de l'Eglife. Jefùs-Chrift 8c 
le Saint-Efprit préfidoient à ces afTem- 
blées $ & comme la charité feule y 
avoit part, fans être altérée par le mé- 
lange des vues humaines , on délibé- 
foit , & on régloit \c qui convenoit , 
fans cérémonies & fans aucune for- 
mule fixe & déterminée. Mais quand 
les paflïons s'y furent introduites , il 
devint nécefTaire d'y mettre de l'ordre : 
celui qui paroiflbit le plus diftingué par 
fa do&rine ou par la grandeur de fa 
ville , ou la dignité de fon Eglife , fe 
shargeoit d'en diriger la forme > de pro^ 

i 
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jwfer les matières , & de recueillir les 
Avis. 

Ç'eft ainfî que fe condijifirent les 
çhofes jufqu'à ce qu'il plût à Dieu de 
donner la paix à l'Eglife, & de faire 
plier les maîtres du monde fous le joug 
de la foi. Alors , comme il s'éleva plus 
fou vent des difficultés par rapport à h 
dpéfcrine & à la difeipline , & que ces 
difficultés , fomentées par l'ambition Ôç 
les partions de ceux qui les avoient ex- 
çitées , troubloient le repos public , les 
aflemblées eccléfiaftiques furent con- 
voquées par les Princes ou par leurs 
Officiers j c etoit le moyen le plus fur 
pour gppaifer les troubles- Ceux qui 
avoient fait U convocation les; diri- 
gçoient : ils y affiftoient en perfonne , 
propofoient les matières , régloient le 
cérémonial, Se jugeoient les différends 
qui nailToient j mais ils abandonnoient 
3 } ayis générai de l'aflemblée là déci^ 
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Conclu point principal , qui faifoit lob- 
jet de la convocation. 

Telle eft la forme qui fe voit pra- 
tiquée dans les a&es des Conciles qui 
nous reftent de ces tems. On en peut 
donner, entrautre exemple, ce qui fd 
pafTa dans le Concile tenu à Conftan- 
tinople devant Conftantin Pogonat, où 
le Prince & le Magiftrat qui y préfi- 
doient , preferivoient les matières qu'il 
y falloit traiter , Tordre qu'on y devoit 
fuivre, marquoient ceux qui dévoient 
parler, ou fe taire, & terminoient les 
différends qui s'élevoient fur ces ob- 
jets. Conftantin & Théodofe en usèrent 
de même dans le premier Concile M 
Nicée, & dans le fécond de Conftan- 
tinople, comme latteftent les hifto- 
riens de ces tems j car nous n'avons 
plus les adtes mêmes de ces Conciles. 

Ne confondons pas ici les objets : 
les Princes préfîdoient , il eft vrai , à 

ces 

a 
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fces faintes alTemblées, mais leur préfi- 
dence n'avoit de rapport qu'à ce qui 
concernoit la police extérieure : c'étoit 
par leurs foins que Tordre y croit main- 
tenu ; c'etoit par la force coa&ive dont 
ils étoient armés qu'ils tenoient le Con- 
cile en fureté, & appuyoient la liberté 
des fuffrages ; s'ils régloient l'ordre 5c 
la nature des matières qui dévoient y 
être traitées > c'étoit pour prévenir la 
-confufion qu'auroient .pu introduire les 
vues différentes des délibérans. D'ail- 
leurs il étoit naturel que le Souverain , 
qui avoit convoqué l'aflemblée , qui 
avoit été excité à cette convocation pour 
Je bien & la tranquillité de fes Etats, 
proposât les objets fur lefquels il avoit 
cru devoir recourir à l'autorité du Con- 
cile. Mais , encore une fois , dès que 
la matière étoit mife en délibération . 
il Tabandonnoit à la liberté des fuffra- 
ges \ &C s'il affiftoit à la difeuflion , ce 
#'étoit que pour maintenir par fon au- 
Part. I. h 
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toritc, le bon ordre, prévenir les divi-* 
fions & les querelles que peut produire 
la variété des fentimens. Les opinans 
retenus par \i préfence de leur maître, 
propofoient & établiflbient librement 
leurs avis, & avec la modération qui 
doit préfider à toute aflemblée où l'oii 
cherche finccrement la vérité, C'eft ainfi 
que Fa&ion des paflions étant conte- 
nue, les efprits avoient toute la liberté 
néceflaire pour recevoir Timpreffion de 
Tinfpiration divine, qui ne peut trou- 
ver de place où régnent lés afle&ions 
terreftres. 

Lorfque l'Empire fut divifé en plu- 
fieurs principautés indépendantes , les 
Princes jaloux les uns des autres, ai- 
mèrent mieux lailTer pafTer au Pape le 
pouvoir extérieur qui leur appartient 
fur les Conciles , que de foufFrir qu'il 
fut exercé par un d'entr'eux : ils crai- 
gnirent que celui qui l'exerceroit com- 
me délégué des autres ne s'en prévalût 
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pour ufurper infenfibiement la fupéiio- 
rité ; enforte qu'aujourd'hui tout fe fait au 
nom du premier Pontife , qui préfide , 
foit par lui , foit par fes Légats j qui pro- 
pofe les matières fur lefquelles il juge à 
propos que Ton délibère > & écarte 
celles fur lefquelles il pourroit naître 
une décifion qui ne feroit pas conforme 
à fes vues, C'eft ainfi qu'à Trente , il 
vint à bout d'empêcher que Ton ne 
décidât que la réfidence des Evêques 
cft de droit divin. 

Mais les Princes ont-ils perdu pour 
cela Te droit d'aflîfter aux Conciles , 
d'influer fur les objets qui doivent faire 
la matière des délibérations , & d'af- 
fifter à ces délibérations ? Un pouvoir 
qui dérive de l'efTence même des cho- 
fes , ne peut fe perdre , 8c n'eft fujet à 
aucune prefcription , fur quelque laps 
de tems qu'on la veuille fonder. 

Il eft impoffible de compter fur la 
tranquillité , & fur la liberté d'un Con- 

M 
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cile , s'il n'eft entouré 8c foutenu der 
forces de la puiffance temporelle. A cet 
effet , on lui accorde des troupes pour 
fon efeorte , mais quoiqqe le comman» 
dément lui en foit confie , il ne le tient 
que du Souyerain qui peut le repren- 
dre à, fon gré , & en diriger la mar- 
che fuivant les circonftances. Le Synode 
efl: donc , à cet égard , dans une dé- 
pendance réelle de la puiffance tempor 
relie , qui fe trouve armée pour main- 
lenir la règle qui doit y régner. 

Quant aux objets qui doivent fairé 
la matière des délibérations * il n'eft pas 
poffible d'imaginer que les Princes , 
dans les Etats defquels les décidons du 
Concile doivent être portées & recon- 
nues , n'y doivent pas avoir part. En 
effet y Ci Ton confîdère les droits Se les 
devoirs de la puiffance qui prête fou 
territoire aux députés de l'Eglife , on eft 
obligé de convenir que la prudence nçlui 
permet pas d'ignorer quel? font les dîfiér 
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<rehs fujets qui doivent faire la matière 
des délibérations. L'afTemblée eft compo- 
fée y à la vérité , des députés de l'Eglife , 
& Ion peut être atfuré que cette fainte 
mère rt'infpire à ceux qui la repréfen- 
tew, & qui font animés de fon efprit, 
aucune entreprife contre les droits du 
.propriétaire qui lui a accordé le paflTage 

fur fes terres. Elle reclame au contraire 

» • » • 

fans ceflfe contre les égaremens de ceux 
qui abufent de fon nom pour s'attri- 
buer des droits dont l'exercice eft en 
pleine contradiction avec leur miniftè- 
re. Mais ces députés font des hommes. 
Se l'expérience ne nous apprend que 
trop qu'ils oublient fouvent la nature 
du pouvoir dont ils font revêtus > pour 
courir après des prérogatives imaginai- 
res oppofées à la lettre Se à l'efprit 
du teftament de leur auteur. Envain 
veulent-ils fe prévaloir de la promefle 
qui leur a été faite d'avoir toujours l'ef- 
jprit-faint avec eux : cette promette eft 
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infaillible fans doute j mais elle n'a lieu 
que quand les partions humaines fe tai- 
fent , & quand ceux qu'il doit infpirer 
&c éclairer ne font pas prévenus par 
d'autres guides , & font difpofés à ne 
fuivre d'autre lumière que la fienne* 
Cet efprit eft la vérité même, & ja- 
mais la vérité ne fe trouve où font les 
partions Se les préjugés. 

Le Souverain chez qui fe tient le 
Concile doit donc regarder les mem- 
bres qui le compofent comme des hom' 
mes qui ont dès vues humaines ; & 
la prudence ne lui permet pas de fup- 
pofer qu'ils foient dégagés des foibleffes 
de l'humanité ; elle l'engage au con- 
traire , à connoître , dans le plus grand 
détail, les objets fur lefquels une por- 
tion de fes fujets aiTemblés délibèrent j 
£c cette attention eft d'autant plus né- 
ceflaire que cette délibération eft com- 
mune avec des étrangers de divers Etats 
venus par la permiffion de leurs Sou- 
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irerains refpe&ifs , inftruits de leurs 
vues > & chargés de leurs ordres. Les 
intérêts de ces Princes font fouvent op- 
pofés à ceux de l'Etat où ils envoient 
leurs fujets former des délibérations. 
Celui ci a donc l'intérêt le plus grand 
de connoître, fans aucune réferve, les 
matières qui fe traitent , & la façon 
dont elles fe traitent.. . 

Par les mêmes raifons , les Princes 
qui fouftrent que leurs fujets aillent 
délibérer dans un Etat étranger avec les 
fujets de cet Etat ; qu'ils afTocient à leurs 
délibérations des députés de différentes 
dominations , qui toutes ont leurs rues 
politiques à part , ces Princes dis-je> 
ne peuvent pas * fans manquer à la pru* 
dence qui doit animer toutes leurs dé* 
marches > fouffrir que les objets de ces 
délibérations leur foient inconnus. 

Il y a plus : chacun d'eux doit avoÎE 
le droit d'en propofer , & cf exiger qu'ils 

foient débattus & décidés. S'ils ont coi* 

*» , 
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fenti à la tenue du Concile \ s'ils ont 
bien voulu que leurs peuples fuffent 
privés de leurs premiers Pafteurs , que 
leurs fujets fe tranlportatfent en nom- 
bre dans les pays étrangers , c'étoit 
pour concourir au bien qui doit réful- 
ter des décidons du Concile , pour âp- 
paifer les troubles que les querelles de 
religion excitoiçpt chez eux,- ou pour 
prévenir ceux dont ils étoient mena- 
cés : c'eft donc un remède à leurs maux 
qu'ils cherchent & qu'ils comptent trou- 
ver. Sans ^ompter Pabfence de leurs 
Evêques y ils achètent ce remède au prix 
dé l'argent que ces mêmes Evêques 8c 
leur fuite exportent pôur leur fubfiftan- 
ce. Il eft donc bien jufte qu'ils faffent 
connoître les maux auxquels ils veulent 
appliquer le remède , & que , par con- 
féquent , ils demandent & obtiennent 
que l'on en falfe l'objet des délibérations. ■ 

Si les Priîices ont le droit de fça- 
voir le détail de ce qui fe paflTe au* 

< 
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Conciles , d'y propofer les queftions 
fur lefquelles ils jugent qu'il eft à pro- 
pos qu'il foit ftatué , il eft indifpenfa- 
ble qu'ils y foient préfens en perfonne , 
ou par leurs Ambafladeurs , afin d'être 
allures que leurs intérêts & ceux de 
leurs peuples n'y font point Compro- 
mis ; & qu'on ne méprife pas les de- 
mandes qu'ils font en droit de former. 
Mais il eft encore un autre motif 
Xion moins puiflant, qui prefcrit la né- 
cefîité de cette préfence. Lorfque l'E- 
glife Chrétienne ne faifoit que naître, 
& que l'on pouvoit encore compter le 
nombre des fidèles qui la compofoient, 
elle s'alTembloit elle-même , ou du 
moins en très grande partie f s). Mais 
quand les conquêtes de l'Evangile fe 
furent étendues chez toutes la nations , 
quand les membres de TEglife fe trou- 

■ 

* ■ ■ ■ 
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/l ( 5 ) Cenvencrunt Apofloli & feniores vidtre 
fa vcrbo hoc. A&. XY, 6*u ... , . . 
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verent tellement multipliés , Si: telle- 
ment difperfés , qu'il fut impoflible 
d'en former une feule afTemblée, elle 
crut devok ne plus s'expliquer que par 
fes députés. Elle chargea de cette fonc- 
tion importante ceux auxquels elle z 
confié J'exerciee de fon miniftère. En- 
gagés par état à inftruire les peuples 
par la voié de l'enfeignement , & 
par l'exemple y elle a préfumé qu'ils 
feroient les témoins les plus fûrs de 
la tradition qu'elle a reçue de Jefus- 
Chrift & de fes Apôtres , qu'elle leur 
a tranfmife comme de bouche en bou- 
che y & qu'elle les a chargés d'enfei- 
gner. Elle s'en repofe du refte fur la 
confiance donc elle les honore d'après 
les engagemens qu'ils ont pris avec 
elle, & fur ta promefTe que le Saint- 
Eprit lui a faite d'écfairer ceux qui sat 
femblent en fon nom. 

Mais ne peut-il pas arriver que ces 
mêmes Pafteur* oublient qu'ils font 

V 
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mlniftres de PEglife ; qu ils ne doivent 
agir que comme agiroit celle qui leur 
a confié fa procuration j qu'ils ne doi- 
vent fouferirè qu aux décifions qu elle 
di£te elle-même par 1 efpm qui l'ani- 
me ? Ne peut-il pas arriver qu'ils fe 
fouviennent feulement qu'ils font hom- 
mes, qu'ils ont des paiïîons à fatisfai- 
re \ ne peuvent-ils pas transformer le 
faint miniftère dont ils font revêtus en 
une dignité mondaine, à l'ombre de 
laquelle ils croient pouvoir former des - 
décifions di&ées par l'intérêt d une au- 
torité & d'une grandeur imaginaire , 
incompatible avec les fondions faintes 
qù'ils exercent? Dans ce cas ce font, 
on ofe lè dire , & le mot ne peut cho- 
quer que ceux qui fentiroient intérieu- 
rement qu'ils doivent fe l'appliquer ; ce 
font des perfides qui trahiffent les in- 
térêts Se la confiance d^ leur Mère* 
qui abufent d'un miniftère purement 
/pirituei, qui n'a que des biens fpiri- 

T 
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( tuels à adminîftrer , qui n'a & ne peuf 
avoir d'exercice que fur les efprits; ils 
métamorphofent ce faint miniftère en 
im commerce mondain y dont le pro- 
duit eft de fatisfaire leur ambition , leurs 
vues politiques , ôc fe procurer la bien- 
veillance de ceux dont ils attendent des 
dignités & des rieheflfes terreftres. L'Ef- 
prit faint ne dirige point des intentions 
ainfî difpofées : il ne fe trouve pas au 
milieu d'une troupe d'hommes qui ont 
entièrement perdu de vue l'objet qui 
les aflTemble j qui font déterminés à 
prendre des mefures pour ufurper une 
portion des droits du propriétaire de la 
terre fur laquelle il a bien voulu leur 
accorder un pafTage ; qui oublient que 
la première condition de cette permif- 
/ion eft qu'ils fe comporteront en voya- 
geurs , & comme n'ayant-qu'une réfi- 
dence momeiatanée & précaire.- > 
: Si cependant il fe formoit des a£- 

femblées coçipofées de Pajteurs ani- 

* . ». 
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tnés de ces difpo/îtions , on y confer- 
veroit tout l'extérieur de la liberté Se 
de la droiture. Les brigues fe feraient, 
fourdement ; les promefles & les me- 
naces feraient fecretes ; elles s'adrefTe- 
roient à ceux qui auroient le plus de 
crédit y foit par leurs talens, foit par 
d'autres qualités extérieures ; ceux-ci , 
fur qui elles auroient produit leur ef- 
fet, feraient ufage de leur éloquence, 
& abuferoient de leur crédit pour en- 
traîner la multitude dans le parti qu'ils 
auroient adopté , ou pour réduire au 
filence ceux dont on ^aurait pu cor- 
rompre les intentions. Sous ptétexte de 
fautes imputations, ou par des procé- 
dures illufoires , on exclurait du droit 
de ^ fufFrage. des ames fermes que rien 
né peut détourner de leur devoir; & 
dans le befoin on ferait même ufage ; 
d/une autorité ufurpée pour les perfé- 
cuter. ; ; 

: Cependant , à l'abri d'un extériem; 
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impofant , à l'abri de délibérations pa£ 
bliques , mais dont les décifions au* 
roient été furprifes & concertées d'a- 
vance y on formeroit des canons , que 
Ion decoreroit dn nom de FEglife > & 
que l'on préfenteroit aux Fidèles trom- 
pés par les apparences > comme des ora- 
cles du Saint Èfprit, 

Pour prévenir ce malheur & munir 
la foi des fimples contre des erreurs qui 
leur feroient alors annoncées comme des 
vérités; pour prévenir en même tems les 
maux que peut caufer dans un Etat une 
do&rine erroné^ il eft néceflaire que 
les peuples foient inflruits de la ma- 
nière dont le Concile a été tenu y fi 
les opinans y ont eu la liberté nécef- 
faire pour recevoir l'Efprit faint , gui 
ne fe place que dans les cœurs dégagés 
de tout ce qui lui eft contraire > fi les 
partions humaines , l'ambition , la va- 
nité, l'avarice n'ont point préfidé aux 
délibérations j s'il n'y a point eu de 

•r ». . • 
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t hrigues , de cabales } en un mot, fi c'eft 
l'Eglife qui a parlé, ou fi ce font des 
hommes corrompus. 

Mais la certitude de ces faits ne peut 
pas être donnée au peuple par le té- 
moignage de ceux qui en ont été les 
inftrumens • fi Ton étoit tenu de les en 
croire , ils feroient juges dans leur pro- 
pre caufe. Ils fe garderoient bien de 
s'avouer coupables , s'ils Tétoient ; ils 
n'auroient; pas facrifié leur devoir Se 
leur confeience, pour rendre leur pré- 
varication inutile. Leur témoignage , 
foit qu'il fût vrai , foit qu'il fut faux, 
. feroit donc toujours fufpeét. 

À qui donc s'en rapporter ? Dieu a 
placé à la tête de chaque nation une * 
puiflance qui la gouverne j & ce droit 
de gouverner, auquel les peuples ac- 
quiefeent , & font le facrifice de la li- 
berté naturelle , fuppofe une confiance 
fans bornes j Se cette confiance dérive 
de i'eflfence même des chofes. L'honv 
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me n'obéit que parce qu'il eft convaincu^ # 
que fa fujétion lui eft plus avantageu- 
fe , que ne feroit l'indépendance. Si 
donc il fe laide conduire avec foumif- 
fion Se fans réfiftance ; fi au feui fïgne 
de la volonté de fon Souverain , il fe 

- 

dépouille de la fienne, & confent aux 
a£tes qui, au premier coup d'œil, lui 
paroiflTent le moins conformes à fon in- 
térêt a&uel , c'eft par la perfuifion où 
il eft que le chef qui commande , qui 
a fous les yeux le rapport réciproque 
de tous les intérêts particuliers , eft 
feul en état de les combiner , d'en 
calculer le réfultat , & d'en appliques 
les produits à chaque individu dans une 
jufte proportion. Le Souverain eft donc 
fe feul auquel la nation puifle s'en rap- 
porter , foit pour le bien public , fok 
pour le bien des particuliers; c'eft lui 
feul qui peut le procurer, parce «que 
lui feul en a la manutention ; lui feul 
repréfente la totalité du peuple, & fait 
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ce que la nation ne peut pas faire elle-; 
même. - M 

Il eft impoffible qu'elle aflifte au Con* 
xile , qu'elle en étudie les démarches , 
«qu'elle en pénétre les intrigues, s'iLy 
en a. Le Souverain fe charge de ce foia 
pour elle. Il doit donc s'y trouver par 
lui ou par fes AmbaflTadeùrs : il doit être 
préfent à tout, tous les fecrets lui doi- 
vent être confiés : ou plutôt il ne doit 
point y en avoir. Le fecret eft une pot* 
tion de la prudence humaine , & cette 
prudence humaine n'entre pour riejqf 
dans les décidons de TEglife j c eft la 
fagetfe divine qui les guide \ & cettô 
fagefle ne marche point dans les ténè- 
bres , elle n'en a pas befoin ; fes vues 
font droites, & font la lumière qui doit 
éclairer l'univers. i 

C'eft d'après cette aflîftance au Con* • 
cile , & d'après l'examen des démar- , 
ches de ceux qui le compofent , que 
le Souverain attefte > avec l'appareil de 
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la légiflation , que le Concile a été ca- 
ntfniquement tenu , que rien ne s'y eft 
pafTé qui puiflfe faire clouter que çeft 
l'Eglife qui a parlé; que rien n'a altéré 
la liberté des fuffrages ; en- un mot , 
que tout a été difpofé pour donner lieu 
à l'exécution des promefTes du Saint- 
Efprit. En conféquence , il apprend aux 
fidèles de fon Empire que les décifions 
émanées de cette fainte afTemblée ont 
tous les cara&ères requis pour captiver 
la foi y & leur ordonne de s'y confor- 
mer , au moins à l'extérieur. 

Dans le cas contraire , il certifie que 
les chofes ne fe font pas pafTées de ma- 
nière à faire reconnoître l'Eglife dans 
la conduite de ceux qui compofoient 
le Concile ; que les fuffrages ont été 
captés ou violentés , que les paflîons 
humaines ont dominé ; en un mot, 
que ce n'eft point l'efprit de Dieu , mais 
l'efprit mondain qui a dirigé les déci- 
fions ; & il fait déf enfe$ d'adhérer , au 
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înoins quant à - l'extérieur , à ces déd- 
iions. - 

11 peut encore prendre le parti de 
garder le filence , & de ne rendre > 
devant Tes peuples , aucun témoignage 
concernant le Concile. Cette réferve 
qui peut avoir pour objet de ne pas 
compromettre des perfonnes auxquelles 
il croit devoir des égards , annonce que 
laflemblée ne doit pas être regardée 
comme un Concile canoniquement te- 
nu. S'il l'eût été , le zèle du Souve-» 
rain pour le bien 4fr & s peuples 5 l& 
prote&ion qu'il doit à l'Eglife & à fes 
oracles, qu'il doit à la foi en un mot^ 
ne lui permettaient pas de garder im 
funefte filence. L'Eglife elle-même re- 
clameroit contre une conduite fi perni- 
cieufe à fes enfans. Ce filence eft donc 
la preuve du défaut de canonicité dans 
l'aifemblée. 

Et c'eft une abfurdité de dire que, 
dans ce cas , il faut diftinguer les dé* 
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eifions concernant la. difcipline, d'avetf 
celles qui concernent le dogme; que 
les dernières font acceptées par la na- 
tion, & que les autres font rejettées. 
Il faudroit , pour cela , que le Souve- 
rain, par une déclaration publique & 
authentique , eût annoncé que les féan- 
ces de l'aflTemblée étoient canoniques 
quand on traitait le dogme , & qu'elles 
cefïbient de l'être , quand on traitoit 
la difcipline ; qu'en conféquence 9 les 
unes font Pouvrage de l'Eglife , & les 
autres l'ouvrage £ies hommes. Mais 
quarid le Magiftrat politique ne fait au- 
cune diftin&ion , quand il garde éga- 
lement le filence fur Tune & fur l'au- 
tre partie , c'eft qu'il les met au ni-, 
veau ; & alors il rejette la difcipline 
qui ne lui convient pas , ou en insère 
dans fes loix les portions qui peuvent 
lui convenir. Quant au dogme , fes 
fuiets & lui continuent d'être fournis 

t m * * 

aux articles qui fe trouvent conformes 

i 

• . . * 
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i ce que l'Eglife avoir enfpigné précé- 
demment. 

11 y a donc ignorance ou mauvaifë 
foi de la part, de ceux qui accuferit H 
puifTance temporelle de s'arroger le 
droit de donner au* déçifipns des Con- 
ciles une approbation fans laquelle ces 
décifîons ne peuvent captiver notre 
croyance : ce blafphême n'a jamais fait 
ni les a£fces de notre légiflation , ni 
même l'intention d'aucun de nos Lçr 
gjflateurs. Leur aétion fe borne à exa- 
miner la nature & la cànonicité exté- 
rieure de l'afTemblée qui a parlé ; . à 
déclarer & attefter aux fijjejs le fait de 
cette canonicité j afin de les afTujettir à 
la foumiflion , s'ils la doivent ; ou dç 
les avertir > foit exprefïément, foie par 
un fllence politique , qu'il ne faut pas 
prendre pour décidons de l'Eglife celles 
d'une afTemblée où le Saint-Efprit étoic 
fubftitué par les imprelîîons (Je l'am- 
bition, ou de toute autre vue humaine, 



» 
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Quant aux Conciles nationaux 8C 
provinciaux , on peut leur appliquer , 
relativement à la convocation & à la 
préfidence , tout ce qui a été dit au 
fujet des Conciles écuméniques tenus 
avant le démembrement de l'Empire 
Romain. Ces fortes de Conciles ne 
font compofés que d'Evêques fujets du 
Roi , fur lefquels il a, par conféquent, 
le même pouvoir qu'avoit l'Empereur 
fur ceux qui afliftoient au Concile gé- 
néral/Le bien & la paix de l'Eglife na- 
tionale en font l'objet ; c'eft donc au 
Roi qui les convoque dans cette vue, 
de fixer les matières qui doivent y être 
traitées : il ne peut, ni ne doit fouffrir 
que Ton y en agite d'autres , s'il n'y 
confent exprefTément. Aucune afTem- 
blée ne doit fe tenir dans fes Etats fans 
fa permiffion , & par conféquent , on 
ne peut, dans celles .qu'il permet, dé- 
libérer que fur ce qu'il croit devoir 
fouffrir qu'on y examine , & qu'on dé- 

m 

m 
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çide. Les mefures qu'il doit prendré 
pour prévenir les abus contraires , con- 
fiftent à être préfent à tout ce qui s'y 
paûfe, La néceflité de cette préfence efi: 
encore requife par les raifons que Ton 
vient d'apporter en parlant du Concile 
gênerai. — 

Section III. 
Des Affemblées du Clergé de France! 

0 

■ 

• Pour connoître la nature des aflem- 
blées du Clergé , le caractère & les 
pouvoirs de ceux qui les compofent , il 
eft néceflaire de reprendre les chofes 
de plus haut. 

« On a fait voir, dans le chapitre 4, 
que les règles du bon- ordre & de fcj 
juftice foutnettent nécessairement les 
poiïeflions des eccléfiaftiques. Cepen- 
dant la fuperftition * d'une part, & IV 
bus de crédit de l'autre, ont introduit * 
dans la légiflation , des variations frï 
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ce fujet qu'il eft nécefTaire de parcôtt* 
rir, pour arriver à l'objet des aflem- 
blées du Clergé. 

Clotaire remit au Clergé le cham- 
part , le droit de pâturage , & la dixme 
des animaux que ce Prince perceyoit 
fur le refte de fes fujets. Il ne.paya'à 
Louis le Débonnaire & à Charlemâ- 
gne que les importions pour les répa- 
rations des ponts & des chemins. Ces 
Empereurs avoient même entièrement 
affranchi les diurnes , les offrapdes, 
la maifon du Curé , Ôc une certaine 
étendue de terre appellée manfus , dont 
le rèy enu , dans chaque paroifTe , étoif 
affe&é aux menues dépenfes de l'Er 
glife , & à la fubfiftance du Pafteur. 
Mais les nouvelles acquittions demeu*- 
roient toujours foumifes aux charges 
quelles portoient ay^nt de patATer en 
main-morte. 

, Ces exemptions étoient compenfées 
par le droit de gîte, par le fervice min 

1itaire a 
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îitake , & par les dons que faifoienc 
les Eccléliaftiques, comme les autres 
fujets , dans les affemblées qu'on ap- 
pelait Parlement. • ~. 

Le droit de gîte confiftoit à loger le 
Roi 5c toute fa fuite , quand il pauoit. 
Toutes les Eglifes féculières & régu- 
lières croient foumifes à cette charge , 
dont l'exemption ne pouvoit s'acquérir 
autrement que par un privilège fpécial 
émané du Prince. Ce droit lui étoit per- 
fonnel , & tournoie à fon profit parti- 
culier y il en pouvoit difpofer à # fon 

Les Evêques Se tous les Ecdéfiafti- 
ques qui po(Tédoient des fiefs , étoienc 
tenus, comme les autres poffefTeurs de 
ces fortes d'héritages, de conduire leurs 
vaflfaux à la guerre , & de faire , à cet 
effet , la dépenfe proportionnée à l'é- 
tendue de leur domaine. Hincmar f 
Archevêque de Reims , écrivoit au Pape 
Nicolas L que, malgré fes infirmités, 

Pan. L ' \ M 
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il alloit partir à la tête de fes vaffàux, 
pour faire la guerre aux Normands j • 
il ajoute que , fuivant la dure coutume 
du pays, les autres Evêques marche- 
ront comme lui. Quoiqu'il fe plaigne 
ici de la dureté de cette coutume , il 
dit néanmoins ailleurs que , û les Evc- 
ques tiennent du Roi & de l'Etat des 
biens confîdérables , il eft jufte qu'ils 
rendent les fervices que leurs prédé- 
ceffèurs ont toujours rendus. 

A 1 égard des préfens , il y en avoit 
d'arfnuelsj il y en avoit qui fe payoient 
pour l'exemption d'ail er à la guerre. 

Telles étoient les charges que le 
Clergé, fupportoit , pour fa contribu- 
tion aux befoins de l'Etat ; & Ton voit 
qu'elles étoient alTez confîdérables. Mais 
quand , par une révolution 5 <îont on 
aura ocçafîon de parler ailleurs , les 
Evêques fe furent empaais de prefque 
toute la puiflTance intérieure du royau- 
me j quand le Pape fut devenu le Ma- 
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giftrat univerfel Se fuprême de tous les 
Etats Catholiques , ils prétendirent que 
les biens afïe&és aux Eglifes étoient auflî 
facrés que les perfonnes qui en jouif- 
foient y 8c dévoient de même être 
exempts de toutes charges : on alla juf- 
qu a perfuader que cette exemption étoit 
de droit divin. 

Ce fyftême une fois établi , il ne 
fut pas difficile d'abroger le droit an - 
nijcl que chaque bénéficier payoit com- 
me le refte des fujets. Le caractère & 
l'efTence des fondions eccléfiaftiques 
mieux connus , on difpenfa , on em- 
pêcha même ceux qui en étoient revê- 
tus d'aller à la guerre. Il eût été natu- 
rel de fuppléer le fervice perfonnel par 
la finance j mais la fuperftition éten- 
dit aux biens le refpeét dû aux per- 
fonnes j & les frais de la guerre tom- 
berent entièrement à la charge des 
laïcs. 

Le droit de gîte s'abolit par la mê- 

M ij 
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me raifon : d'ailleurs certains Rois trop 
économes en abusèrent ; ils fe met- 
toient en voyage fans nécellîté , pout 
épargner la dépenfe de leur maifon, 
qui fe trouvoit défrayée aux dépens 
des bénéfices qui fe rencontroient fur 

* 

leur route. -, / 

Le Clergé pofféda donc des biens 
immenfes, fans contribuer aucunement 
aux charges de l'Etat ; & lorfque , dans 
des cas preflTés , on voulut recourir 1 
lui pour en tirer quelque fubyention , 
il cria au facrilège , & Rome s'arma 
de fes foudres. On trouve , dans le 
corps du droit canon , des décrÊts de 
Conciles provinciaux & de Papes qui 
excommunient ipfo facto > quicon- 
que ofera afTeoir des impôts fur les Ec- 
cléfiaftiques y & qui ne permettent aux 
Bénéficier* de fournir quelque chofe 
à l'Etat , qu'après avoir confulté le 
Pape. * ; - 
. La paffion des croifades échauffa tous 



■ » 
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les efprits à la fin du onzième fiècle; 
tout le monde, Eccléfiaftiques & au- 
tres, fournit, mais volontairement, pour 
le premier voyage d'Outre-mer, fous 
•Godefroy de Bouillon en 1096. 

Louis le Jeune fe croifa après \ & 
pour fournir à la dépenfe de fon entre- 
prife , il fe fit une levée fur les gens 
d'Eglife. . r 

Plus de quarante ans fe pafsèrent 
enfuite , fans qu'ils payaient rien à 
l'Etat. Mais Saladin, Soudan d'Egyp- 
te , ayant en 1 187 repris Jérufalem , 
& chafle les Chrétiens de prefque toute 
la Paleftine, l'Empereur, le Roi d'An- 
gleterre , & Philippe- A iigufte , Roi 
de France , fe croisèrent pour rétablir 
fa chrétienté en pofTelîion des lieux qui 
avoieiu été habités par le Sauveur. Pour 
fubvenir aux frais de cette croifade , 
on leva , fur les Eccléfiaftiques, la di- 
xième partie d'une année de leur reve- 
nu j & ceux des laïcs qui ne marche- 

Miij 
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rent pas , fubirent la même imposi- 
tion , qui, du nom du Soudan qui la- 
voit occafïonnée , fut nommée dixme 
Saladirie. C'eft de là que toutes les im- 
pofitions mifes depuis fur le Clergé £ 
©nt été appellées dixmes, ou décimes; 
quoiqu'elles foient prefque toujours 
fort éloignées de la dixième partie de 
fes revenus. 

Depuis ce tems , on a vu répéter 
la même impofition fous prefque tous 
les règnes , parce que , quand les croi- 
fades , que l'on qualifioit guerres fain- 
tes , furent finies , on transféra cette 
dénomination aux guerres contre les 
hérétiques; & les Papes, à toutes les 
occafions qui fe préfentoient de répan- 
dre le fang des ennemis de la foi, vou- 
loient bien que les Princes levaient 
une décime fur les biens de leurs états. 
Enforte que le premier des Miniftres 
de l'Eglife qui , en cette qualité, n'ont 
aucune puiffance , mais fimplement la 



De ï autorité du Clergé. z ji 

faculté de diriger les ames comme Ion 
peut diriger des fubftances effentielie- 
ment libres , donnoit permiflion au 
propriétaire de la terre, d'adminiftrer 
fon bien , & de faire ufage du pouvoir 
qu'il tient immédiatement du Créa- 
teur. Mais ce qu'il y a d'inconcevable , 
ceft qu'il y a eu des Rois qui , pour 
obtenir cette permiflion , lui ont ac- 
cordé la faculté d'en lever une à fon 
profit : ainfi la Cour de Rome a eu le 
talent de vendre aux Princes la liberté 
momentanée d'ufer des droits eflTen- 
tiellement & inféparablemenc attachés 
à leur couronne. 

Cependant , comme ces décimes 
croient devenues fréquentes , parce 
qu'on intérefToic les Papes à ne les pas 
refufer , ils établirent eux-mêmes une 
forme pour leur perception. En 1 5 1 6 , 
on fit un*département , qui fixe la taxe 
^de chaque bénéfice en particulier j il 
n eft connu en France que par le compte 

M iv 
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que rendirent les Colleéteurs à la Cham- 
bre des Comptes ; & il a toujours fervi 
de bafe au taux des décimes levées 

■ 

depuis. ' % ' " 

C'eft en ce tems-là que fut pafle le 
concordat, qui établit les annates, au 
moins tacitement : en confidération de 
cette conceflïon 5 les Papes ont bien 
voulu fouffrir que les décimes fuflent 
levées fur le Clergé, fans qu'on leur 
demandât leur agrément. 

Elles devinrent enfin fi fréquentes y 
qu on s'accoutuma à les regarder com- 
me annuelles & ordinaires. En confé- 
quence Henri II créa, en 1557 > des 
receveurs des décimes en titre d'offi- 
ce , pour chaque Archevêché ou Eve- 
ché , & leur affigna douze deniers par 
livre de ce qu'ils percevroient, à pren- 
dre fur les bénéficiers , outre» le capi- 
tal de l'impofition ; à la charge par ces *• 
officiers de rendre compte de leur gef-^ 
tion à la Chambre des Comptes» 

» 

« ■ 
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* Cependant le peujfie n'eftimoit pas, 
à beaucoup près, que cette impofitiori, 
quoiqu'annuelle , fut proportionnée à 
celle qui auroit dû être fupportée par les 
biens que pofïedoit le Clergé. Elle Iai£- 
foit à plufieurs <îe ceux qui la payoient 
des revenus aflfez coniïdérables pour en 
faire un ufage fcandaleux. Cet abus ir- 
ritoit là haine des hérétiques , & occa- 
fionnoit des murmures aflez vifs de la 
part des catholiques mêmes. On en 
porta des plaintes amères aux Etats d'Or- 
léans tenus en 1560. 

Le Clergé femit qu'il étoit tems de 
prévenir la révolution dont fon tempo- 
rel étoit menacé. Il s aflembla à Poilïy , 
en 1561 , pour traiter de la réforma- 
tion de letat eccléfiaftique j & ce fut 
là que fe tint le célèbre Colloque avec 
les Miniftres Proteftans. Les Evêques 
affemblés profitèrent de loccafion , potfr 
pafler avec le Roi le fameux contrat 
cpnnu fous le nom de Contrat dePoijjy 9 

■ ' " M v 
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qui eft la fource des aflemblées que for- 
ment tous les cinq ans les députes du 
Clergé, - 

Par ce contrat , les Evêques qui par- 
lent, s'obligent au nom de tout le Cler- 
gé , de payer au Roi la fomme de feize 
cens mille livres par an pendant fix 
ans , & de racheter dans i'efpace de dix 
ans , fix cens tçente mille livres , au 
principal de fept millions cinq cens 
foixante mille livres , que l'Hôtel de 
Ville de Paris avoit empruntés de dif- 
férens particuliers , pour les prêter au 
Roi, lequel avoit engagé, jufqu'à con- 
currence , & pour en acquitter les ar- 
rérages, fes domaines, fes aydes, & 
fes gabelles. 

Le Roi reçut les capitaux ftipulés 
par le contrat , & en outre les feize 
cens mille livres annuelles : mais loin 
que fes affaires lui permifTent d'em- 
ployer ces fommes à l'acquit de fes 
dettes , il emprunta de nouveau , «ea 

* * 

■ * 
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x 56 1 y & pendant les années fuivan- 
tes, jufqu'à la concurrence de quatre 
cens trente-fix mille livres de rente , 
dont il aflîgna le paiement fur les feize 
cens mille livres que le Clergé s'éroit 
obligé de payer annuellement j ainfï 
Ion regarda dès- lors comme devant 
être perpétuelle cette obligation , qui 
n'étoit ftipulée que pour fix ans. 

Le Clergé , de fon coté , qui voù- 
loit ou retirer des portions de fon tem- 
porel aliénées , ou prévenir de nouvel- 
les aliénations , fit , en fon propre 
nom y un emprunt jufqu'à la concur- 
rence de fept cens cinquante- trois mille 
livres de rente , auxquelles , fi on joint 
les 436000 livres dont il s'étoit chargé 
envers le Roi pendant fix ans, il fe 
trouva devoir onze cens quatre-vingt- 
neuf mille livres de rente, tant à l'Etat, 
qu'aux prêteurs particuliers. 

Ces circonftances mirent le Clergé 

dans la néceflité de s'afTembler plu- 

» - * 
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fleurs fois , pour prendre des mefures 
relatives aux arrangemens dont on vient 
de parler : il le fit entr'autres en 1 567 , 
& renouvella le contrat de PoilTy % 
qui, quant au paiement annuel, étoit 
expiré* 

En 1 579 , il fe tint une aflTemblée à 
Melun, 011 Ton examina les comptes; 
& Ton trouva que tous les engagemens 
pris avec le Roi croient remplis , & en 
conféquence de l'exemption prétendue 
de tout impôt , on foutint qu'il n'y 
avoit plus rien à payer i -l'Etat; on défa- 
voua les députés de 1 5 <^7 , qui avoient 

_ renouvelle les engagemens pris en 1 5 G 1 ; 

; on alla jufqu'à foutenir que tous ces con- 
trats écoient nuls, comme attentatoires 
aux privilèges de l'Eglife (6). 



( 6 ) On a toujours grand foin , quand il 
s'agit des intérêts ambitieux ou pécuniaires 
du Clergé , de le préfenter comme formant 
exclufivement TEglife, ou du moins comme 
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La ville de Paris, au contraire, fou* 
tenoit que les rentes mentionnées dans 
les contrats n'ayant pas été amorties , 
les contrats n'étoient pas exécutés. Le 
Roi , qui avoit difpofé des fonds defti- 
nés à cet amortiflement y ne jugea pas 
a propos de faire ufage du droit atta- 
ché à fa Couronne , & de rendre tons 
les biens de fon Royaume indiftin£te* 
ment tributaires des befoins de l'Etat. 
Il fouftritque la conteftation s'engageât 
en règle : mais il ne la jugea point, 
& elle eft encore indécife. 

Cependant le Clergé , toujours a£- 
femblé à Meliui^ fit en 15S0 un autre 
contrat , où , fans approuver ces ren- 
tes , fur lefqtielles il y eut des protefta- 
tions réciproques , il promit d'impo^r 



jouiflant feul des droits dont on ofc imputer 
la propriété & la réclamation à cette Epoufe 
de Jefus-Chrift , qui ne cherche & ne veut 
avoir que les biens de, fon JEpoux. - 
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fur les bénéfices treize cens mille li- 
vres par an , pendant fix ans. Pareille 
levée fut accordée par le Clergé en 
1 586 , pour dix ans. Le contrat fut re- 
nouvelle* en forme en 1596 , 1606 9 
j6i6 y & ainfî toujours depuis , tous 
les dix ans j Se toujours avec protefta- 
tion. Mais la fomme a varié. En 1 6)6 , 
elle ne monta qu'à douze cens quatre- 
vingt feize mille livres. Enfin le Clergé 
ayant juftifié de nouveaux rembourfe- 
mens en 1716 , Pimpofïtion fut réduite 
a quatre cens quarante-deux mille fix 
cens quarante-fix livres 3 qui font em- 
ployées au paiement des rentes fur l'Hô- 
tel-de-vilie , & aux gages des Officiers 
des décimes. 

Cette fomme • qui fe lève annuel- 
lement, eft la matière de ce qu'on ap- 
pelle décimes ordinaires. 

11 en eft d'autres qui font connues 
fous le nom de décimes extraordinaires. 
Le Roi ne profite pas dïre&ement de 
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l'impofition qui réfulte du contrat qu'il 
a la complaifance de paffer avec le 
Clergé , puifqu'elle eft employée au 
paiement des rentes de l'Hôtel- de- ville. 
D'ailleurs , la fomme qui forme le to- 
tal de cette décime , eft bien éloignée 
de la contribution proportionnelle due 
à l'Etat par le Clergé. C eft pourquoi 
le Roi, à chaque aflemblée du Clergé, 
qui fe tient tous les cinq ans 5 demande 
une fubvention extraordinaire , qu'on 
veut bien lui accorder fous le nom de 
Don gratuit. Enforte que les Eccléfiaf- 
tiques font reftés, quant à l'apparence 
du droit , affranchis de toute impofi- 
tion. Les décimes ordinaires ne fe paient 
qu'en vertu d'un contrat , que l'on patte 
volontairement , & contre lequel on 
protefte chaque fois qu'on a la complai- 
fancè de le renouvelles Les décimes 
extraordinaires n'ont d'objet que de 
former la fomme totale qui compofe 
le don que le corps épifcopal veut bien 
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faire à fon Souverain pour fournir aux 
charges du Gouvernement. C'eft ainfr 
que Van fe ménage, & que Ion mul- 
tiplie des titres , pour les faire valoir , 
à la première occafion , contre le droit 
public. ^ 

En effet , l'impôt qui réfulte de la 
perception des décimes ne fe lève qu'en 
conféquence d'un contrat. Or , diroit- 
on, l'obligation qui naît d'un contrat 
n'exifte qu'en vertu de cet a&e > n'exif- 
toit point auparavant > Se ceffe d'exif- 
ter à l'expiration du terme ftipulé. Ceux 
qui s'y font fournis étoient donc libres 
de ne pas s'y foumettre j & étoient li- 
bres pareillement de ne pas la renou- 
veller, quand le tems pour lequel ils 
étoient liés a eu fini fon cours. Les pre- 
teftations d'ailleufs qui accompagnent 
chaque renouvellement font encore un 
gage de la liberté des contra&ans. 

'Quant à l'autre tribut y le nom mê- 
me qu'il porte eft un titre de la liberté 
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de ceux qui le paient : ceft un Don 
gratuit , que le Roi demande , & que 
l'on pourroit , par conféqufcit , lui re- 
fufer : aufli , lorfque Ton défère i fes 
intentions , on fe fert du mot accorder j 
& il l'emploie lui-même dans les a&es 
qui émanent de lui fur cet oBjet. 

C'eft ainfi que ce corps , lors même 
qu'il paie des tributs 3 accumule des ti- 
tres > dont il pourroit faire ufage dans 
l'occaltoiv, pour entreprendre de prou- 
ver un jour qu'il n'en doit pas. 

Au refte , dans ces décimes extraor- 
dinaires 3 on comprend encore les frais 
des affemblées , qui confident , pour les 
dépenfes connues K en 2 5 livres par jour 
pour chaque Archevêque > 24 livres pour 
chaque Evêque , & 1 5 pour chacun des 
autres députés. Le féjour eft fixé à fix 
mois pour les grandes afTemblées ; & à 
trois mois pour les petites , non compris 
le tems de la route, réglé à un efpace très- 
èommode , fui van t F'éloignement des 

* 

w * 
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lieux : pour venir de Rouen , par exem- 
ple , on accorde huit jours j & autant pour 
le retour. # 

Outre ces fommes , qui forment un 
total confïdérable , qui peut aifément fe 
tirer du nombre des députés , dont on 
va bientôt parler, on en fournit une au 
Receveur général du Clergé, pour le dé- 
frayer des frais de fa table , qui doit être 
Ouverte à tous les Prélats qui compofent 
laflemblée , tant qu'elle dure ' y c€ qui , 
; comme Ton voit , forme un double em- 
ploi à leur avantage, puifqu'on leur paie 
journellement un prix au moins raifon- 
nable pour leur dépenfe. Et cette fomme, 
qui lui eft donnée pour chaque affemblée, 
ne préjudicie pointa fes gages, qui font 
de douze mille livres tous les ans ; & 
aux quarante mille quatre cent livres , 
qu'il eft autorifé à prendre dans la caiffe , 
pour recevoir à fa table , pendant toute 
Tannée , à certains jours de la femaine, 
eeux des Evêques que leurs affaires par* 

/ 

* 
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ticulieres > ou d'autres motifs appellent 
à Paris. C'eft à raifon de ces furcharges , 
Se de plufieurs autres auffi peu eflen- 
tielles , qu'un Curé borné au revenu de 
300 livres de portion congrue y paie au 
moins 72 livres de décimes annuelles. 

C'eft cette manière d'acquitter les tri- 
buts , qui a donné naiflanceaux atfem- 
blées du Clergé. Elles font de deux for- 
tes , 8c fe tiennent alternativement tous 
les cinq ans. 

De ces deux aflemblées , la plus confi- 
dérable eft celle que l'on nomme Yaf* 
/emblée du Contrat. Son objet eft de re- 
nouveller le contrat dont on a parlé plus 
haut, &de prendre les mefutesnéceflai- 
res pour Timpofition Se la perception des 
fommes à lever pour fournir ce qui eft dû 
à l'Etat» & aux frais du corps du Clergé. 
Ces alTemblées n'ont d'autre autorifation 
qu'une claufe que le Roi fait inférer à 
chaque contrat , en le renouvellant, por- 
tant permiffion au Clergé de s'afTembler 
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dix ans après ; ce qui a toujours été pra- 
tiqué depuis 1 5 86. 

L'autre aflfemblée fe nomme l'offert* 
bile des Comptes > parce qu'on y reçoit 
ceux du receveur général. Dans le prin- 
cipe y il les rendoit à la Chambre des 
Comptes : mais le Clergé jugea qu'il 
étoità propos que perfonne n'eût le droit 
de pénétrer dansle détail de fes affaires} 
en conféquence, l'aflTemblée de 1567 
obtint qu'il les rendroit à l'avenir aux 
fyndics & députés généraux du Clergé 
établis à Paris > ou autres qui feront éta- 
blis par le Clergé , lefquels en connoî- 
tronten dernidr reflfort. D'abord , chaque 
province nommoit un député pour ouir 
les comptes ; 8c ils y pouvoient vacquer 
au nombre de cinq. En 1^15 , on per- 
mit à chaque province d'envoyer deux 
députés , èc ces alTemblées fe tinrent tous 
ks deux ans,jufqu'en 1625, qu'elles 
furent réduites à cinq ans, dont l'une fe 
confond avec la grande , & l'autre fe 
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tient dans l'intervalle, comme en 1750 * 
176©, &c. 

L'afTemblée du contrat eft compofée 
de quatre députes de chaque province : 
fçavoir ,deuxEvêques , ou un Archevê- 
que, & un Evêque ; &: deux Eccléfiafti* 
ques du fécond ordre , qui doiver^ être 
in facris , avoir , dans la province qui 
les députe , un bénéfice payant au moins - 1 
* 10 livres de décimes , & y avoir fait leur 
réfîdence pendant un an. Àinfï les gran- 
des alfemblées font compofées de trente- 
deux députés, payés à 14 ou 25 livres 
par jour \ & d'un nombre pareil à 1 5 
livres. * 

L'afTemblée du compte eft compofée 
de la moitié moins de députés , parce 
que chaque province n'en envoie que 
deux , un Evêque Se un EccléfialHque du 
fécond ordre : aullî cette alfemblée ne 
doit -elle durer que trois mois; ougdu 
moins les députés ne font défrayés que 
pendant ce jems : & ceux qui compofent 
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la grande aflemblée, font autorifés à fa 
tenir pendant fix mois , aux dépens du 
Clergé^ 

Pour être'en état d'apprécier au jufte le 
pouvoir des aflembléesdu Clergé, il eft 
indifpenfable deconnoître , outre l'objet 
pou#iequel elles fe forment , la manière 
dont elles font convoquées.LeRoi a auto- 
rifé, dans chaque diocèfe , une efpèce de 
tribunal , pour repartir fur les particuliers 
la fomme que chaque diocèfe doit fup- 
porter j>& pour juger les conteftations 
que peuvent former les contribuables 
aux décimes. Ces tribunaux connus fous 
le nom de Bureaux diocejains des decï- . 
mes y font compofés d'un fy ndic , de quel- 
ques autres eccléfiaftîques bénéficiers du 
diocèfe, & même de laïcs. 

Régulièrement parlant , les membres 
de ce Bureau devroient être à la nomi- 
nÉîon de tous les bénéficiers alïemblcs 
en Synode ; mais il eft peu de diocèfes où 
le Clergé jouiffe d'un droit fondé fur 
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la juftice & fur la nature des chofes ; 
prefque par-tout , les membres du bu- 
reau font choifis par l'Evèque feul, ou 
tout au plus par l'Evèque, conjointement 
avec les autres membres du tribunal, 
dontileft toujours le chef né. 

C'eft ce bureau diocéfain qui choifît , 
ou eft réputé choifir les députés du dio- 
cèfe , qui , avec ceux des autres diocè- 
fes de la même province > doivent fe 
rendre à la Métropole , à l'effet d'y 
nommer les députés de la province £ 
PafTemblée générale. 

Obfervons encore > avant que de 
paffer aux réflexions qui réfultent né- 
celTairement de ces détails , qu il eft 
prefque fans exemple que Ton voie des 
Curés au nombre des membres de nos 
affemblées du Clergé. Ceux qui repré- 
fentent ce qu pn appelle le fécond or- 
dre y font le plus fouvent tirés du nom- 
bre de ces Eccléfiaftiques qui afpirent 
à TEpifcopat , & qui, pour y parvenir, 
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- obtiennent des places de Grands- W 
caires ad honores dans quelque diocè- 
fé , avec quelque bénéfice qui leur 
donne rang dans le clergé de ce même ' 
diocèfe. . - 

Au refte , toutes les provinces ecclc- 
fiaftiques du royaume n'envoient pas 
des députés à l'aflemblée prétendue gé^ 

- nérale \ celles qui ne paient point de 
décimés n'y ont aucune part. Or, cet 
impôt n'a point lieu dans les Evêchés 
de Metz , Toul & Verdun / ni dans 
leurs dépendances. L'Artois, la Flandre 
françoife, la Franche Comté, l'Alface 
ôc le Roufllllon en font pareillement 

. exempts; fous prétexte que ces pays 
Vappartenoient pas à la France , lors 
du contrat de PoifTy. Des diocèfes- 
compris dans ces provinces, les uns 

, fe prétendent exempts de toute contri- 
bution : d'autres paient fuivant certains 
tarifs* 

" 1 D'après cette expofition , il eft bien 
« - - facile 
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facile de connoître les bornes du pou- 
voir des aflemblées du Clergé, Si l'on 
eu confidère l'objet, les unes ne fe for- 
ment que pour prendre des arrange- 
mens avec le Roi, fur la manière de 
lui payer les impôts qui lui font dûs 
par les bénéficier de fon royaume, de 
même que par fes autres fujets : les au- 
tres n'ont de fonctions que celle d'ouir 
Je compte du receveur , & d'en afrê- 
:ter le réfultat; fon&ion pour laquelle 
I elles ont été fubftituées à la Chambre 
des Comptes , qui en étoit autrefois 
chargée, Lefchaffier avoit donc bien 
raifon de dire en 1607 > que » l'aflem- 
w blée dont il s'agit eft une chambre 

■ > 

jj des comptes compofée des procureurs 
» du Clergé, qui pourraient être perfon- 
s> nés laïques , pour ouir &c examiner 
3> un compte du Receveur du Clergé ; 
' t> laquelle partant n'eft juge que de la 
* ligne de compte par la grâce & au- 
5>,torité du Roi, & n'a pouvoir d'àl- 
Part. 1. ' N 
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«> louer Se rejetter aucuns articles no» 
„ -couchés par le receveur dans foa 

m compte «. 

Si l'on confîdère fes perfonnes qui 
icompofent ces affemblées ., jçe font de 
^impies députés , de (impies procureurs 
4u Clergé , chargés de gérer fes affaire? 
particulières. 

Dans* ce point de vue , qui sft le 
£eul fous lequel on les puuTe ehyifagec 
pour fe donner une jufte idée de leur» 
pouvoirs , il eft impomble de les regau- 
Att comme députés de l'Eglife , pour 
pluGeurs raifons. Il fuffira d'en expri- 
ïner defo qui renferment toutes les 

autres. •„' 

Le principal motif qui aifemble 

|es Prélats & autres membres de la dé- 
puration , eft la geftion des biens tempo- 
rels , en tant qu'ils font fujets aux im- 
pôts. Qr l'Eglife , confédérée fous l'uni- 
que afped qui lui convient & qui le 
^iraftérife # n'eft autre chofe que i'é- 
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^oàîe de Jefus-Chrift , dont les mem- 
bres font une troupe de voyageurs qui 
n'ont point, & ne peuvent avoir de 
pofleflîons dans ce monde. L'JEglife n'a 
■<lonc point de temporel à adminiftrer. 
-les députés ^ui forment les aflemblée* 
•«lu Clergé ne font donc point, & ne 
4*çauroient être les dépueé« de l'Cglife, 
ils ne peuvent donc pas parler en fon 
nom , ni par conféquent porter aucune 
«lécifion touchant les objets fpkituels , 
<j#t font les feules affaires qui puiflent 
•occuper rEgtë&& fes repréfentans. Ces 
•députés ne font donc autre chofe que 
4es Comimflàires d'un corps économi- 
<jue , auquel l'Etat a bien voulu don- 
ner lexiftence & un rang dans fon fein^ 
•& des biens temporels à adminiftrer. Il 
^eft û vrai que ce corps n'eft point com- 
-pofé d'Evêques , en tant qu'ils font Mi- 
«iftres de l'Eglifej.il eftfi vrai^ueceft 
«n un mot un corps purement écono- 
mique , que ceux des Evêque,s de Fraa» 

Nij 

4 ■ 
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•ce qui n'ont point de part à cette éco- 
nomie , tels que ceux de Franche Com- 
té , d'Artois , &c. ne font point mem- 
bres de ce corps. 

1°. Quand il feroit poffible de faire 
une foppofuion contraire à l'etfence.des 
chofes i & d'imaginer que c'eft au nom 
de l'Eglife que ces aflemblées fe for* 
ment, elies ne feroient pas plus régu^ 
Hères pour cela. En effet, l'Eglife eft 
le corps entier des fidèles. Ce corps eft 
trop nombreux , pour qu'il puifle^a- 
mais former des aflemblées générales.» 
Ha confié la faculté de le repréfenter à 
fes Miniftres , qui font comme fes fou- 
dés de procuration , quand ils parlent 
en fou nom. C'eft une maxime umver- 
fellement reçue , «e fondée en raifon 
& en équité , qu'un daégué ne peut pas 
déléguer en fa place , parce que per- 
fonne ne peut difpofer de la confiance 
d'autrui. Qt les affemblées du Cierge 
■ne font pas compofées du Clergé , du 
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•ûfps des Miniftres ; elles font com- 
pofées des députés \ des commiflaires 
du Clergé, des délégués des délégués. 
. Mais prenons y bien garde ; ils ne 
font même pas députés du Clergé 
çar , pour qu'ils puflTent avoir cette 
q unification à jufte dt fie , il faiidroit 
que Je Clergé de thaque diocèfe s'af- 
femblât pour nommer fes députés à 
.VaffemBlée provinciale : mais on ne 
prend pas cette précaution; on fe con- 
tente de la nomination faite par les 
membres du bureau des décimes. Ce 
qu'on appelle Taffemblée générale n'eft 
donc autre chofe que l'alTemblée des 
députés des bureaux des décimes de 
chaque diocèfe. Or , cSs bureaux y dans 
lefquels il entre fouvent des laïcs , 
n'ont certainement pas le pouvoir de 
rfgler les affaires fpijrituelles. N'ayant 
pas ce pouvoir, ils ne peuvent pas le 
communiquer a leurs députés > dont 

Niij 
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touteja miflïon fe borne par conféquènt* 
à ladminiflrarion temporelle. 

Mais ce qui démontre de pli* et* 
plus que les affemblées du Clergé ne 
f«nt compofées' que des procureurs des^ 
bureaux des décimes , c'eft que les dio- 
cèses où il ne # fe trouve point d Ares, 
fortes de bureaux n*ont point de df pu~ 
tés , & nom aucune part aux nomina* 
lions des députés , par la feule raifon 
qu'ils n'ont point d'intérêt à la régie des. 
décimes.. 

A ces raifons -, tirées de la nature de** 
chofes , ajoutons celle qui réfulte du 
pouvoir du Roi. Qu'il ait , tant qu'oife 
voudra , permis une afTemblée , . la dif- 
cuflion de tout autre objet que de celui. . 
pour lequel elle a été autorifée, lui efb 
interdite. On l'a prouvé plus haut j & 
comme cette autorifation a. un rapport 
efTentiel avec l'intérêt de fon état, elle 
doit être «vêtue de tout l'éclat de la* 
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pûifTance légiflative i autrement * dftf 
ûe peut produire, en ofe le dire > au-' 
cun effet public.* La 1 coihplaifariee, l'im-* 
portunité, la furprife peuvent lui ex- • 
torquer un» eonfentement , dont les for-* 
mes iégiflafives lui feroienr appercevôitf 
les inconvénient qui en pourraient ré" 
fulter. Ûn contentement fecret & ta-- 
cite ne peut pas d'ailleurs fuffïre ;ilefê 
kidifpenfable qu'il fbïc connu de toute* 
lia nation , qui doit en faice la niefurc* 
de fa foamiffion aux décidons de ce* afr 

• Maison va plus loin : FautorifationP 
cju Roi , fut-elle revêtue des- formes^ 
authentiques >. ne fufïirok pas y on ofe* * 
encore le dire , pour autorifer fes pn*- 
eureurs du Clergé, aflfemblés de la ma* 
Bière dont ils s'afTemblent , à forme*" 
des décifîons canoniques ftr les ma^ 
acres fjjirituetles- 

,Le Prince , quelqu'étendu que foitr 
fbn pouvoir % ne peut pas faire qute* * 
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ceux qui ne repréfentent pas i'Eglife , 
la repréfentent , & aient le droit de 
parler & de donner des déçifions en 
ion nom. ' ' 

Le caraétère épifcopal accompagne 
par- tout, il eft vrai,. celui qui en eft 
revêtu; il eft Evêque dans fon diocè- 
Jfe, il eft Evêque dans tous ceux où il 
peut fe rencontrér : fon cara&ère, en 
un mot, ne l'abandonne jamais , dans 
quelque circonftance qu'il fe trouve. Il 
cfn eft de même d un Curé ; il eft Curé 
dans fa paroiffe , il eft Curé à Pautre. 
bout du Royaume. Mais l'exercice du 
miniftère eft limité & cireonfcrit , quanç 
* au pouvoir d'enfeigner , dans le terri- 
toire de chaque diocèfe : TEvêque ne 
peut , fans pafler les bornes de la mif- 
iion qu'il tient de I'Eglife , & par con- 
féquent fans abus d'autorité, s'ingérer 
d aller chez les autres Evêques rédiger, 
dès définitions doctrinales, & vouloir 
qu elles fervent de loi pour tous le* 
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oiocefes du Royaume. Un tel Evêque 
eft également coupable d'entreprife , 
foit qu'il fa(Te cette démarche de fon 
propre -mouvement, foit qu'il profite, 
pour fç la permettre , du féjour qu'il 
eft autorifé à faite, dans un diocèfe 
' étranger par la qualité de procureur tem- 
porel du Clergé j qualité qu'il né tient 
que du bureau prépofé à la régie de c* 
temporel dans fon propre diocèfe. 

La tolérance 3 le confentement , l'ap- 
probation même de l'Eveq^e, dans le 
territoire duquel cet abus fe commet, 
ne l'efface pas. Un Evêque peut auto- 
rifer à enfeigner dans l'étendue de fon 
Diocèfe , pourvu que chaque Curé con- 
sente à donner , dans fa paroiffe , le 
libre exercice de cette autorifation. Elle 
devient alors légitime. Mais cette lé- 
gitimité eft abfolument bornée aux li- 
mites de la paroiffe du Curé qui con- 
fem , ou du Diocèfe , fi aucun Curé ne 

- Nv • 
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s'y oppofe ; elle ne va pas au-delà^, 
parce qu'un Evêque particulier n'a pas, 
8c ne peut avoir l'enfeignement géné- 
ral y fon mkiftère fe borne à ion ter- 
ritoire. / • 

Que l'on n'oppofe pas ici ce qui fé- 
pafFe dans les Conciles Nationaux ou* 
Provinciaux. Les Evêques qui les corn- 
pofent font autorifés par l'Etat à s'a£% 
fembler - y ils font députés > non par des» 
Adminiftrateurs tempoeek , mais pat 
. l'Eglife , ppur délibérer fur un point.- 
de diïcipline ou de do&rine. Ils font, 
convoqués ÔC alTemblés au nom du-. 
Saint- Efprit. L'Eglife , qui les a en- 
voyés, doit donc connaître le réfultatr: 
de leur miflîon-, afin de l'admettre , de 
le corriger , ou de le rejetter, s'il n'eft- 
pas canonique.. 

- Que Ton n'oppofe pa* non plus là: 
déclaration du * Clergé atfemblé en 
iffSi , qui fait règle dans PEglife & 
dans l'Etat : cette objection, n'jen tft 
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plus une r dès que l'on le rappelle le* 
circonftances* qjii ont fait naître cette 
aflfemblée y & la manière dont elle fur 
convoquée. 

Le Pape Innocent XI avoir envoyé 
en Franîe , au commencement de 1 68 r ¥ > 
' trois brefs qui tendoient à priver le* 
Roi de fon droit de s régale.- C'eft ua- 
droit temporel , fur lequel les Tribu-- 
Jiaux étoieat bien en état de pronon^ 
cer, comme ils lavoient toujours faitf 
auparavant, & comme ils oWaH* 
de le fàire depuis* Mais Louis XIV" 
crut devoir prendre j fur cette matière,* 
Pàvis du Clergé de fon Royaume. \b 
convoqua d'abord , pour cet effet, fes* 
Prélats qui fe trouvoient; à Paris; Ils* 
s T a(Temblèrent à TArchevcché* , pour' 
examiner les Brefs : ils y trouvèrent , & # 
k première le&ure , des difpofitions* 
contraires aux décidons des anciens Con- 
ciles , aux loix du- Royaume & au* li- 
bertés de TEglife Gallicane „ Se nom* 

• N vj> 
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nièrent fix CommifTaires d'entr'eux > 
pour en faire un examen réfléchi (7% 
Leur avis fut que Sa Majejlé feroit 
trh'humblemeut fuppliée de permettre 
qu'il fût^ convoqué un Concile national 
des Evêques du royaume > ou uitt affem* 
blee générale de tout le Clergé > afin d'y 
prendre des réfolutions convenables à 
une matière Ji importante , & à la 
confervation des droits de VEglife & de 
l'Etat. > . .- . • 

* 

% En conféquence , le Roi ordonna „ 
ie 28 de Juin 168 1 , la convocation 
dune aflemblée générale du Clergé, 
Elle fut formée au commencement de 
1682. j & , chofe bien remarquable 9 
qui différence cette âflèmblée de toutes 
celles qui ne font compofées que dés 
procureurs des bureaux des décimés , 



( 7 ) Ces Commiflaircs furent les Archevê- 
ques de Reims 5 d'Embrun & d'Albi 5 & les 
Evêquc* de la RocheHe , d'Autun & de Troye. 



( 
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t'eft que tous les Evêques des terres 
foumifes à l'obéiffance du Roi , même 
ceux de la Franche-Comté , des trois 
Evêchés r de l'Artois , de la Flandre, y 
furent convoqués $ l'Archevêque de 
Cambrai , & celui de Tourn^ç s'y trou- 
vèrent. 

Le • 3 Février , les Prélats fignèrenr 
un a<Sfce qui portoit que l'intention de 
toute PalTemblée çtoit de donner fon 
confentement à l'extenfion du droit de 
régale dans tout le royaume , fans avoir 
égard à l'exemption prétendue par cer- 
tains évêchés j & que l'affemblée écri- 
roit au Pape , au nom du Clergé de 
France, pour lui faire part de la réfo- 
lution. . 

On y fit en outre la famewfe déclara- 
tion rédigée en quatre articles ; dont 
le premier porte que » ni le Pape , ni 
» TEglife n'ont aucun pouvoir fur le 
•1 temporel des Rois , & qu'ils ne peu- 
» vent être dépofés directement , ou 
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» indirectement, ni leurs fujets dilpetï* 
» fés du ferment de fidélité <«. 

Le fécond, que » le Concile général; 
» eft au deffus du Pape «. 

Le troifième que » la puifTance du- 

Pape a été limitée par les canons;, 
» & qu'il ne peut rien faire .ni ftatuer; 
» qui foie contraire aux maximes éta- 
» blies par les anciens Conciles, &: par' 
» les anciens canons -, ni aux libertés*- • 
» de l'Eglife Gallicane y qui ne font' 
» point des immunités , ni des privi- 
» leges , mais des barrières établies-- 
- contre les abus que les Papes font" 
» de leur autorité } ou contre leurs at— 
» teintes fur le droit des Rois , fur les 
» anciens ufages, & les anciennes conf- 
» tirutions de l'Eglife 

Le quatrième enfin , que le Pape 
s» n'eft point infaillible, non-feulement 
» quant au fait , mais même quant au 
» droit, à moins qu'il ne foie à, la tête. 
». d'un Concile **, 
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Le Roi revêtit ces^ quatre articles* 
d'une déclaration, qui enjoint à toutes - 
les écoles de théologie & de droit ca«- 
non de les enfeigner. Le parlement l'en* 
regiftra le i ) Mars \6ti f en ordonna* 
^exécution dans tout foa reflfort, & fe- 
tranfporta par députés , avec M. le Pro- 
cureur Générai , à l'Univerfité , e»« 
Sorbonne > & à la Faculté de droite 
pour faire inferire le tout dans leurs 
regiftres , avec injon&ion de s'y- con- 
former. . 

L'aflTemblée du Clergé* de iSSi nV 
donc rien de commun avec celles qui 
fé forment tous les cinq ans. Les dé- 
putés qui là composèrent n ctoient point 
lès procureurs des Bureaux dés déci- 
mes j ; ce n etoit point j*our traiter du» 
intérêt pécuniaire qu'elle fut formée», 
G'étoient les-députés du Clergé de Frai*- 
ce, que le Souverain avoir convoquer 
pour délibérer fur des matières pure- 
ment eccléfiaftiques , qu'il leur avoit? 
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^ indiquées lui-même : en un mot , il 
ne manquoit rien à cetffe aflemblée , 
pour qu'on pût la regarder comme un 
Concile. # 

Au refte , quand fon autorité ne fe- 

1 roit pas à l'abri de tout reproche, les 
quatres décidons qu'elle a données n'en 
feraient pas moins irréfragables ; Se Ci 
elles font vraies, c'eft par leur e(Tence, 
Çc non pas parce qu'elles émanent du 
Clergé : on peut même dire qu'elles 
ne faifoient pas matière à délibération. - 
La première rçnd hommage à la ma- 
xime fondamentale de l'indépendance 
des couronnes , & on ne pouvoit en 
faire une queftion , difoit alors M. le 
Procureur Général , fans crime de lèçe- 
Majefté. Dans les autrçs articles, on rap^ 
pelloit la définition exprefTe du Concile 
écuménique de Conftance , la tradition 
de l'Eglife univerfelle , & les maximes 
* du Royaume contre lés nouvelles pré- 
tentions de Rome* 
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D'après ces vérités , peut*on trop s e- 
tonner de voir les aflfemblées périodi- 
ques , co.rtipofées uniquement de Pro- 
cureurs économiques, prétendre repféi . 
fenter PEglife Gallicane ; & fous ce pré- 
texte , former des décifions dogmati- 
ques j poufTet Pentreprife fur le pouvoir 
temporel jufquà les faire imprimer , & 
en ordonner la publication contre le gré, 
& à Pinfçu du Magiftrat politique? 
m M. PEvêque d'Alais étoit donc fondé 

• en droit & en raifon,, quand il a fait la 
proteftation que l'on va tranferire ici. 

» Lan 1 j6 5 , le 19 Juillet , 8 heures 
» & demie du matin , à la requête d'Il- 

• » luftriffime &Ré vérendiffime Seigneur, 
» Monfeigneur Jean -Louis de Buiflon 

» de Beauteville , Evêque d'Alais, de- . 
» meurant, &ç. Nous Huiflier , &c. 
» avons fignifié, déclaré & duement fait 
fçavoir à Nofleigneurs compofant Paf- 
» femblée générale du Clergé de France, 
h qui fe tient a&uellement en cette ville 
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99' de Paris , dans le Couvènt des Grands^ 
99* Auguftiiïs , en parlant pour eux à la? 
*r perfbnne de M. l'Abbé de Cicé , l'un» 
» des agens dudit Clergé de France,. 
99 demeurant , Sec. que ledit Seigneur 
^ Evëque d'Âlais ayant donné , le î if 
AvriL i754 r à Pbocafion délivre de* 
m Affermons foutenues par les Jéfuitesv 
a» àlui envoyé par le Parlement deTou* 
99 loufe ,'un Mandement & Inftruétioiv* 
99 Paftorale , au fujet de la morale cor-* 

* rompue , enfeignée par certains ca* 
99 fuiftes , & condamnée nombre de 
» fois par tfe Saint Siège, &. parles Evêw 
» ques de France , dans laquelle il a op- 
99 pofé à ces égaremens la doftrinè conf^ 
99 tante de lîEglife, appuyée fur l'Ecri* 
>i ture & fur la Tradition , auxguel*. 

* JVIandement & Instruction Paftorale,. 
» a adhéré rilluftriflîme & Révéren— 
S9 diffime Evcque de Soitfbns , ( de Fitz- 
99 James) parade du u Juillet 1764:. 
**iLa vû> avec douleur, dansTaiTeixw 
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» Wée provinciale de Narbonne , d u 8 
» Janvier dernier , M- PEvêque de*- 
* Montpellier ( François de Ville* Neu<* 
» ve) demander > fans ^pouvoir néan~ 
» moins articuler aucun grief précis > .quee 
» ce Màndemeni fib déféré à la pro- 
f> chaine ^emblée générale d a Cierge: 
n*de France ; & qu'il avoit vu >.avec plus^ 
*> de douleur encore , trois autres Eve-*- 
» ques fe réunir à ce Prélat ^ enforte qu'à, ' 
» la pluralité de quatre voix contre trois ,. 
» il a été conclu de déférer le Mande-* 
» mentàraffèmblée générale. Queledifci 
*> Seigneur Evêqtie d'Alais a proteftcr 
» contre cette, déiibératiçm, .comme étant. 
» contraire aux principes les plus uni*, 
i* formes, du droit public eccléfiaftiquôr 
» de France., aux droits des Evêques,, 
u aux maximes del'EglifeGfllicane, 8& 
» à l'autorité des Conciles provinciaux 
» de laquelle proteftation 5 fïgnée de 
mAuu il a requis a&e . Que ledit Seigneur . 
n.Evêque d'Astais.n'a ^ douté que de* , 
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» motifs aulïî puiflans ne filïent toute 
» l'impreflîon qu'il devoit en Attendre 
» fur les prélats de l'aflfemblée à qui les 
» députés de la Province de Narbonne 
t> ne manqueraient pas de rendre corn- 
ai pte de cette protèftation j doutant plus 
» que ledit Seigneur Evêq$e d'Alais 
%% ayant cru qu'il étoit de fon devoir d'il* 
*> former le Roi de ce qui s etoit paflfé 
à raiTemblég provinciale de Narbonne 
» à fon fujet, il avoit reçu de M. le 
» Comte de Saint Florentin, une répon- 
» fe , par laquelle ce Miniftre lui avoit 
» marqué que Je Roi , perfuadê que les 
» Evêques qui cojnpofent Vajfemblee con- 
» noijfent l'étendue de leurs devoirs & de 
» liùrs droits , ne doute point que leurs 
» lumières & leur prudence ne règlent leur 
•t tfle. Partes raifons, ledit Seigneur 
»» Evêque d'Alais , pénétré de vénéra- 
it tiorf pour fes illuftres confrères;, & de 
» confiance en leurs lumières , n'a pas 
'« cru devoir fignifier à l'afTemblée gêné- 

9 . * 
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w raie la proteftation qu'il %voit faite 
n dansiaflembléeprovinciale, Maisqu'il 
» vient d'apprendre > avec la dernière 
» furprife, qu'une conduite au(fifage"& 
» aufïi méfurée n'avoit pas empêché 
» que les membres de l'aflTemblée géné- 
«, raie qui compofent le bureau appelle 
» de jurif diction > n'aient fournis à leur 
» examen le Mandement dudit Seigneur 
» Evcque d'Alais , & n'aient pris à ce 
» fujet une délibération injurieufe & 
» préjudiciable à la perfonne, au carac- 
» tère* & à la do&rine dudit Seigneur 
»,Evêque, fans même qu'il ait été fait, 
79 de la part ni des membres de cette 
3> aflTemblée^ni d'aucuns dudit bureau ^ 
n aucune démarche de bienféance f pour 
>y prévenir ledit Seigneur Evêque d'A- 
» lais. Qu'on a même afFedé de confier 
» cet exafiien à M, l'Evêque de Lifïeux 
»> (Jacques- Marie de Condorcet) Pré- 
» lat trop prévenu fur les matières qui 
f ont donné lieu audit Mandemea*;- 
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» {ufpeâw. trop de titres , êt notammértc 
*>par l'approbation âutentique xjuil a 
donnée aux écrits qu'a donnés fur cette 
matière M. de Saléon , Archevêque de 
*> Vienne , fon oncle , pour que fon rap- 
» port pat être éclairé & impartial, fl 
'* ti'eft donc pluspotfible audit Seigneur 
tvêqué (TÀlais de diflimuler une pa- 
reille entreprife. S'il eft du devoir & 
de l'intérêt dudit Seigneur Evêque de 
*» redamer contre une tentative auffi dé- 
*> placée , il n'eft pas moitié importait 
pour les ckoitsde chacun des Evêque* 
<* thi Royaume de s'élever contre cette 
^ entreptife fi dangereufe. Les aflem- 
99 Wées générales du Clergé ne font que 
'n des afTeftîWées purement économi- 
* qties, farts aucun des ^ara&ères c^ùi 
^ ^onftirtient le* affertibiées capomqùes; 
^iv libmpom d^wtorttt proprement 
» Ifete-; & toùt ieur pouvoir fe. borne à 
*«i\me "ftmple achniniftr^tion. Elles ne 
«^péfavwtf ai: enfeigner les filles , (tic 
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*> îefquels elles n ont point de jiirifdio 
& tion , ni former des .décifions fur la 
do&rine , ni même faire des régie- 
m mensdedifciplineeccléfiaftiqucCom- 
» bien moins feroient elles compétentes 
«> pour donner des loix aux Eveques* 
pour juger leur perfonne & leurs en- 
feignemens ! C'eft un droit acquis à 
tous les Eveques du Royaume , de re- 
jetter ou de fuivre , ainfi qu ils le }u- 
*> gent à propos , les délibérations de ces 
.w airernblées , qui ne concernent que les 
j> affaires temporelles, objet «nique de 
leur convocation & de leur tenue. C'eft 
*> donc moins encore pour venger fon 
autorité , maintenir fes droits contre 
» les démarches impuifiantes deNotfei- 
gneurs de l'afiemblée générale , que 
4> pour ne pas donner ài'Eglife def rance 
* l'exemple funefte d tm fiience désho- 
» norant , d'une condefc(jndance pufil- 
*» lanime; pour rendre hommage aux 
*> principes fondamentaux du droit pu- 
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» blic eccléfiaftique , aux maximes pré- 
» cieufes de nos libertés ; pour empe- 
m cher qu'on n'afîîmile au Concile des 
» affemblées de pure adminiftration , qui 
» n'ont rien de commun avec ces aflTem- 
h blées fi refpe&ables dans Tordre de la 
» difcipline ; que ledit Seigneur Ewque 
j> d'Alais croit devoir déclarer qu'il ne 
» pourra avoir, & qu'iL n'aura en effet 
» aucun égard à tout ce qui a été, ou 
m pourroit être délibéré à l'avenir à cette 
» occafion dans ladite afïemblée géné- 
u raie; qu'il protelte de nullité contre 
» tout ce qui a été ou pourroit être fait 
i> ou délibéré à cet égard ; &; qu'il pren- 
» dra toutes les voies de droit, & notam- 
» ment celle de l'appel comme d'abus, 
» s'il y a lieu , pour faire profcrire , pfTer 
» annuller tout ce qui auroit été ou 
» feroit fait contre lui ou fes écrits , foit 
*» dans laditj aflTemblée .générale , foie 
» dans ledit bureau , appelle de jurifdic- 
*» tion 9 ainfî que contre tout aéte qui 

» auroit 
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v auroit été ou feroit fait au préjudice 
j> dudit Seig^neiir Evêque d'Alais ; requé- 
9$ rant même , pour l'honneur de l'Epif- 
h copat , & les intérêts de la vérité & de 
i> la juftice , que les délibérations déjà 
•>%prifes ne foient point infcrites dans les 
« regiflres de ladite affemblée générale , 
u & foient regardées comme non ave* 
» nues ; & que > dans le cas où , propo- 
» fés feulement dans le bureau appelle 
» de jurifdiâion % leurs projets nau- 
» roient pas encore été portés dans Taf • 
i> femblée générale , il ne foit rien arrêté 
» jni délibéré dans ladite atfemblée qui 
» puifle nuire audit Seigneur Evêque 
» d'Aiais , & dont il ait lieu de fe plain- 
» dre. Et avons , à mefdits Seigneurs de 
» TafiTemblée générale du Clergé de Fran- 
$9 ce, eii parlant pour eux 5 comme dit 
» eft ci - defïus , laiflc copie , tant de 
m l'a&e de proteftation de mondit Sei- 
3> gneur Evêque d'Aiais 9 inféré au pro- 
*> ces -verbal de l'aflemblée provinciale 
Part. I. O 
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i» tenue à Montpellier le 8 Janvier der? 

» nier , que du préfent. Signé , &c. *. 

Terminons cet article par l'expofuiont 
de la nature & du pouvoir des aflemblées 
du Clergé , mife fous les yeux du Roi , 
dans une requête qui lui fut préfentéfc* 
par Lefchaffier en 1607 : elle avoir été 
donnée à l'occafion d'un écrir compofé 
par cet Avocat cenfuré par l'aflem- 
blée de 1606, On aura occafion d'en 
rapporter l'hjftoire , chap. IX. fed. 6. 

» Par ci-devant , dit-il , l'audition des* 
» comptes du receveur du Clergé appar- 
5 > tenoit de fa nature à votre Chambre 
» des Comptes , comme de tous autres 
}J deniers royaux. La grâce de vos pré- 
j> décefleurs l'a attribuée à une alTem-r 
» blée des députés du Clergé , qu'ils ont 
permife à cette fin. Us n'ont donc que 
,r ce même pouvoir qu'avoir la Cham- 
» bre des Comptes , à laquelle ils fuc- 
» cèdent. Ils vous préfentent bien, Sire, 
» quelquefois des cahiers de leurs plain* 
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h tes y comme votre bonté permet le mê- 
t> me aux moindres de vos fujets de faire 
» leurs requêtes â Votre Majeftë , qui 
» pourvoit à. leur befoin. Mais ceft au- 
i> tre chofe de requérir , autre chofe d or- 
» donner, cenfurer &fàiré descondam- 
11 nations de mémoires ; & la libçrté dè 
» l'un ne doit pas être étendue à l'autre : 
» autrement , par dégrés , il fe feroit 
99 bientôt un grand progrès. Car qui ceri~ 
99 fure aujourd'hui le plaidoyéd'un Avo~ 
99 cat y cenfwera demain l'Arrêt d'une 
99 Cour y l 4 avis du Confeil d'Etat , ou une 
99 Ordonnance royale. Une compagnie 
99 des députés du Clergé n'eft pas aufli 
99 une Univerfité , Ecole ou Faculté ; 
99 dreflee par Votre Majefté , ou par le 
99 Pape, pour répondre fur des queftions 
99 générales propofées par ceux qui au- 
99 roient droit de les confulter. Car , en- 
99 core qu'il s'y trouve des perfonnages 
99 d'éminente do&rine , Ci eft - ce que 
99 plufieurs y font envoyés capables, 

Oij 
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p chacun de leur particulière profeflîon % 
» mais qui n'ont ni degrés , ni licences , 
91 ni miflîon pour répondre fur telles 
v queftions , Oc qui n ont en leur vie £ris 
3> la peine d ouvrir les livres qui les en 
s» pourraient rendre capables. Et quand 
» ils les ouvriraient > ils n'auraient pas 
» ladrefle de s'en aider , ne l'ayant au- 

paravant acquife par étude fuffifante : 
» fort bons & bien choifis pour ce qui 
» eft de la charge à eux commife par 
.* ceux qui les envoient j & non pas, 
» peut - être , pour autres affaires. Ec 

quand tous les Evêques de la Chré- 
>• tienté feraient afTemblés en un con- 
n cile, encore ne prendraient- ils pas lç 
» hafard de répondre fur des queftions 
97 générales , fans entëndre les difputes 
h précédentes d'hommes ayant confom- 
» mé leur âge en l'étude des chofes dont 
. « il s'agirait , & bien préparés & inf- 
» truits , paravant , de la queftion pro- 
» pofée. Et ainfi fe fait-il en tous les 
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Conciles > les Evêques reconnoiflant 
» cette forme leur être néceflaire , pour 
« ce que plufieurs d'entr'eux étant pro- 

mus à cette dignité , ou pat la poblefle 
99 de leur fang., ou par mérites autres 
33 qu'une bien grande doârine , il peut 
»i advenir qu'ils aient befoin de ce fou- 
j> lagement. Combien donc eux ou au- 
»? très étant choifis& aflTemblés pour de 
yy grandes affaires de finance, doivent-ils 
» craindre d'en répondre en une demi- 

heure , ou en un tour de main ? Le/on 
ji des armes empêche les gens de guerre 
*> d'ouvrir les loix : auffi le foin des finan- 
,n ces , & l'audition des débats prefque 
5 > implacables d'un gens compte ne per- 
j> met pas aux gens d'Eglife, pendant 
» qu'ils y ont Pefprit diverti , de prêter 

l'oreille bien attentive aux faints dé- 
« crets: & le féjour qu'ils feroientpour 
3> en acquérir une fuffifante inftruûion 
» ne feroit pas au foulage ment de leurs 

O iij 
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» diocèfes , qui n ont pas entendu les 
» envoyer & défrayer pour cela ». 
- Cette requête , comme on le verra à 
l'endroit cité , a eu le fuccès que l'auteur 
«'en étoit promis. 

S E C, T I O N I V. 

Z?<5 ajfociàtlons rèfultant des voeux K 
' en Religion. • : ' 

- Lorsque le Souverain , le proprié- 
taire du pays a donné paflfage fur fes ter- 
res aux voyageurs 'qui compofent TE- 
glife, quand il a pris cette époufe de 
Jefus-Chrift fous fa prote&ion, il n'a 
pas entendu, &: n'a pu entendre que, 
fous prétexte de cette hofpitalité , ceux à 
qui il l'accordoit formeroienc , dans fes 
Etats , des afTociations dont les mem- 
bres feroient fans ceflfe aflemblés , fans 
qu'il pût connoître les motifs de ces 
afTemblées , & être inftruit, dans le plus 
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grand détail , de tout ce qui s'y pa(Te. Il 
pouvoft empêcher , fans manquer à ce 
qu'il doit à l'Eglife 3 qu'il ne fe formât 
aucune de ces alfociations; & ce droit, 
qui eftinféparablement attaché a fa foit- 
veraineté, il le peut mettre en.u%§ 
toutes les fois que le bien defon admi- 
niftration l'exige. Il ne. ; p*ps pftfc&çjr. i 
l'Eglife l'exercice des a&es néçs{fa«$$ 
au falut des fidèles ; ce feroit détruis 
l'Eglife , qui n'exifte que pour nous con" 
{luire fûrement dans notre vér^blçf&r 
frie. Mais il peut , fans toucher a l'èi> 
fence de ces adfces , les diriger de manière 
qu'ils ne troublent pas l'ordre temporel» 
On a déjà prouvé cette vérité dans plu- 
/leurs endroits de c|t ouvrage j & on 
gura encore occafîon dans la fuite d'ajou- 
ter de nouvelles preuves aux preçéjfen* 

tes. * • , c % - 1 

Mais les a&es qui ne font pas néce£ 
fairesau falut, & qui peuvent porter at 1 - 
leinte à l'ordre politique , qui f /ont d$ 

Oiv 
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nature à inquiéter le gouvernement & 
à tenir continuellement fon attention en 
haleine , le Magiftrat peut en interdire 
& en arrêter le cours. 

Or il n'eft pas nécefTaire , pour le 
faiut , de former des vœux qui nous 
lient à des pratiques particulières , à 
une vie différente de celle des citoyens , 
qui nous fqumette à des Supérieurs 
extraordinaires, & autres que ceux que 
la providence nous a donnés elle-mê- 
me , foit dans Tordre de la religion , 
foit dans; Tordre civil j à des fupérieurs 
qui ont rompu toute dépendance hié- 
rarchique , pour n'être fubordonnés 
qu'à la Cour de Rome , dont ils pré- 
tendent dépen dre^ uniquement , quant 
au fpirituel , & fort fouvent quant au 
temporel ; ( les exemples n'en font pas 
rares ; encore y a t il des cas* où ils 
fbutiennent que cette dépendance eft 
fufceptible de modification ; ) à des 
fupérieurs qui prétendent que leurs fu« 
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•jets leur doivent une obéiffance fans 
.bornes , & qui ne doit être arrêtée 
que par les entraves de la force coac- 
tive du Souverain j à des fupérieurs 

qui , dans les ténèbres du cloître , ufent 
eux mêmes d'une force coa&ive ufur- 
pée pour l'exécution des formes minu- 
tieufes de leur règle , ou même pour 
l'exécution de leurs caprices j- à des fu- 
périeurs enfin , qui, pour avoir fait vœu 
de pauvreté , fe trouvent les difpcnfa- 
teurs abfolus de revenus confidérables, 
les chefs d'un très- grand nombre de fu- 
jets, tous animés de l'efprit de corps , 
auquel il n'y a rien qu'ils ne foient prêts 
à facrifier ; l'hiftoire en fournit mille 
exemples. En un mot , les clefs du Ciel 
n*bnt pas été remifes à i'Eglife , pour 
qu'elle en tienne les portes fermées à* 
quiconque n'eft pas religieux. Le Ma- 
giftrat politique doit donc pefer les m- 
convéniens qui peuvent réfuker de h 

Ov 
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tolérance des religieux dans fes Ètàtï J 
'*4t les y fouflfrir , ou les en exclure , fui4 
vant qu'ils font utiles, indifférëns , ou 
préjudiciables. - \ 

11 peut encore , après avoir confenti 
à rintrodu&ion des vaux en religion, 
& de leurs fîmes > exiger que chacun 
de fes fu jet s rie s'y engage que de fon 
confentement ; parce que c êft à lui de 
juger des devoirs de chaque individu, 
de le placer fiiivant les fruits que la fo- 
ciété peut âttèndre de fes talens. Auflî 
voyons-nous que, fous les Rois de la 
première race , ilfalloit l'agrément fpé- 
cial du Souverain , pour entrer dans le 
cloître. Marculphe nous en a confervé 
la formule, Ub. i, c. tg. Mais ce dé- 
tail étant devenu impoffible par. le tftp 
* grand nombre d'aflociations introduites 
dans l'Etat , Se par le trop grand nombre 
des fujets qui s'y vouent , le Légifla- 
teur y a fuppléé par une.permiflion gc- 
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flérale modifiée par des conditions dont 
l'inexécution opère la pullité.du vc^. 
Il dépendoic de lui d'admettre ou de 
rejetter la règle & l'aflbciation dans la- 
quelle s'eft faite 1 emiflîoif des vœux. 
11 l'a admife , mais il a appofé des con- 
ditions à un confentement qu'il ppu? 
voit refufer. L'accompliiTement de ces 
conditions eft donc elïcntiel ,pour la 
validité des engagemens qui fe con- 
tractent en vertu de ce confentement; 
parce que les conditions qui font labaze 
de Pautorifation accordée, n'étant : pas 
remplies , cette autorifation n'exifte 
plus. De- là vient le droit dans la pof- 
ieflion duquel font les Tribunaux d'aiv 
nuller les vœux prononcés contre la te- 
neur des règles établies par la légifla- 
iion civile. > 
11 ne paroît pas que ces deux points 
. ibient conteftés j tout le monde con,- 
. .vient affez que le gouvernement peut 

valablement empêcher l'introduvSlion 

Ovj 
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d'un ordre religieux dans fes Etats , Sè 
établir, far la forme des vœux, des 
loix dont l'exécution foie etfentieile pour 
les rendre valables. 

Mais , quand le Souverain a une 
fois admis un ordre religieux , peut- 
il le détruire ? & s'il le trouve affez 
dangereux pour vouloir que la def* 
trudtion foit fubice > peut- il dégager 
les membres qui le compofent des 
obligations qu'ils fe font impofées 
par un vœu prononcé fur la foi d'unè 
autorifation qu'il avoit donnée lui- 
même ? 

L'autorité féculière , dic-on, ne peut 
exercer fon empire fur des engage- 
mens qui font entre notre cœur Se 
Dieu. Ce n'eft point avec un glaive 
civil qu'on peut brifer des nœuds fpi- 
ïituels. Peut-on vivre en fureté de fa- 
lut , en violant la parole qu'on a don* . 
née à Dieu , parce que des Magiftrats 
féculiers auront déclaré que cette pa- 
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toîe étoit nulle ? II ne s'agit pas id 
d'un contrat entre citoyens fournis à la 
même jurifdidkion : fi celui qui a pro- 
mis eft afïujetti aux loix de l'Etat j ce- 
lui à qui il a promis eft au-de(Tus de 
toute jurifdi&ion humaine j c'eft à foli 
tribunal feui que peuvent être portées 
les caufes auxquelles il eft intéreflé. 
Enfin Tordre admis par le Souverain, 
& les vœux faits en conféquence dans 
cet ordre , doivent être encore bien 
plus à Tabri de toute atteinte , quand 
TEglife y a mis le fceau de fon apprd* 
bation. 

Cette objedtion offre trois objets à 
difcuter : la volonté , & les intérêts 
de Dieu} le refpeéfc dû aux approba- 
tions données par TEglife} & Tafte du 
Souverain qui détruit un ordre qu'il 
avoit admis y & délie de leurs vœux 
ceux qui s'y étoient engagés. > 

Si Dieu eft intérefle ici , c'eft en rai- 
ion du parjure que Ton ferait con^ 
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lettre à ceux que l'on forceroit de rom^ 
#re un voeu folemnel qu'ils lui auroienr 
fait. Voyons donc s'ils feroient en effet 
chargés de ce crime. 

Ouvrons le teftament de notre Sau- 
:Yeur, & confultons la loi qu'il nous y 
M mcée. La fidélité 8c l'obéiflance aux 
,|>uiiïances de la terre, eft de tous les 
hommages qu'elle exige du cœur , un 
:4e ceux quelle a preferits d'une ma- 
nière plus claire & plus précife : on eri 
# rapporté les partages dans les cha,- 
-pitres jprçcédens : on peut donc être 
afluré de ne pas déplaire à Dieu tant 
que l'on fe foumet à l'obligation que 
l'on a contractée e n naiflant , & fous 
la loi de laquelle celui envers qui on 
reft engagé par la deftinatipn du Créa- 
iteur, npus a protégés contre les maux 
;& Jes&cddens dont notre fpible0e érpit 
environnée. On peut encore être affil- 
ié,. d'un autre côté, de ne pas fe trpm- 
jper, quand on regardera comme nuls 



- 
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des voeux qui dérogent à ce premier 
engagement. G- eft Dieu lui-mêtpe qui 
iious Ta impofé par cela feul qu'il nous 
A fait naître dans l'Etat, & fous la prc> 
teâion des loix de l'Etat. Sommes- nous 
libres , après cela , de nous engager 
envers lui par des promeiTes qui déro* 
gent à l'ordre immuable & nécefTaire 
qu'il a établi ? 

» D'ailleurs , on convient que le Sou* 
verain eft le maître de fermer la porte 
de Tes Etats à toute aflbciation qui ne 
lui convient pas , fous quelque couleur 
qu'elle fe préfente j parce qu'il eft le 
maître de régler les mœurs extérieures 
de.fes fujets. On convient encore qu'il 
peurannuller des vœux faits dans un 
ordre qu'il a admis , lorfque 3 dans le- 
nûfîîon , on* a négligé quelqu'une des 
formalités qu'il a prçfcrites. Mais , fi 
l'on y prend garde, il n'annulle pas les 
vœux ; il déclare qu'il n'y en avok pas 
de vœux , qu'ils étoient nuls dans le 
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principe , & qu'ils n'ont confifté qu'eà 
de vains fons qui n'ont produit aucun 
effet. La raifon eft qu'un contrat qui 
n'eft pas le fruit dune volonté libre , 
eft nui dans fon principe. Or on n'eft 
jamais libre de contraâer contre les 
loix , quel que foit Pobjet du contrat , 
& quelle que foit, la partie envers la- 
quelle on s'oblige, La loi divine n'im- 
pofe point la néceffité de fe lier par 
des vœux , autres que ceux du Baptê- 
me : il n'y a donc pas de néceffité d'en 
faire de nouveaux j on en a donc pu 
borner la faculté, ou du moins y ap- 
pofer des conditions , fans lefquelles 
ils font nuls j s'il n'y en a jamais eu, 
ce n'eft pas un parjure , que de ne les 
point exécuter. 

Mais il en faut toujours revenir à 
ce point : la loi divine elle-même nous 
impofe, en naiflant , un engagement 
que nouS ne pouvons rompre fans cri- 
me, & fans nous fouftraire à la def- 
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tination de notre exiftence dans ce mon- 
de : toute promette , tout ferment qui 
fe trouve en contradi&ion avec ce 
contrat formé par notre entrée dans 
le monde , eft donc radicalement nul j 
& s'il y a un facrilège à craindre, c'eft 
dans la violation des liens auxquels 
Dieu nous a attachés à l'infant mê- 
me où il nous a donné la faculté de 
* refpirer. 

Qu'importe donc que les vœux foient . 
d'un ordre fpirituei , lorfqu'ils peuvent 
engendrer des maux temporels ? S'il y 
avoit un ordre d'hommes qui promît l 
Dieu d'être mauvais fujets, qui voulue 
empiéter fur l'autorité temporelle, 8c 
qui ne s'occupât qu'à chercher des pré- 
textes pour s'y fouftraire , qui ofera 
• croire que le Souverain n'a pas le droit, 
& n'eft pas obligé de déclarer de tels 
engagemens nuls \ & lequel feroit facri- 
lège, de celui qui voudroitperfifterdans 
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cet engagement abominable, ou de ce- 
lui qui s'en croiroit délié ? 
t Que l'on n'obje&e point ici l'autorité 
de PEglife , quand elle a donné fon ap- 
probation à un inftitut. On affe&e tou- 
jours de confondre PEglife avec les Evê- 
ques, auxquels on daigne même rare- 
ment aflbcier les miniftres du fécond 
ordre. Mais que les Evêques approu- 
vent , tant qu'il leur plaira , un ordre 
religieux j qu'ils prennent pour motif de 
leur approbation celle de la Cour de 
Rome , qui a précédé j cette circons- 
tance ne lie en rien le pouvoir du gou- 
vernement , qui peut défendre , quand 
la foi n'y eft pas compromife, ce que 
les Evêques ont autorifé j parce que les 
Evêques , qui ne font autre chofe que 
les miniftres de PEglife , n'ont aucune 
autorifation à donner en rien de ce qui 
peut toucher au temporel. On pour- 
voit tout -au- plus prendre leur avis; 
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mais cet avis né mériteroit attention 

• 1 • * 

qu'autant qii'il aurait été réfléchi , & 
donné en connoiffance de caufe ; & non 
pas fur la préfomption qu'un établilTe- 
ment projette par un homme pieux, eft 
pieux comme fon auteur. 

Un Saint peut , avec les meilleures 
intentions du monde , être un fort 
mauvais politique j il peut même avoir 
de faufles idées fur la religion ; un 
Saint peut ne pas appercevoir , dans 
le plan qu'il trace , un vafte champ à 
des ampliations dangereufes : un Saint 
peut croire que le Pape a le droit d'en- 
voyer , de fon autorité perfonnelle,des 
millionnaires dans tous les Etats Chré- 
tiens : un Saint , élevé dans les préju- 
gés ultramorttains , peut croire enfin 
que toutes les Couronnes font foumifes 
à la Thiare. # 
. Il y a plus ; il peut fe faire que des! 
perfonnages qui méritent la canonifa- 
tion vivent fous la règle d'un inftitut 
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vicieux , pernicieux ; mais alors ce n'eft 
pas lobfervance de l'inftitut qui leur 
mérite ce bonheur , auquel ils ne 
pourroient même pas prétendre, s'ils 
le fuivoient exactement , & s'ils fe 
confprmoient à fon efprit. Mais il y a 
dçs Saints dans un tel ordre, malgré 
Tinftitut , parce que c'eft la charité 
qui fait les Saints; cette vertu répare, 
efface même tous les crimes (8). Or 
on peut aimer Dieu fous un inftitut 
qui cache le mal fous l'apparence du 
bien ; qui preferit à la vérité une obéif» 
fance dangereufe , mais dont la direc- 
tion appartient à un conducteur trop 
habile pour fe méprendre dans le choix 
de fes agens , & confier fes vues fe- 
crettes à tout le monde. 11 ne laiffe 



; (S ) Umvcrfa deli&a operlt charitas. Pro- 
verb. X , il, Charitas oper'u multitudinem 
feccatorum. L Peu. IY , *• 
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foîr aux confeiences timorées que i'ex* 
térieur Je piété , dont la régie qu il 
emploie couvre fes véritables vues ; 
& confie l'exécution de fes defleinj 
fecrets à ceux de fes fujets dont la 
confeience n'eft pas fi délicate , ou 
auxquels on eft venu à bout de fouf- 
fier l'aveuglement te les fureurs du 
fanatifme. 

Comment , au refte , peut - on dire 
que l'Eglife, l'époufe de Jefus-Chrift, 
a approuvé un inftitut religieux j & que 
cette approbation doit aflurer au corps 
qui Ta obtenue , une exiftence perpé- 
tuelle ; à laquelle le Souverain tem- 
porel ne peut porter aucune atteinte > 
Les décifions de , l'Eglife ne font , en 
matière de foi , que des déclaration^ 
de la tradition que les Apôtres Se les 
Difciples lui ont confiée $ qu'elle a 
tranfmife d âge en âge à fes membres : 
car l'Eglife n'établit point de dogmes 
nouveaux, elle n'en a pas le pouvoir; 
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elle annonce fïmplement ceux qui lui. 
Ont été révélés, & fixe, ppr £k décla* 
ration , ce que Ton doit croire , parce 
que cette déclaration eft un certificat 
infaillible de ce que Jefus - Chrift ou 
fes Apôtres ont révélé. Or imaginerai 
t-on quelle attefte jamais' qu'ils lui ont 
révélé, lorfquils étoient fur la terre* 
que tel ou tel inftitut doit exifter , &C 
ne peut être aboli ? Il n'y a pas d'appa- 
rence que perfonne pouffe le fanatifme 
jufqua ofer foutenir cette abfurdité. Si 
donc il étoit vrai que l'Eglife eût parlé 
avec éloge d'un inftitut i elle n'en au- 
rait pas parlé dans Tordre de la foi : 
or , c eft dans cet ordre feulement que 
le Saint- Efprit lui a promis de ne point 
^'abandonner , & lui a âfturé l'infailli- 
bilité : quand elle parle d'autre chofe , 
$e qu elle dit eft refpe&able fans dou* 
te y & i!o» doit préfumer qu'elle ne 
Jouera pas un établifTement qui ne 
feroit pas propre à conduire au ciel 
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fc'eux qui s'y attacheroient : mais le 
jugement de l'Eglife & la fainteté 
de fa déciïïon n'enleveroient pas au gou- 
vernement local le droit d'examinée 
cet étabiiflTemenr , d'en combiner les 
règles avec le bien - être temporel de. 
fes fujets , de juger s'il eft tel qu'il 
puifle être reçu ou confervé fans péril 
dans fes Etats ; enfin de lui en fermer 
l'entrée , ou de l'en bannir , s'il ei\ 
peut réfulter quelque préjudice. 

Une telle conduite n'a rien de conj 
traire au refpedt dû à l'Eglife : Fin* 
faillibilité > qui eft for* appanage di£* 
jin&if , n'a lieu que quand elle at- 
tefte qu'un point de dogme a été en- 
feigné par Jefus-Chrift ou par fes 
apôtres ) par- tout ailleurs elle n'eft 
point infaillible : il n'eft même pas 
fans exemple qu'on lui ait attribué; 
des décifions fur des faits dont l'ex- 
pénence a fait çonnoîcrè la fai»ITeté par 
la fuite. 
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Mais jufqua préfent, on a fuppofé 
que c'eft l'Egiîfe qui parle dans ces 
cas : c'eft une erreur j cettè fainte 
tnère, qui ne peut jamais être ani- 
mée que de l'Efprit faim , eft trop 
fage pour s'occuper ci objets qui ne 
font pas de fa compétence j & les 
décidions qui touchent à toute autre 
chofe ne font point fon ouvrage : 
c'eft l'ouvrage des hommes, qui font 
fujets à l'erreur ; & qui , pour mé- 
riter une confiance qu'ils ne peuvent 
avoir par eux-mêmes , aifurent que , 
quand ils parlent , c'eft TEglife qui 
parle, & que leurs décifions font les 
liennes. 

Quant à l'a&e qu'exerce le Souve* 
rain J en détruifant un ordre & les 
vœux qui s'y font faits , il peut être 
confïdéré fous deux points de .vue. 
Ou > quand il a Admis cet ordre , il 
a été trompé , parce qu'on lui a caché 
une partie de i'inftitut j ou parce 

que , 
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que, fi on le lui a tout montré , il na 
pas apperçu les conféquences funef- 
tes , que l'expérience lui a depuis dé- 
couvertes. Ou bien , il na pas été 
trompé j les conftkutions de cet or- 
dre ne préfentent rien qui doive l'ef- 
frayer : cependant il change d'avis , 
ne veut pins que l'inftitut qu'il a ad- 
mis refte chez lui , Se il n'eft excité 
par aucun autte motif que par fa vo- 
lonté. 

' Pour être autorifé à foutenir, .dans 
le premier cas , que le Magiftrat ne 
peut pas varier , en purgeant fes Etats 
d'une afTociation qu'il n'y a laifTc 
entrer que pat erreur , il faudroit 
auffi pouvoir foutenir que ceux qui 
ont en main le gouvernement poli- 
tique ne font pas des hommes j ou du 
moins croire qu'ils font doués du don 
^de l'infaillibilité^ Mais l'Eglife £eule en 
corps jpuit de cette prérogative dans 
Tordre de la foi uniquement. L$$ 
Part, h é 
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Souverains P les Magiftrats font donc 
jfujéts à l'erreur ; ils peuvent , avec les 
$n tétions les plus pures , faire des 
îoix, permettre ou tolérer des établif- 
femens, dont les inconvéniens ne 
manifeftent que par l'expérience. Qui 
4oute alors qu'ils doivent revenir 
fur lgurs pas , & rectifier ce qu'il 
peut y avoir dp vicieux dans leurs 
jéglemens? 

Si donc un ordre fe préfentoit pour 
ktte admis dans le royaume , & que 
le Souverain 8c fes Magiftrats trom- 
pés par les apparences , confentiflent à 
l'adopter : fi , par la fuite ils venoienç 
a découvrir , ou qu'ils ont été 4ufc- 
jpris p & qu'on leur a caché une par- 
tie de l'inftiîut , pu qu'Us fe fonf 
(trompés eux-mêmes, en ne prévoyant 
pas les fuite? de cet éjtabliflTement. j 
ne feroient-ils pas alors dans l'obli- 
gation la plus éproite de réjtra&er leur 
contentement , d>nnullej fyr le chmp 



Digitized by Google 



De tautoîid du Cierge. 3 55^ 

ce corps dangereux , & de rendre la 
liberté aux fujets qui s.'y feroient en- 
gagés ? En effet , les voeux qui au- 
raient formé cet engagement ne fe- 
roient-ils pas radicalement nuls , n'ayant 
été prononcés qu'en conféquence d'un 
confentement qui n'exiftpit pas ? Car 
un confentement fondé fur une erreur 
de fait n'exifte pas , & ne peut avoir 
aucune fuite. 

Enfin 9 fi le Magiftrat change de yo« 
lonté, fans autre raifon : que fa voloniç 
même, il ne force pas pour cela les 
fujets qui compofoient le corps qu'il 
proferit à commettre un parjure. Ils 
font précifément dans le cas de met- 
tre en pratique l'expédient donné par 
Jefas Chrift à fes Apôtres. Il s'agit ici 
d'un précepte de la loi divine > qui ne 
peut être violé fans un danger évi* 
dent de la perdition éternelle : mais, 
4'nn autre coté , un chrétien qui n'eft 
que voyageur dans l'Etat, ne peut pas 

Pij 
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y tenir une conduite oppofée aux vues 
Se aux intentions du propriétaire : cela 
«ï'eft pas jufte , la loi naturelle conftk- 
tue chacun maître chez foi : cela n'eft 
pas poffible j le Magiftrat politique a 
la force cpa&Lve en main • & cette 
force a «ne aétion directe' fur tous le$ 
aétes extérieurs. H faut donc alors fe- 
couer la pouflière de {es fouliers > Se 
pen aller. 

* Mais la fuppofition, d'après laquelle 
cm vient de ràifonner , n'eft qu'une 
chimère j & fi l'on s'y eft prêté , ce 
p'eft que pour établir, dans tous Ie$ 
cas , le pouvoir du Souverain dans 
fes Etats. On ne doit pas appréhen- 
der que jamais il fe porte , par capri- 
ce, à détruire un ordre dont i'Inititut 
n'auroic rien que d'édifiant dans fa 
pratique , 6c dans les fuites ^ui em 

feuYènt réfulter. 

Mais ne feroit-cè pas pouffer l'a- 

yeuglemenç au comble, que de s'ob^ 
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tîner à foutenir que 'Ion doit con- 
ferver un ordre, & maintenir Fexé-* 
cutidn des vœux faits dans cet ordre * 
fi l'Etat en avoit difcuté les vices,- fon< 
vant toutes les régies de la procédure s, 
s'il avoir rendu tous les a<5fces do 
cecte procédure publics ; fi ceux qui 
fe croyoient intéreflTés à défendre , leuc 
inftttut attaqué , avoient été fommés 
judiciairement de le faire fans dé* 
férer aux fbmmations y fi des preuves 
réfulrant de la procédure > il £toit dé- 
montré : / 

i°. Que cet ordre ,* pour formes 1 
un corps immenfe répandu f dans tous 
les Etats , fans en faire réellement 
partie , un corps qui ne pen(ant r &: 
n'agilTant que par l'impulfion d'ut* 
feul homme, marcheroit toujours in- 
failliblement ffers fon but , Se pouc 
exercer fon empire fur les hommes 
de tout état Ôc de toute dignité y . 
ferpk formé fous le gouvernement 

F») 
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monarchique , & concentré dans h 
difpofition du feul Général > auquel 
it auroit attribué tous les pouvoirs 
poflïbles pour l'avantage & lelevatio» 
dè l'ordre \ enforte qu'autant il fe pro* 
cureroit de membres dans les diffé- 
rentes nations , autant les Souverains 
perdroient de fujets, qtfi prêteroient, 
entre les mains d'un Monarque étran- 
ger > le ferment de fidélité le plus 
abfolu & le plus illimité : qu'à cet 
effet, iiauroit attribué à ce Général* 
fur tous les membres , l'autorité la. 
plus univerffclle & la plus- étendue. 
Que cette autorité s'étendroit non- 
feulement fur leurs a&ions , mais fuc 
leur entendement ^fc fur leurs con- 
fciences , qui fetoient tellement obli- 
gées de fe plier au moindre figne du 
Général , comme i la ?oix de Jefus- 
Ghrift , que l'héfitation ne feroit pas 
même permife dans l'adhéfion inté- 
rieure j i m plus forte raifoa dans i'exé- 
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cution : d'où réfulteroit néceflaire- 
ment une obéilfance aveugle , & qui 
fubfifteroit toujours à 1 ombre de quel- 
ques, reftri&ions apparentes inférées 
en quelques endroits des conftitu- 
' {ions \ mais dont la folution fe trort- 
Veroit » foit dans d'autres paffages» 
des mêmes eonftkutions , foit dan$ 
une doéfcrine que cette fociété auroit 
imaginée , pour trouver l'art de fe 
procurer une confcience factice , qui 
a-iopterort fans fcrupule toutes les 
opinions lés plus erronées , pourvu; 
qu'elles eufTent été imaginées par 
quelqu'un que 1 on décoreroifc de lai 
qualification d'auteur grave, 

z°. *Que cette autorité feroit telle- 
ment abfolue fur l'état , far les vœu* 
& fur la fubfiftance même de tous 
les membres de k fociété , que te 
Général , inftruit , fous le fecret > de 
tous leurs mouvement, par les delà-* 
*eur$ occupés fans celle à les fondée p 
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a les pénétrer & a les examiner , 
pourroit, à fon gré , au mépris du 
droit* naturel de la réciprocité des en- 
gigemens , expulfer à chaque inftant 
de la fociété quiconque y nuiroit à fes 
vues , ou lui ferok utile ailleurs , 
fanf à Vy faire rentrer dans la fuite, 
fans que la fociété fût tenue même 
de fournir des alimens • en aucun cas, 
aux fujets qu'il piairoit au général de 
renvoyer. 

3 # . Que cette autorité setendroit 
jufques fur les membres de la Socié- 
té , qui, après avoir obtenu le donfen- 
tement du Général , indifpenfabk en 
ce cas , feraient élevés à quelque di- 
gnité que ce pût être hors du* corps ; . 
ces membres reftant liés , même à rai- 
fon de l'exercice des fonctions de leur 
♦dignité , à Tobéitfance du Général , 
par un vœu formel , dont l'effet 
obfcurci en apparence par quelques 
fondations qui paroîtroient ne réfer- 

- 
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Ver qu'une autorité de confeil & de 
perfuafïon , ne pour-roit être révoque 
en doute, au moyen de la précaution 4 
d'en faire l'objet d'un van* exprès j 
de la néceflîté impofée par ce vœu, 
au fujet élevé en dignité 3 de pren- 
dre un confeil de la Société choifi pai* 
le Général , Se au moyen de la claufe 
exprelïîve qui terminerait' la formule 
de ce vœu : te tout entendu fuivanl 
hs confiitutions & déclarations de la 
Société. 

: 4 0 . Que cette autorité pourrait fou- 
mettre à fes loix des hommes de tous 
ordre» de tout état, de toute condi- 
tion , même des ^Souverains , en le* 
liant pat des vœux d obéiffance , fans 
néanmoins qu'ils •ceffalfent de Vivre 
dans le monde, d'y remplir les fonc- 
tions de. leurs dignités , & fans porter 
aucune marque extérieure de leur en- 
gagement. t 

Que cette autorité feroit néaa- 
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moins tellement dirigée vers fon ofc 
Jet, que, fi celui qui l'exerce venoic 
à s écarter du plan pour lequel elle 
lui a été confiée, & qu'il doit tou- 
jours fuivre , il feroit dépofé malgré la 
perpétuité attachée à fa place , & même- 
renvoyé du corps* 

6°. Que , pour que le corps ne fut 
Jamais arrêté dans fes vues par les, 
circonftances 5c par les événemens 
& pour être en état de prendre l'ef- 
prit & ta conduite convenables dans, 
chaque occafioii y fon Inftîtut auroic. 
rendu toutes fes loix flexibles & mo- 
vibles ^ enforte que fe prêtant à tou- 
tes les. variations qui feraient utiles: 
au corps , fiiivant la diverfité des. 
tems , des lieux Si des objets, dont 
le Général feroit 1 arbitre fuprême j, 
elles difpenferoient de. toute obliga- 
tion , de toute régie- généralement 
quelconque* fi? elle nétoit preferite' 
par le Supérieur autorifé du.^.cnéral > 
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& déterminé par les circonitances 
du bien de cettç Société y & ces cir- 
confiances* mettroient dans Timpoifi- 
bilitç de fixer les règles , au milieu* 
des décidons contradictoires auxquels 
. les on parviendrait par toutes for- 
tes de diftinâaons & d'exceptions inv 
rermédiaires , qui donneraient më-^ 
me au Général le pouvoir d abro^ 
ger & de changer directement les rè- 
gles de PInftitut y à l'exception néan<- 
moins des points fubftantielsj points* 
dont la Compagnie fe feroit fait une 
loi de ne point former un tableau» exaâ£ 
& complets 

7°. Que , pour aflurer à cet ïnftl- 
tut une exiftence indépendante de tous ; 
les événemens, & une ftabilité fupé-^ 
rieure à toutes les atteinte* qu'on* 
voudrait y porter , il h feroit fouP 
trait Jui - même a i autorité des Sou** 
verains , des Loix & des- Magifêrats 
» celle d» Saint Siégev des Conciles 
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généraux & particuliers , ainfi qui 
toutes réformations , limitations ou 
reftri&ions qui pourroient intervenir 
dans la fuite , de quelque autorité 
qu'elles puflent émaner. A cet ef- 
fet , on auroit furpris de la cour de 
Rome les engagemens les plus pren- 
ds de ne pouvoir jamais révoquer oa 
limiter les privilèges de la Société , 
ou y déroger. On auroit même porte 
la précaution jufqu'à faire déclarer 
nulles & comme non avenues toutes 
dérogations ou exceptions faites en fa- 
veur de qui que ce foit, au préjudice 
des conftitutions , même par le Papé, 
à moins que ce ne fût du confente- 
ment de la Société. Enfin elle fe fe- 
roic fait concéder le droit étrange 
d'anéantir , de fon autorité , tous les 
changemens f & toutes les modifica- 
tions apportées à fes loix , de les réta- 
blir elle-même dans leur première force 
$c vertu j en faifam même remontes 
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ce retabliflement à fa date que la So- 
ciété, ou fon Général voudrait choifir: 
le tout fans avoir befoin d'obtenir du 
Pape aucun contentement, ni aucune 
nouvelle confirmation. 
• 8°. L'Inftitut ainfi prépaie par fa 
Conftitution- intérieure à fe procurer 
l'exécution dit plan que 4a Société fe 
feroit propofé , auroit cherche à y join* 
dre tous les moyens extérieurs qu'ii 
aurpit jugé propres à lui affurer les 
fiiccès les plus rapides. En conféqueir- 
ce y il fe feroit d'abord ouvert la route 
pour acquérir dies richeffes immenfes, 
en fe préparant , à l'ombre de dif- 
tin&ions enveloppées , 8c de contra- 
dictions ménagées entre des prohibi- 
tions & des exceptions, la facilité d'e 
fe livrer a un commerce étendu fuc 
aoute la furface de» la terre; & fe 
feroit fait accorder d'avance la dîfpenfe 
la plus entière d'employer les font- 
.jraes qui pourroient être données à % 
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Société , aux objets affignés par les do* 
aateurs , autant néanmoins que la chofe^ 
fe pour roit faire à leur infçu , & fans- 
les choquer^ 

9°. Que rindifpenfaBle néceffité, où? 
fe feroit trouvé cet Inftitut de ^atti- 
rer le crédit & la prote&ion, & de- 
fe procurer le plus grand nombre d'efc 
prits qu'il lui feroit pôffible , en voi- 
lant néanmoins fes defleins y l'auroit 
déterminé principalement à afpirer 
d abord à la faveur des Princes êc 
des perfonnes de grande autorité j 6c 
pour mieux couvrir fa marche à cet 
égard r au milieu des réglemens qui 
interdiroient en apparence à fes mem- 
bres la fréquentation de la* Gour , & 
Je maniement des affaires féculièresv 
qui leur défendroient nommément de 
ainfinuer dans U confiance partiel*- 
Èère de» Prince» , qui fembleroienp 
même réfiiîer à l'emploi de Coafef- 
ièur auprès d'eux , il s'y trouveroir 
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néanmoins des réglemens qui feoneew 
lieraient nômmcinent les Confefleur* 
des Princes* ' 

io°. Que Tlnditut. iiauroit jamais 
cefTé dlmpofer pour règle générale 
aux Supérieurs de s'occuper à ména- 
ger îa faveur des Papes , des Princes 
temporels , des grands & des perfon* 
nés de la première autorité y & en gé* 
aérai à conferver les amis de lî So- 
ciété , & a lui rendre favorables ceux 
qui lui feroient oppofés. ; 

1 1°. Que cet Inftitut auroir fuivi le 
même efprit , en déterminant une doc- 
trine & une morale les meilleures Se 
tes plus convenables pour fes vues , ; 
& tellement uniformes y autant que. 
le bien de la Société le demanderait , 
que chacun de fes membres ferait 
obligé de fe foumettre aux défini- 
rions de cette Société dans les objets; 
fur k%iels*il auroit des. opinions difi 
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férentes de ce qtt' enfeigne l'Eglife: 
Cette dodtrine attireroit les uns pat 
une morale qui favoriferoit générale- 
ment toutes les paffions humaines , 
fcns néanmoins aliéner tou* ceux qui 
ne réfléchiraient pas aflè& fur les fui- 
tes du probabilifme r fource féconde 
d'opinions oppofées , qu'on feroit fou- 
tenir par d'autres Auteurs de la Socié- 
té. &e déclarations, de défaveux & 
rétra&ations illufoires , qui readroient 
inutiles toutes les ceqfures des Univer- 
fués r des Gurés , des Evcques & des 
Papes* 

1 1°. Qu'à l'égard de ceux que tant 
de précautions- rfauroiei* pas rendu 
favorables^ la» Société , llnditut , pour 
les fubjuguer v les au roi c attaqués par 
la voie de la- terreur , en prodiguant 
les menaces contre toutes perfonnes 9 
de quelque état , de quelque dignité 

elles f^flent revêtues , même de 1% 
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puiflTanee royale , qui inquiéteraient 3 
molefteroient , ou voudraient réfermer 
là Société.' Et pour mettre ces mena- 
ces à exécution , elle fe ferait fait 
concéder le droit redoutable de fe 
nommer* à elle même des* conferva- 
teurs ; avec faculté d'employer contre 
ces perfonnes, non- feulement les fen-, 
tences , les cenfures , les privations 
d'offices ©u de dignités , mais même 
tous remèdes opportuns de droit Se 
de fait j en adoptant pour fa do&rine 
Jenfeignement meurtrier qui permet 
de calomnier, de perfécuter , & mê- 
me de tuer quiconque veut nuire à 
ce que chacun appelle arbitrairement 
fa fortune & fon honneur. Do&rine 
dont le dernier excès iroit jufqu'à por- 
ter l'inquiétude dans le fein <les Sou- 
verains ; par Fenfeignement foutenu 
dans cette Société , du confentement 
exprès des fupetieurs , du* régicide , & 
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de tout ce qui peut attenter à là ïurëté 
de la perfonne factfée des Souverains, 
à la nature & aux droits de la pui£* 
fance royale , a fori indépendance pleine 

6 abfolue de toute autre puifTance qui 
foit fur la. terre , & au ferment invio^ 
fable de fidélité qui lie les fujets à leurs 
Souverains. 

M°. Que cei cara&ères efTemiels 
& diftinûifs de l'Inftitut .formé pair 
le réfultat des loix qu'il fe feroit fait 
donner* 9 . & de celles qu'il- feroitf 
prefcïites I fui-mêfne , plus frappans' 
encore en y réunifiant l'affemblage des 
privilèges deftruéHfs de tout ordre ci* 
vil & hiérarchique qui lui auroient été 
concédé* > préfenteroient le tableau 
d'un corps qui afpireroit uniquement 
a l'indépendance & à la domination * r 
& qui y par fon exiftence même 
au milieu de tout étar où il feroit in- 
troduit y ainfi que par fa conduite 
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confequente à fes confirmions , ten- 
droit évidemment à miner peu a peu 
toute autorité légitime , à effeâuer h 
difTolution de toute adminiflration \ 
& à détruire le rapport intime qui for* 
me le lien de toutes les parties du corps 
politique \ tableau d'autant plus ef- 
frayant, que les loix de Flnftitut fe- 
roient un véritable fanatifme réduit en 
principes , & qui ne laifleroit par fon 
induftrieufe prévoyance aucune voie 
pour le réduire , ou le réformer ; en- 
forte que la plus légère atteinte portée 
à fa manière dexifter > fi on pouvoit la 
réalifer , ne pourroit être que la créai» 
tion d'un nouvel Inftitur- * 
14*. Qu'en conféquence de ces. 
maximes , de ces vues & de cette 
politique , ce corps auroir fomenté ôc 
entretenu des troubles qui auraient ex* 
pofé l'Etat aux plus grands malheurs » 
qui auroient été prêts à. enlever lal 
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couronne à la maifon régnante ; Si 
même aucoit attenté plufieurs Fois à 

I 

la vie du même Roi , & à celle d ui> 
Roi d'un autre pays : 
. Si encore une fois toutes ces funef- 
tes abominations étoient prouvées con- 
tre un corps , & que les preuves fuf- 
(ent reftées fans réplique, ne feroit-ce 
pas s'en rendre complice, q^ue de fou- 
tenir que le gouvernement n'auroit pas 
le droit de le détruire y que les fujtets 
qui le compofoient doivent garder le 
ferment qû'ils auroient fait à Dieu de 

vivre & de moarir fous les loix d'uni 

» » » . •» 

tel Inftitut , & qu'il feroit injufte de 
retrancher de la fociéré civile ceux qui 
ne voudroient point s'en détacher ? 
Les malheureux qui fe croiroient liés 
par des voeux qu'une autorité légitime 
auroit déclaré nuls , non - feulement 
comme formés contre les loix de TE- 
fat , mais comme attaquant les loix 
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3e l'Etat & de l'humanité , feroien* 
fans doute à plaindre ; mais ce feroic 
de croire leur confeience imérelTce à- 
tenir à Dieu une prometfè qu'ils ne 
pouvoieqr pas lui faire , & qui heurte 
de front toutes les règles de la religion 
& de Thunwuté, 
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• Dts Ccnfures Ecclé/iafii^ues. 

A force coa&ive r comme on r« 
fait voir ailleurs^ ne peut réfider dans 
les mains de FEglife , ni de fes Mi- 
niftres ; l'objet & la conftitution de 
cette fainte compagnie y répugnent : 
elle ne peut donc infliger aucune peine 
corporelle. Tout fon pouvoir fe réduit 
à cette faculté qui appartient de drçit 
à toute fociété , de retrancher de fon 
fein ceux qui refufent de foumettre 
à fes réglemens , ou qui lui portent 
quelque préjudice. • 

L'Êglife a comme on Ta déjà dit plu- 
fieurs fois , eft une fociété de voya- 
jgeurs qui font en route pour arriver a 
leur patrie. Les vertus évangéliques t 
ies bonnes oeuvres & la prière , font 
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les provifions de voyage dont ils doi^ 
vent fe précaiHionner , &: qu'il leur 
faut renouveller fans ceffe , afin de 
pouvoir fubfîftçr dans le chemin qu'il* 
doivent tenir . 9 & arriver au terme. 
Comme *il$ marchent tous en même- 
stems 9 qu'ils fuivent la même route f 
que leurs fee&ins font le$ mêmes I 
tous , & qu'ils tendent au même but j 
leurs provisions font en commun , Sç 
chacun y participe à proportion de foti 
néceflàire : aijifi tout le monde eft obli- 
gé d'y cpntribuer en raifon de fes for»» 
ces & des grâces qu il reçoit de celui 
xle qui nous tenons tout. 

Mais fi , dans cette fociétc , il fe 
trouve quelque membre qui , non coi*- 
cent de ne rien porter à la mafle , con- 
trevienne publiquement aux règles fon- 
4amentales de l'alTocwtion, il eft jufte 
de l'en e*clure/& de le priver de fà 
part dans les biens commun? de l'E- 
glife. ]Eu un mot, il doU être rçfra»* 
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çhé du corps , jufqu'à ce qu'il air mé- 
rité par fa pénitence d'y rentrer. 
. Ce retranchement , qui prive ce- 
lui qui l'éprouve de toute nourriture 
fpirituelle 9 eft par conféquent une con- 
damnation , au moins indire&e 9 à la 
mort fpirituélle j & l'équité naturelle 
jie permet pas que Ion inflige aucune 
peine , fi Ton n'eft afluré que le crime 
qui la mérite a été commis ; & qu'il 
l'a été par celui auquel on l'impute. 
La même équité veut en outre que le 
coupable foit* convaincu ; c'eft- à-dire , 
qu'il foit forcé de convenir , au moins 
intérieurement , que le juge connoît le 
corps du délit , & l'auteur , &c ne peut 
fp difpenfer de lui appliquer la peine 
prononcée p^r la loi, 

La fociété civile eft aftreinte à ces 
yègles ; mais, chez elle , la punition 
doit néceflfrirement fuivre la convic- 
tion. Elle n'a aucun empire direéfc fur 
h volonté % le bonheur qu'elle nous 

# procurç 
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procure ne va pas au-delà de cette vie 9 
& le penchant naturel vers la liberté 
nous porte fans cefTe à fecouer le jouç 
de la dépendance qui nous eft tou- 
jours préfentée par l'imagination com- 
me le plus grand obftacle au bonheur* 
Un feul exemple d'indulgence en fa*~ 
veur dun citoyen réfraftaire à la loi 
civile pourrok donc entraîner la ruine 
de l'Etat. En effet , pexfonne n'a droit 
à l'impunité , parce que les loix font 
communes à tous ceux qui ont facri- 
fié leur liberté à la prote&ion qu'el- 
les leur doivent : fi un feul l'obtient 9 
tous y ont droit à l'inftant ; le con- 
trat formé entre la loi & les citoyens 
eft violé , puifqu'Us ne trouvent pas 
en elte Faffiftjance quelle leur a pro- # 
mife contre les attentats qui troublent 
Tordre* Toute la fppiété eft outragée 
par le^ crime duo de fes membres j il 
la détruit autant qu'il «ft en lui , eu 
arrêtant le cours de la portion d'haï* 
Part. I. Q 
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monie- qui lui étoit confiée. Le chi- 
riment du coupable eft donc une ven- 
geance due à tous en général , & à 
chacun en particulier. Or, peut-on ti- 
rer vengeance de celui auquel on ne 
Ta pas accordée , quand elle lui étoit 
dûe? : 

] Il n'en eft pas ainfi dans Tordre de 
la religion. Elle veut des ades exté- 
rieurs , il eft vrai : mais elle compte 
pour rien , elle réprouve même ceux 
qpi n'ont d'autre mobile que la con- 
trainte , ou des vues d'intérêt tempo- 
rel. Elle exige qu'ils foient le fruit 
d'une volonté libre & déterminée par 
la grâce, par la foi & par la charité* 
Son unique objet eft donc de* diriger 
ies coeurs & les efprits ; & elle ne 
fe porte ap dernier châtiment y que 
quand il n'y a plus d'efpérance de 
ramener le coupable dans la voie du 
falut par la convidion , & par l'amour. 
Elle cherche non-feulement à convainc 
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cre le pécheur , mais à lui faire envi- 
fager 1 enormité de fa faute , à lui en 
infpirer le repentir , & a lui pardon- 
ner lî elle réuflit. 

Ce. pardon ne peut avoir aucune 
fuite contraire au bien de lafTociation 
chrétienne ; en matière de péché , cha- 
cun eft pour foi ; celui de l'un ne 

• • • 

préjudicie point à l-autre;.& fi TE- 
glife prévient le jugement de Dieu fur 
l'opiniâtre , ce n'eft que pour garantir 
le troupeau de la contagion, & pré- 
ferver les foibles du fcandale. . \ \ 
; Tel eft l'efprit de la procédure dont 
jefus-Chrift a lui-même tracé le plan \ 
Se qui! a ordonné de fuivre, quand il 
eft nécelTaire de lancer le foudre de 
l'excommunication : Ji votre frère a pé- 
ché, contre vous , dit il , repréfente^lui 
fa faute en particulier , entre vqus & 
tùL Voilà la première démarche qu'il 
faut faire , pour infpirer le- repentir 
au coupable & fe- conduire par la i 
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tlefs, afin qu'elle en fa(Te ufage con- 
tre celui qu'elle eft forcée de chi* 
-fier Ci).. 

Ces précautions tracées par le Sou- 
Verain Légiflateur lui-même font bien 
éloignées de ces prétendues excom* 
munications ipfo failo, qui n'ont com- 
mencé à paroître que dans le onzième 
lîècie. L'invention en eft due à une 

ambition defpotique , qui a cru pou- 

• 



( 1 ) Si peccaverit in te frater tuus , va- 
de , & c&rripe eum inter te & ipfum folum* 
Si te audierit , lucratus cris fratrem tuum. Si 
autem te non audierit , adhibe tecum adhuc 
unum 3 vel duos , ut in ore duorutn vel 
trium teflium Jlct omne verbum. Qitbd fi non 
étudient eos , die Eeclefia. Si autem Eccle- 
fiant non audierit , fit tïbi ficut ethticus & 
publicanus. Amen dico yobis ; quacumque 
alligaveritis fuper terram , erunt ligata & in 
cœlo, & queecumque folveritis fuper terram, 
erunt foluta & in cedo. Macth. XVIII , xf. 
êc feq. 

Qiij 

V 

». 
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? témoignage de deux, ort trois, té- 
s5 moins. Je vous Pai dit, & vous le 
» dis encore ; je vous l'ai dit deyx 
» fois étant préfent , Se je vous 1 e r 
» cris maintenant étant abfent , que 
» fi je vas encore une,#fois à Conn- 
m tKe , je ne pardonnerai ni ceu^c 
» qui avoient péché auparavant , ni 
»à tous les autres.... Je vous écris 
» ceci étant abfent , afin de navoit 
m pas lieu , lcgpfque je ferai préfent , 
» d'ufer avec févérité de la puitfance 
» que le Seigneur ma donnée pour 
99 édifier , & non pour détruire (2) »<, 



* (1) Timeo ne iterhm ckm venero ; 

humilict me Dcus apud vos; & lugeam muU 

tos ex Us qui anû peccaverunt / & non ege- 

runt pœnitentiàm fuper immunditiâ , & forni^ 

cationt & impudicitiâ quam gejferunt. Ecce 

tertio hoc venio ad vos : in* ore duorum vel 

trium teflium ftabit omne verbum. Pmdixi ,* 

t^pradico ut prctftns & > mitic > abfens 9 Us qui ' 

i 

I < » 

I • 
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' 11 parôît que cette difcipline fe con^ 
feWa jufqa'aa fems de faint Auguftin ; 
du moins ce Père en recommande la 
pratique comme indifpeiïfable. Il veut 
que , pôur conftatér on crime , quoi- 
que notoire > dn ait recours aux voies 
Juridiques. Il n'abandonne pas même 
èette inftruûion à toutes fortes de per- 
fonnes : il recommande de ne la con- 
fier qu a celles qui font revêtues de la 
qualité de juges y & leîr prefcrit d'y 
procéder avec toute l'exaâitude poflr- 
Me \ il exige qu'il y ait un accufateur > 
qu'on informé pât àuditiori de té- 
• moins j que l'accufé foit interrogé 

» 1 . 1 1 1 M . ■ . » " «' " ' f ■ » ■ 

sntc peccaverunt 6* caterïs omnibus , quoniam 
fi ventre , itcrvm non parçam ...... îdeb hac 

a bfens fçribo , ut non praftns duriùs agarn 3 
fecundiim potefiatem quam Dominus dédit 
mihi in adificationem , & non in deftruc* 
tionem. IL ad Coxinck XII, vu XIII. * i à 
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& entendu dans fes défenfes j qu'on 
juge fur des preuves juridiquement 
acquifes. En un mot > il veut que Ton 
prenne toutes les mefures néceflTaires 
pour aflurer le public que le jugement 
a été prononcé fous la^ diétée de la 
juftice même - y que le péché foit bien 
conftaté , & que celui* qui en fubit la 
peine en eft vraiment l'auteur : en un 
mot ce faint Dodkeur ne veut pas qu'il 
refte aucun doute fur Texiftence & fur 
la griéveté du péché dont on voit la 
punition (3). 

On pourroit entaffer ici une foule 
de canons & d autorités de toute ef~ 



( j ) Sani fi judex a, fi judicandi pote fia» 
Um accepifti ecclefiafticd régula , fi apud 
Se accufatur , fi veris documentas , tejlibufque 
convincitur ; coerce , corrifc ¥ excommunica > 
dégrada : fie vigilet toterantia ut mon dormiat 
difàplina* Aug. Sceau de veriis jipof: 
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pece, pour fake voir que Pexcommtf-^ 
nication ipfo facto étoit totalemfent 
ienorée dans les beaux fiécles de PE- 
glife; qu'elle étoit même contraire i 
fa difeipline, à fes réglemens & à'l'e£ 
fence de fon gouvernement. 

Eh ! comment la lumière divine , 
qui étoit alors" dans toute fa pureté r 
auroit-elle infpiré uh étabhlTement 
qui ne pourroit produire qu'un gotr-r 
vernement arbitraire j gouvernement 
qui ne peut Jamais: avoir d'autorité 
fur des fubftance's eflentiellement li- 
bre&? \ 

Mais rarfonnons politiquement dans 
le fens où cette matière peut être fuf* 
ceptible de cette* façon de raifonner*. 
Il eft néceïTaire que toute la fociété 
chrétienne foit inftruite du retranche- 
ment d un de fes membres , & qu elle 
en connoifle la caufe , tant pour ap- 
prendre à chaque particulier la conduitç 
qu'il doit tenir avec TfexcommBnxé ,> 
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^ue pour mettre tout le monde en 
garde contre le péché, ou l'erreur qui a 
mérité la punition ; ce qui ne fe peut 
faire que par la folemnité de la procé« 
dure. 

D'ailleurs , c'eft principalement , 
comme Ton vient cfe le voir > pour 
mettre en pratique la peine de l'ex- 
communication., que les clefs ont été^ 
données à l'Eglife : on a prouvé , chap. 
2, que c'eft au corps entier , & non 
pas aux feuls miniftres qu'elles appar- 
tiennent ; & que , fi lufage leur en eft 
réfervé , c'eft en fon nom qu'ils les 
emploient. Ils font donc refponfafeles 
envers elle de la manière dont ils en 
ufent ; & l'excommunication ne doit 
$tre lancée que du confentement , au 
moins piéfumé , de tout le corps, de 
l'Eglife. 

. ; - Dans les commencemens , on le 
prenoit en : effet ce' confentement \ car 
'Saint Pauline dit'pas que l'inceftuethc 

Qvj - > 
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de Corinthe foit excommunié par ui* 
Evêque , ou par un Prêtre v il ne l'es- 
communie pas non plus feul , & de 
fa propre autorité ; mais il veut que 
ce foit l'Eglife elle-même qui en porte 
le jugement [4). % Cet u % e fe conl * ervai 
aflez long rems dans l'Eglife. Du tems- 
de Saint Cyf rien , les laïcs mêmes; 
•afliftoient à ces fortes- dé jugemens ' r 
' & c'étok Pufage de l'Eglife de Car- 
thage de les y appeller. Peu à peu la 
coutume s'introduifit de réferver le* 
excommunications à l'Evêque & à 1 fort 
Clergé. . Mais l'excommunié pouvoir 
fe ^pourvoir au Concile provincial » 
©ù la caufe étoir examinée de nou*: 



( 4 ) tn ncmiru Donini nofiri fefit^KriJtf ; 
eongregatis vobis & mto Spiritu, cum vhtuter 
Dommi nofiri Jefit, uvdert Aujufinodi fatan* 
m intention carnis , ut Spiritus falvtu fit il* 
S, Damai nofiri Jtf*<b»P* L ad Cor. Vi 

4» $• 



.9\ 
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Veau : & ce jugement étoit fans ap- 
pel , quand il ne s'agiiToir pas de la 
foi. Si l'excommunication avoit pour 
motif le dogme attaqué , c'étoir alor$ 
la caufe univerfelle j les Eglifes des 
autres provinces avoient te droit de fe 
faire informer des motifs de la con-> 
damnation. Si elles découvraient que 
le Concile provincial avoit rejette une 
doékrine orthodoxe , & que c'étoir pour 
l'avoir foutenue qwe l'excommunié 
avoir été condamné ; alors elles pré- 
voient fous leur proteââon & la doc- 
trine , & celui qui la foutenoit j ce 
qui a quelquefois excité des troubles 
dans l'Eglife. Il n'y avoit dans ce cas 
d'autre remède que le Concile géné- 
ral ; 8c quand il étoit canonique > les 
xéfraâaires à fes decifions étoiem fchi£ 
matiques. 

L'excommunication tùk donc , & ne 
peut avoir d'effet que quand il y a lien 
de préfomer <jue i'Egliic Tauroit pro* 



Di 
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noncée elle - même , fi le corps qui 1* £\ 
conftitue avoit 1 ufage & l'exercice des *c 
clefs , dont il a la propriété. C P 
; Avant que d en venir , à cet égard , & 
au principal objet de cet ouvrage , il br< 
faut dire un mot de l'effet de ¥ excom- * R< 
munication. Jefus-Chrift nous ordonne R< 
de regarder celui qui Ta méritée , - 
comme un païen & un publicain j ré 
c'eft-à dire , qu'il ne faut plus le re- pc 
connoître pour notre frère ni pour ch< 
-chrétien. Or , comme la fociété civile foi 
-n'eft point détruite par la différence cm 
dés religions > ceux qui font excommu- <J e 
niés n'en doivent pas pour cela être ^ 
sexcbsv ni être privés des fecours & £ 
•des avantages qui leur font dûs corn- 
orne, hommes & comme citoyens y par ^ 
le droit naturel , le droit des gens & / Cx 
Je droit civil. Ainfi , à proprement par* ] e 
1er , Tunique effet de Fexcomimmica- p 
lion eft la privation des biens ^piri-r n 
tuels y : fans ; altération des biens & des f 



» 
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droits temporels ; elle rie doit point 
rompre les liens qui attachent lei 
époux ; qui lient les parens aux enfans, 
& les enfans aux parens ; les mem- 
bres de la même famille entr'eux ; les 
Rois à leurs fujets , # & les fujets à leur* 
Rois. 

En effet , l'Eglife , on ne pe#t trop le 
rçpéter, n'a aucun pouvoir fur le tem- 
. pprelj elle n'a aucun domaine furies 
chofes , fur les a&ions & fur les per- 
fonnes civiles : elle ne peut infliger au- 
cunes peines temporelles \ elle n'a point 
de force coa&ive y fes armes 
nent aux # confeils , aux exhortations & 
à rinftrudtion.- ... , . .... v . , . v 

Nous voyonç ^cepôndarit que . les; . 
Apôtres Vouloient que l'on refusât apjj 
excommuniés les offices de l'amitié, 
les repas donnés mutuellement. Saint 
Paul dit aux Corinthiens : « Je vous 
*> -ai- mandé de ne po«>ç--&v<ei r-<ie eom- 
f» nxerçe avec i^s f^at^y^ n'ai 
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» pas entendu * par -là vous interdïr* 
» rout commerce avec les fornicateurs, 
» avec les avares , ave£ les raviffeurs , 
» avec ies idolâtres de ce monde ; 
v autrement il faudroit que vous for- 
» tifliez du monde même : mais j'aï 
» routa vous dire de ne point fré- 
st qtienter ceux qu'on appelle nos frè- 
* Tes 3 s'ils font ou fornicateurs * ou? 
n avares , cm idolâtres , ou médifans y 
» ou jrvrognes y ou raviffeurs : ne pre- 
» nez même point vos» repas avec eux* 
n Car quai -Je affaire de me mêler de* 
» juger ceux qui font étrangers à l'E- 
» glife ? Avez- vous droit d'en juger 
n d'autres que ceux qui en font mem- 
n bres ? Le jug*îhent des étrangers- eflr 
£ rcfervé à* Dieu \ mais pour vous re^ 
» tranchez le méchant d'entre voua 

» {f) ». * - . 

c ; r ' 1 • | 

» ■■■ ' " '■■ ; m * 

if) Scripfi vitis ta epiftoUt ac commi/? 
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11 déclare au* Thetfàloniens qu'ils 
* doivent fe retirer de la fociéié de tour 
Chrétien qui n'eft pas dans la bonn* 
voie. 11 mande à Tite deviter tout 
kérétique, après! lui a voit fait une ou 
deux réprimandes (6). Saint Jean va 



ccamini fornicariis. Non uiique fornicarïis 
hujus munit , aut avath , aut rapacibus 9 
eut idolis ftrvientibjus ; alioquln debueratié 
de hoc mundo exiijfe. Nunc autem fcripjt vo~ 
bis non commifeeri , fi is qui frater nominal 
tur , ejl fornicator 9 aut avarus , aut idolîs 
ferviens , aut maledicus , aut ebriofus , aut 
rapax y cum ejufmodi nec cibum fumer e. Quid 
tnim mihi de iis qui forts funt judicare > Non* 
ne de iis qui intus funt vos judicatis ? Nam 
eos qui foris funt , Deus judicabit : aufertt 
tnalum ex vobis ipfis. \. ad Cor. V, 5. Se 

( 6 ) Denuntiamus volts , fratres , in no^ 
mine Domini noflri Jefu-Chrifti , ut fultrct* 
.hatis vos ab omni fratre ambulante inordi* 
nate , & non fecundum traditionem quant ac 
+egenua à nobis. II. ad Thcflal* III , 6. H*\ 
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plus loin j il veut que les fidèles refu* 
fent aux hérétiques l'entrée de leur 
toaifon > & que même ils ne les faluent 
pas (7). 

, On voit que les a£fces de communi- 
cation interdits par les Apôtres , ne 
font que des a&es libres, dont la né- 
ceflîté n'eft impofée ni par le droit na- 
turel , ni par le droit civil , ni par lé 
droit des gens : car tout ce qui eft de 
néceflité impofée par l'un de ces trois 
droits , eft dû aux excommuniés. Audi 
Saint Paul prefcrit-il l'obéiflance envers 
les Princes infidèles : il défend à une 
femme chrétienne d'abandonner fon 
mari idolâtre j & Saint Pierre en- 



retlcum homïnm , pojl unam & fccundatn cor-' 
reptionem , dt*ita\ Ad Tit* III, ip. 
. (7) Si quis vtnït ad vos 3 & hanc doc~ 
trinam ( Chrifti ) non offert , nolite recipere 
eu m in domum , nec ave ci dixertfis. IL Joaa. 



Digitized by Go 



De T autorité du Clergé. 3 79 

jouit aux efclaves fidèles la fou million 
envers leurs maîtres infidèles ( S ) , 
parce que tous ces devoirs font de né- 
celîîté. 

L'excommunication produit donc 
deux effets : le premier , 3c celui qui 
lui eft propre , eft l'exclufion de tout 
droit à la fociété des fidèles , comme 
chrétiens, & la privation , par confé- 
quent, des biens de TEglife; comme 
de l'Euchariftie , de la communauté des m 
prières, &c. 



. ( 8 ) Omnis anima potefiatibus fublimiorU 
lus fubdita fit. Rom. XIII, i. Le précité 
s adrefle à tout le monde , fans diftiuâion 
de culte , ni de la part du Souverain , ni 
de la part du fujet. St quee niulier fidelis 
habtt virum infiddem , & hic confintit habi- 
tare cum illâ , non dimittat virum. I. Cor. 
VII, 13. 

Servi , fubditi cftote in omni timoré Do- 
minis 5 non tantùm bonis & modejlis , fed etiam 
difeolis. X. Petr. II , 17. 

♦ 

*■ 
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Le fécond effet de l'excommunié 
tion , qui lui eft moins propre , & qui 
cft feulement de droit pofitif , eft d'ex*' 
dure l'excommunié de toute liaifon fa- 
milière de dommenfalité & de conver* 
iation avec les autres fidèles, s'il n'y a 
néceiîhé indifpehfable. , 

L'intention des Apôtres , clairement 
énoncée par Saint Paul , eft donc que 
l'on mette de la différence entre un 
chrétien excommunié , & un homme 
attaché au culte des infidèles. De fon 
tems , ç'auroit été rendre l'exercice dè 
la vie civile impoflîble , que d'inrer- 
dke aux chrétiens toute forte de com- 
munication avec les païens; ils cou- 
vroient alors l'univers» Mais , pour int 
pirer plus d'horreur de ceux qui , ayant 
été éclairés des lumières de la foi & de 
la morale évangélique , étoient retom- 
bés dans les ténèbres ou dans les mœurs 
du paganifme , ou avoient donné dans 
l'orgueil funefte de lliéréfie , les Àpc* 
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très crurent devoir noter ces malheu- 
reux de quelque tache flétritfame. 

Mais , prenons y bien garde , ce 
n'eft pas ici un précepte , c'eft un çon- 
feiL Le Souverain Légiflateur n'3, pref- 
crit autre chofe , finon de mettre les 
excommuniés au rang des païens &: 
des publicains , mais il n'a pas défendu 
de vivre en fociété avec eux. L'addi* 
tion faite par les Apôtres n'eft donc pas 
lin ordre , auquel on foit obligé de fe 
conformer , fous peine de damnation. 
En effçt , on peut , plus difficilement , 
il eft vrai > mais on peut pratiquer tou- 
tes les yerpus chrétiennes , & parvenir 
au falqt , nonobftant les dangers que 
Von çpurt dans la fréquentation de 
ceux qui font retranchés du fein dç 
i'Eglife, & <jui perfïftent danS la pra- 
tique des défordres qui leur ont mé- 
rité cettS punition. Saint Paul lui-mê* 
ine nous enfeigne qu u% chrétien qui 
fréquente un infidèle peut , par fou 



"5 
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exemple , ou par fes exhortations , le 
ramener dans la voie du falut (9). C'eft 
donc plutôt un a&e de charité que Ton 
exerce envers l'excommunié , qu'une 
démarche indifpetifable pour le falut , 
que de laifTer un pécheur condamné pat 
TEglife dans un abandon flétriflfant, 
dont la lionte puiflc le ramener à réfi- 
pifcence. 

Cependant les fucceffeurs des Apô- 
tres ont regardé ce confeii comme fi 
fage , & ont cru qu'il pouvoit pro- 
duire de fi bons effets, qu'ils y ont 
encore ajouté des précautions pour en 
faciliter l'exécution. Ils ont pris fur 
eux de vouloir que l'on regardât com- 




( 9 ) Undè tnim fcis , tnulier , fi virum 
falvum faciès ? Aut undè fcis , vir , / mu- 
licrem falvam faciès? I. Cor. VII s *i6* L'A*-*; 
pôtre fait cectc queftion , après avoir dit 
qu'une femme rltcle doit continuer d'habiter 
avec ion mari inHdcle : Et vice versa. 
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me excommuniés ceux qui n'évite- 
roient pas de fe trouver en la compa* 
gnie des excommuniés. On en trou* 
ve plufieurs textes dans le droit canon 

(10). 

■ 



( 10) En voici deux : Si quis frater , aut 
palàm , aut abfconsb , cum excommunie ato 
fiicrit loc utus , aut jun&vs çommunione , fia- 
tînt cum eo cxcommunicatïonis consrahat pce* 
nam. Can. 18. cauf. 11. q. 3. 

Gratien rapporte ce Canon comme tiré de 
ce qu'il appelle le huitième Concile , oilava 
Synodus. Mais il ne trouve ni dans le 
huitième des Conciles tenus fous le Pape 
Nicolas I ; ni dans aucun de ceux tenus 
fous Jean VIII. On a remarqué que ce com- 
pilateur cité fouvent , comme des Canons 
tirés ex otlavd Synodo , des lambeaux de 
règles monachales ; & il paroît que le pré- 
tendu canon que Ton vient de copier effc 
tiré de la règle de Saint Benoît , à Tendroit 
où il eft queftion de la conduite que doivent 
tenir' les moines excommuniés par leurs fu^ 
péricurs. " 



% 
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Ces règles pouvoient ne point avoir 
cTinconvéniens dans les cems que la 
procédure prefcrite par Jefus-Chrift, 
& obfervée jufqu'au tems de Saint 
Auguûin f fut en vigueur. Mais les 
excommunications dégénérèrent bien- 
tôt* en abus. On oublfa que c'eft TE- 
glife qui <eft propriétaire des clefs qui 
lui ont été confiées uniquement pour le 
falut de fes membres \ & que fes mi- 
iiittres ne doiven.: en faire ufage qu a- 

m ■— ... 1 ■ i ii 

Voici un autre te*te , cite par le même 
auteur tx Concilie Tfolçtano primo : Si quis 
laïeus abflinetur y ad hune , vel ad domum 
tjus, vtl clericorum, vel religio forum nullus 
accédât. Similiter & cUricus , fi abftineatur , 
i clericis devitçtur» Si quis cum illê colloqui, 
sut connivari fuerit depre^enfus , etiam ipfk 
jibflineatur. ,Sed hoç pertineat ad hos cleri- 
$çs qui ejufdem Epifcopi funt , 6» ad omnes 
qui comnwniti fiitrint de eo qui abflinetur , 
five laïcc > quolibet , fiye clerico. C*n. %t. cauf, 
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vec prudence , & poar le bien fpirituel 
des fidèles. Ces mêmes miniftres les 
regardèrent comme des armes formi- 
dables , propres non - feulement à re- 
pouffer la violence des perfonnes qui 
exerçoient la puitfance temporelle, Se 
à défendre les pofTeflîons des Ecclé- 
iiaitiques j mais à les faire réuflir 
dans toutes leurs entreprifes. Ils en 
firent des armes de vengeance, des; 
armes d avarice, des armes d'ambition j 
enfin ce ne furent plus , dans leurs 
mains , les clefs du ciel : mais des clefs 
qui leur ouvraient . la porte pour arri-r 
ver à tous les biens temporels. . 

Dans ce point de vue, on abandonna 
toutes les règles : les excommunica- 
tions n'eurent plus ni forme , ni bor- 
nes. On vit paraître une foule de régie- 
mens fur tous les objets pofTibles, tant 
ipirituels que temporels.} & comme 
déformais il étoit impoflible de faire 
une démarche qui ne fut pas* analogue 

Part. L R 
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aux vues & aux intérêts du Clergé , 

fans mériter l'excommunication . il n'y 

• 

avoit prefque pas de chrétiens aux- 
quels il n'eût fallu faire le procès. 
Cela n'étoit pas praticable. On trancha 
là difficulté ; on abolit la procédure ins- 
tituée par Jèfus-Ghrift , & Ton imagina 
les excommunications de plein droit, 
encourues par le feul fait , & fans ju- 
gement. 

Si Ton ne donna plus de bornes au 
nombre des excommunications , on n'en 
donna pas davantage à fes effets. Ce 
fut alors que , fous prétexte de la règle 
établie , qui interdit la communication 
avec les excommuniés , on pouffa l'im- 
piété jufqu a rompre le nœud par le- 
quel Dieu a lié les fujets à leur Souve- 
rain , & Ton déclara qu'un Roi excom- 
munié étoit dépouillé de fes Etats , 
parce que fes fujets ne pouvant plus 
communiquer avec lui, ne pouvoient 
plus recevoir fes loix, & étoient même 
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obligés de le fuir, C'eft à Grégoire 
VIL que PHiftoire impute l'invention 
& la pratique de cette abominable doc- 
trine 9 qui a tant caufé de maux parmi 
les Chrétiens. , T 
On ouvrit les yeux j les ténèbres fe 
diflipèrent , & Ton vit que toutes ces > 
prétendues excommunications étoient 
l'ouvrage des paflions des Eccléfiaftiques, 
& non pas celui de l'Eglife. Il fallut 
prendre infenfiblement le chemin pour fe 
rapprocher de la difcipline des premiers 
fiècles. Enfin Martin V , par une conf- 
titution faite dans le Concile de Con£ 
tance , déclara qu on ne feroit plus obli- 
gé d'éviter les excommuniés , fi ce 
n'eft quand l'excommunication auroit 
été publiée , Se l'excommunié nommé- 
ment dénoncé. On n'excepta de cette 
règle , que ceux qui font excommu- 
niés ipfo fa3o , pour avoir frappé un 
clerc , pourvu que le fait foit fi notoire * 

Ri; 
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< qu'il foit impoflîble de le diiîîmuler i 
ou de Texcufer (11). 

(11) Ad cvîtanda fcandala & multa péri- 
cuit , fubveniendumque confcientiis timora- 
tis - y quoi nemo deinceps à communion e ali- 
cujus in Sacramentorum adminijlratione vel 
receptione , aut aliis quibufcumque divinis 5 
, vel extra , p rat ex tu cujufcumque fenteniuz 9 
aut çenfurçe eccleftafticœ, , fufpenfionis aut 
prohibiiwnis ab homine vel à jure generaliter 
promulgatœ , teneatur abflinere 9 vel aliquem 
vitare , aut interditlum ecclefiafticum obfer- 
vare z niji fentenùa , prohibitio , fufpenjia 
vel cenfura hujufmodi fuerit in vel contra) 
perfonam , collegium , univerfitatem r eccle- 
Jiam y aut locum certum à judice publicata 
vel denuntiata fpecîaliter & exprefsè : falvo 
fi quem s pro facrilegâ manuum inje&ione in 
cleriçum 9 fententiam latam à canqne adeà 
notoxù cqnfliterit incediffe y qubd faElum non 
pojfit aliquâ iergiverfatione celari , neque alio 
fuffragio excufari : nam à communlone iliius % 
licet denuntiatus non fuerit , volumus abfti~ 
neri , juxtà canonîcas fancliQnes. Cettp Bullç 
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Ce décret fut renouvellé par le 
Concile de Bafle ; mais on étendit 
la reftriction de Martin V , qui fe 
bornoit à ceux qui avoient frappé un 
clerc, & Ton ajouta qu'il falloit évi- 
ter toute perfonne notoirement ex- 
communiée, quoiqu'elle n'eût pas été m 
dénoncée. 

On a inféré cet article dans la 
Pragmatique San&ion , & on l'a co- 
pié mot pour mot dans le Concor- 
dat y ,enforte qu'il femble qu'on de- 
vroit le regarder comme faifant loi 
dans le royaume. Il n'y a cependant 
/jamais été mis en ufage j & nous 
nous en tenons , depuis que les er- 
reurs fanatiques ont été reléguées de 
la France , aux loix primordiales de 



ne fc trouve point dans les a&cs du Concile 
de Confiance j ils n'en font même pas men- 
tion : mais elle cft rapportée par faine An- 
tonin. ■ ' 

R iij 
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.l'Evangile, des Apôtres, & Ci bien 
expliquées par Saint Auguftin. 

C'eft ce que le mihiftère public nous 
^attefté dune manière biçn, énergi- 
que par 1 organe de M- Joly de Fleu- 
ty. Il rendoit compte aux Chambres 
Semblées -, ,1e 17 Juin 1755 , d'un 
libelle intitulé : Réflexions fur la no- 
toriété de droit .& de fait , qui >r par 
Arrêt du mcme jour , fut condamné 
au feu. » L Eglife , difoit ce Magif- 
» tn*t 5 a fi bien fenti Tinfqffifance de 

* * _ 

» la notoriété de fait 3 pour régle.r fa 
w conduite à l'égard de fes enfans, que 
» frappée .dçs inconyéniens & des abus 
» des cenfures , latte ftnuntiœ, portées 
» par quelques décrets des Papes, elle 
» a publié dans le Concile de Çonf- 
» tance cette Bulle célèbre ad tvhanda 
yifcandala , de laquelle il réfulte bien 
'» clairement qu'il' n'eft pas permis aux 
» miniftres & aux pafteurs de refufer 
«les Sacremens aux Fidèles , fouj 
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n prétexte de quelque cenfure que. ce 
foit , à moins que la cenfure n'ait 
»> été expreiïement & nommément dé- 
» noncée par fentence du Juge ecclé- 
n fiaftique. 

>» Si l'auteur ,du libelle > continue 
» M. l'Avocat Général , ne fçauroit 
» refufer d'adopter cette BuUe, il fait 
» les plus grands efforts pour en élu- 
» der la,difpofuion : il voudroit enta- 
is ver à la JBlulle toute fon autorité par 
» les exceptions des cenfutes ipfo facîo 
99 ajoutées par le Concile de Bafle, la 
ty Pragmatique & Je Concocdat , à ce 
» que le Concile de Confiance avoit 
» décidé y avec la feule exception de 
ps ceux qui auroient notoirement frappé 
w un eccléfoftique. C'eft avec cette 
» feule exception que cette Bulle nous 
f a été tranfmife par S. Antonin , qui 
» a vu tenir les Conciles de Conftan- 
99 ce & de Bafle 3 & qu'elle nous a été 
» donnée par Van-der-Hardt , qui ïa 

Riv 
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» copiée fur les manufcrits originaux 
»» dépofés dans la bibliothèque de PEm- 
» pereur ( 1 1 ). 

- » Que l'on confulte Eveillon ( i j ) 
» & Ducafle ( 14 ) , continue le mê- 
» me Magiftrat , auteurs fi autorités 
»> parmi nous ; on y trouvera qu'il 
» faut s'arrêter au texte du Concile de 

• »» Confiance , c'eft-à-dire , de la Bulle . 
» qui fut dès lors reçue d'un commun 

» confentement ; que ce qui a été 
» ajouté au texte de cette Bulle dans 
x le Concile de Bafle 6c dans la Prag- 
» matique, inféré même dans le Cori- 

t^^— — . ^ _ \ 

• ■ * • 

^ (it) Van-der-Hardt , Concii. Conft 
tom. 1. paru XIV , cap. VII , pag. 1066. 

( 13 ) Eveilloti , de excom. cap, 3. art. 1. 
Inticulé ; Explication de l'extravagante Ad 
evitanda fcandala. p. 3 6. 

(14) Ducafle, part u chap. XI, quelle 
III. 

i 

* * 

r 
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» cordât j n'a pas été mis en pratt- 
» que j que l'ufage contraire a pré- 
*>i valu J & le règlement établi par 
: » le Concile de Conftance , comme 
*3> étant plus équitable & plus propre 
n à entretenir le repos des confcien>- 
» ces; que ceft le fentiment des .plus • 
*> célèbres Théologiens & Canoniftes 
3> qui ont écrit depuis le Concile de 
» Conftance , & qui étant de différen- 
» tes nations , font voir que cet ufage 
» cft confiant & général : Eveillons îa 
» raflemblé en foule toutes ces auto- 
» rites. Ajoutons ^continue encore M, 
» Joly de Fleury , que tous nos Ca- 
» noniftes n'admettent pas même Fex- 
» ception de la perculîïon du clerc; j 
99 qu^ils fe réuni(Fent à dire que ceft 
» l'ufage du royaume de ne la pas ad- 
» mettre ; que cet ufage déroge à ce fu- 
» jet à la difpofition de la Bulle , que 
» çet ufage eft fondé fur cette maxime 

Rv * 
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t» qu'en France la notoriété de fait n*a 
$» pas de lieu : 

D'après cet expofé , eft-il poffible 
de mettre en queftion fi le Magiftrat 
politique a le droit d'examiner l'ufage 
que font les Eccléfiaftiques des excom- 
munications dont l'Eglife leur a con* 
£é la difpofîtion ? Ne doit-il pas être 
fans ceflfe attentif à les maintenir dans 
les juftes bornes de J objet pour lequel 
.elles ont été établies ? Qui doute que, 
û Ton venoit à fe relâcher de cette at- 
tention , on ne vît renaître ces abus 
qui ont fi long-tems deshonoré l'hu- 
manité , & qui fervent encore de 
prétexte aux ennemis de l'Eglife , 
pour s'en éloigner & la calomnier ? 
Ils lui imputent des excès dont ' elle a 
horreur. 

Ges mêmes excès apprennent que 
le Souverain & fes tribunaux ne doi- 
vent pas fe borner à meconnoître les 
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excommunications qui n ont pas été 
précédées d'une procédure régulière ; 
ils doivent même examiner la procé- 
dure qui a précédé celles qui ont ua 
extérieur de régularité , & prend» 
ççmnoifEince des motifs qui ont déter* 
miné le jugement. Si les formes prêt 
crit£s par l'Evangile & par les Ordoiv* 
nances n'ont pas été ftridtement ob- 
servées , le coupable n'eft pas convain- 
cu , & l'excommunication eft nulle t 
au moins quant à l'extérieur. A le*, 
gard des motifs , s'ils ne font pas légi- 
times, les juges doivent pareillement 
déclarer qu'il n'y a point d'excommuni- 
cation , & que \ts Miniftres de l'B- 
glife ont abufé de fon nom , pour rea» 
dire un jugement qu'elle defavoue. 

Or , que Ton confulte , tant que 
Ton voudra , l'Ecriture & les Canons 
de TEglife , on n'y trouvera jamais 
que trois caufes d'çxcommunication $ 

Rvj 
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/çavoir une do&rine contraire à éèf h 
<que JefusChrift & fes Apôtres ont 
enfeignée ; une conduite criminelle Se 
oppofée aux préceptes de Jefus-Chrift, 
Se enfin une révolte manifefte & fean^ 
daleufe contre la difeipline reçne & 
aiitorifée dans TEglife particulière dont 
on eft membre V ou dans l'Egiifer uni- 
•vèrfelle. ■ :J. f > > ' . « • 
- . Jefus-Chrift parle lui-même de la pre- 
mière caufe d'excommunication, lorf- 
quf il avertie fes Apôtres de fe g«atder 
^es faux prophètes , qui ont l'extérieur 
refees brebis y mais qui > dajns le fond \ 
sie font que des loups ravifïans. C'eft 
.pour Je même fujet que Saint Paul 
•a voit, livré à Satan , c'ef&à-dire ex- 
communié,; .Hyménée & Alexandre 
qui , fuiv^nt fes. expreffions , f avoient 
£w naufrage en la foi 5 bailleurs il 
^tous apprend que ce même Hymenée 
jkvoit enfeigné ôç perfuadé à plufieurs:* 

- \ 

* 

- 



/ 
i 

/ 
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que la feule réfurre&ion étoit celle qui 
étoit déjà arrivée ( 15 ). On a vu 
qu'il avertit Tite de fuir la compa- 
gnie des hérétiques , après leur avoip 
faix une ou deux réprimandes. Enfin 
on a vu quelle étoit la do&rine de 
Saint Jean fur cette matière; & Ton 



( 1 j ) Attendue à falfis prophetis , qui vr- 
niunt ad vos in veftimentis ovium , intrin- 
fechs autcm funt lupi rapaces Mattln VU , 
-if. 

Milita in Mis bonam militiam , habens fi~ 
> . * * » * 

dem & bonam confcientiam ; quam quidem rt- 

pellentcs , circà fidem naufragaverunt : ex qui" 

bus efl Hymenaus & Alexander , quos t radiât 

fatana > ut difcant non blafphemare. I. Ti- 

aioth. h 18. & fcq. 

Serme corum ut cancer ferpit 1 ex quibus 

. 1 tjl H\men<zus & Philetus ; qui à veritate 

- txciderunt , dicentes refurreclionem ejje jam 

faclam , & fubverterunt quorumdam fidem. II. 

Jimoth. II, 17. . . 1 

* • c * » 1 
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rapporte , à ce fujet , qu'il fortit uil 
jour du bain public , parce qu'il apprit 
qu'un hérétique > nommé Cerinchus t 
yétoit en même tems que lui. 
. Jefus Chrift paroît avoir encore in- 
diqué la féconde caufe d'excommuni- 
cation » Ioifqu'il a prefcrit la procé- 
dure qui doit précéder cette peine : 
dans le chapitre de Saint Matthieu 
qui conrienr ce répit > il eft principa- 
lement queftion des péchés contre les 
«bonnes mœurs. Mais Saint Paul s'ex- 
plique , à ce fujet , avec beaucoup 
d'étendue , dans fa première épître 
aux Corinthiens , Ioifqu'il ordonne 
4 'excommunier l'inceftueux de Corio- 
~the j & il en donne pour raifon * 
qu'il ne faut qu'un peu de levain pour 

aigrir toute la 'pâte ( 16 ). Dans les 

■ . ■* * 

- 

* (16) Nefcitis quia moiicum fermentum 
totam majfam corrumpit 2 Expurgatc vttusftr* 
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textes cites plus haut , il entre dans 
le détail des péchés qui méritent l'ex- 
communication , comme la fornica- 
tion , l'avarice , la rapine , & l'ido- 
lâtrie. 

Le même Apotre nous enfeigne 
qu'il falloit éviter certains frères, qui 
»e fe conformoient pas à la tradi- 
tion qu'il leur avoit tranfmife. Au 
lieu de travailler des mains , ils paf- 
foietft leur tems à s'occuper de ce qui 
ne les regardoit pas. Je vous les dé- 
nonce , dit-il , afin que vous évitiez 
tout frère qui fe dérartge de la difei- 
pline que je vous ai tracée. Et plus 
bas , il ajoute que , fi quelqu'un tte 
fe. foumet pas à fa parole , il faut 1$ 
noter , & ne plus avoir de commerce 
avec lui , afin de le mortifier. Il dit 



mentum , ut fitis nova confperfîo, ficut efiis 
stfmi. h Cor. Y> !• 
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cependant qu'il ne faut pas le regat-* 
dér comme ennemi; mais le repren- 
dre comme frère ( 17 ). C'eft ainfi que 
Saint Paul a enfeigné à l'Eglife le 
troifième motif qui doit lui mettre 
en main les foudres de l'excommuni- 
cation. . v 

Outre les trois crimes que l'on vient 
d'indiquer , il eft bien difficile d'en 
trouver d'autres auxquels cette peine 



( 17 ) Denuntiamus ... . ut fubtrahatis vos 
ab omni fratre ambulante inordinath , & non 
fecunditm traditionem quant acceptrunt à no- 

l> ls Si quis non vult operari, non mari* 

ducet. Audivimus inter vos quofdam am- 
bul are inquiété , nihil opérantes , fed cm 10 se 
agent es . ..... Quod fi quis non obedit verba 

nofiro , per epiflolam hune notate , 6> ne com- 
mifceamini cum illo , ut confundatur ; & no- 
Vite quafi inimicum exiflimare , fed corripite 
utfratrem. ll. Thdlal. III. tf, 10, 11 > i^j 
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foit affignée, foit dans l'Evangile, foie 
dans. les écrits des Apôtres , foit en- 
fin dans les véritables canons de FE- 
glife. 

Il ne doit donc pas dépendre du ca- 
price d'un Juge Eccléfiaftique d'ex- 
clure de la communion des fidèles 

* 

ceux que i'Eglife n'a pas jugé dignes 
de cette exçlufion. Perfonne ne doit 
avoir le ' pouvoir de tranfgreflfer des 
loix & des canons* qui font fous la pro- 
tection du Souverain. L'Eglife n'a pas, 
& ne peut pas avoir de force coa&ive. 
Dénuée une fois de prote&ion , elle 
eft expofée à tous les outrages dont 
on voudra la charger. Or , n'eft-ce 
pas l'outrager etfentiellement , que de 
lui prêter les vues ambitieufes & in- 
térelTées des hommes -qui abufent du. 
pouvoir qu'elle leur a confié , pour 
colorer les défordres dont elle a tant 
de foin d'infpirer de l'horreur à fes 
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véritables enfansVLe Souverain man- 
queroit donc aux engagemens qu'il a 
pris avec elle, s'il ne lui prêtoit pas 
fôn fecours contre des entreprifes qui 
la deshonorent , & arrêtent l'effet 
des travaux de cette fainte mère. C eft 
. pour la fervir efficacement , & fui- 
vant fpn efprit , que Ton coupe , en 
France , la fource des excommunica- 
tions arbitraires , en rejertant cette 
foule de décîfions ultramontaines , qui 
#e font que l'abus d'une puiflance 
% ufurpée , qui a été rejettée par çelui 
fous le nçm duquel on ne craint pas 
de l'ufurper, , s 

Mais , outre ces confidérations , il 
en eft une iiihérente à la qualité de 
Souverain comme Souverain , & abf- 
tra&ion faite de fes cngageçnens avec 
l'JEglifq. L'excommunication , par les 
fuites qu elle entraîne après elle, quant 
aux liaifons fociales , note d une forte 
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d'infamie celui qui en eft frappé : nous 
avons même fait voir que cette note 
eft le but que fe font propofés les 
Apôtres dans les bornes qu'ils ont po- 
fées aux relations que l'on doit avoir 
avec les excommuniés. Or 9 Thon- 
neur des citoyens eft une portion des 
biens qui doivent être protégés par la 
fociété , 8c par celui dans les mains 
duquel elle a dépofé fes forces. Il ne 
peut donc pas , fans ma/iquer à ce 
.que chacun a droit d attendre de lui, 
abandonner fes fujets aux pourfuites 
infamantes & injuftes que les Ecclé- 
fiaftiques,s'arrogeroient le droit.de faire 
contr'eux. Pour y parvenir , il doit , 
par lui , ou par fes tribunaux > exa- 
miner les motifs de chaque excom- 
munication , voir d elle eft régulière 
dans la forme, & jufte au fond ; dans 
ce cas , en maii^enir les effets ; ou 
l'annuller , ou plutôt déclarer qu'elle 
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n'a jamais exifté , & que le jugement 
qui la prononcée n'eft autre chofe qu'un 
abus de pouvoir, fi elle n'eft pas telle 
que l'Egl'ife Pauroit prononcée , fi elle 
eût agi elle-même* 

Mais TEglife a-t-elle le droit de lan- 
cer , par la main de fes Miniftres , 
l'excommunication contre les Souve- 
rains, qui lui donnent Thofpitalité dans 
leurs Etats? . 

Il faut <4iftinguer deux qualités dans 
la perfonne d'un Souverain Chrétien. 
Dans l'ordre civil , il ne connoît au- 
cun fupérieur fur la terre , & perfon- 
ne , fous quelque qualité' , &c fous 
.quelque dénomination que ce puifTe 
être , ne peut lui impofer des loix. 
Mais, en même-tems , il eft enfant 
de l'Eglife , & fournis , dans Tordre 
du falut , aux règles du corps dont il 
eft membre : il ne. peut s'y fouftiaire 
fans rompre le nœud qui l'y tient at- 
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taché. Ainfi les Rois peuvent, abfolu- 
ment parlant , être excommuniés par 
l'Egtife y c'efl>à-dire , qu'elle peut les 
déclarer indignes de toute participation 
à fes tréfors fpirituels, fahs que ce ju- 
gement puiflTe porter la plus légère at- 
teinte à leurs droits civils & tempo- 
rels. L'Eglife aqra beau déclarer qu'un 
Monarque eft un pécheur fcandaleux , 
ou un hérétique , il n'en fera pas moins 
lç chef de la fociété civile , &c le pro- 
priétaire de la terre. Ces qualités qu'il 
tient de Dieu même , Çc qui font in- 
hérentes à Feflence de la chofe , fonç 
à l'abri dq toute atteinte. L'excommu-. 
nication ne touche point à ce qui eft. 
établi par le droit naturel , par le 
droit divin , ôç par le droit civil. Je 
l'ai déjà dit 5 & je l'ai prouvé , l'ex- 
cpmmunication ne touche ni aux biens, 
ni aux droits temporels j elle part d'tjne 
iDain qui n'a & qui ne peut avqir au- 
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cun droit fur ce qui n'appartient pas 
directement à l'autre monde. Ainfi l'ex- 
communication n'empêche pas, & ne 
peut pas empêcher que le père de fa- 
mille qui en eft frappé ne foit le chef 
de fa maifon , & ne continue d'avoir 
le droit de gouverner & d'entretenir 
fes enfans : elle n'empêche pas qu'un 
enfant ne doive rendre à fon père tous 
les devoirs que la nature Se les loix 
lui impofent , &c. De même elle 
n ote point à un Roi le droit de gou- 
verner fes peuples , & de leur com- 
mander } ainfi fes fujets ne font point 
déliés du ferment de fidélité. Ce fer- 
ment exifte par lui-même , & n'a pas 
befoiiî d'être expreflTément proféré , s'il 
n'y a des circonftances particulières qui 
l'exigent ; il réfulte de l'ordre immua- 
ble que Dieu a établi, & -qu'il ne peut 
détruire lui-même , on ofe le dire , 
fans changer l'effcnce & la face de fon 
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propre ouvrage. Ofer écrire , ofer mè- • 
me penfer qu'un jugement eccléfiafti- 
que peut altérer ce lien facré , c'eft un 
crime horrible , c'eft un blafphème ; 
ce n'eft pas feulement attribuer à l'E- 
glife un pouvoir incompatible avec fon 
efïence; ce n'eft pas feulement lui im- 
puter des entreprifes réprouvées par fon 
inftituteur, par fon époux; c'eft por- 
ter le couteau dans le fein de la fo- 
ciete. 

Mais le droit augufte & inaltérable 
dont le chef & le monarque de la ré- 
publique civile eft reyêtu , n'empêche 
pas qu'il ne Toit réduit à la qualité de 
fimple membre de la république ec- 
cléfiaftique , qu'il ne doive fe foumet- 
tre à fes loix , ou en être retranché; 
car PEgiife n'a point de maître, point 
de Monarque ; & perfonne de ceux 
qui vivent dans fon fein, n'eft affran- 
chi de fes loix. Le Prince qui les viole 



40S De r autorité du Clergé; 

doit donc'être regardé comme indigne 
de vivre dans TEglife , & être déclaré 
tel. 

Mais il arrive bien rarement que la 
prudence permette d'avoir recours a ces 
voies rigoureufes j elles peuvent con- 
duire à des effets qui feraient beau- 
coup plus funeftes à l'Eglife qu'ils ne. 
pourroient lui être utiles. On court le 
danger d'élever un fchifme , de trou- 
bler la paix publique , d'expofer PE- 
glife aux perfécutions , & aux autres 
calamités auxquelles on doit naturelle* 
ment s'attendre. C'eft donc le cas de 
faire ufage de la règle donnée par Saint 
Auguftin , qui répète , dans plufieurs 
endroits de fes ouvrages , qu'il vaut 
mieux fouflfrir un mâchant dans la com- 
munion extérieure de l'Eglife , que 
s'expofer , par une fé vérité trop feru- 
puleufe , à des maux publics , perni- 
cieux à la fociété civile 8c à l'Eglife 

elle- 
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elle-même. Mais, il faut 1 avouer, de- 
puis que les Papes fe font attribué h 
poITeffion exclufive , ou prefque exclu- 
five des clefs , on a bien vu des ex- 
communications fortir du Vatican , pouï 
aller frapper la tête des Rois j mais on 
en a vu peu qui aient produit leur ef- 
fet en France , où elles n ont jamais 
été admifes , parce qu'il n y en a pref- 
que pas eu une qui n'ait eu des intér 
rets temporels- pour principe. 

On aura encore occafion de traiter de 
l'excommunication, quand on parlera 

des Sacremens. 




Tart. L 5 * 
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» 1 * r. »... 



Le Magiftrat politique a-t-il des droits 
; Jur le dogme ? 

juE droît d'infpeûion que le Souva- 
rain eft oblige .^exercer fur l'Eglife 1 
ne lai en donne aucun fur la Religion 
même, 3c né Je rend point juge des 
vérités qu>lle enfeigne j il n'en peut 
prendre connoifTance en qualité de Ma- 
gîftrar, qu^éii ce qiu'intére/fè Vçidtç 
de la fociété , & en ce qu'elle a d'ex- 
térieur & de corporel. Mais la foi , 
qui n'eft que le fruif.de la grâce & delà 
perfuafîon , la foi cj#i eft toute fpirituei- 
le , qui ne peut réfider que dans Pâ- 
me & dans le cccur , échappe à fe$ 
mains , qui ne peuvent imprimer leur 
action que fur les corps, & fur la con- 
duite extérieure. . ' 



i V » 1« ». 



Digitized by 



De Vmtorul Ju Ctergi. 41* 

' Ce a'eft pâis néanmoins que le Ma- 
giftrat politique n ait droit , dans ua 
fèas, détendre fés foins fur ce 
qui; eft. purement dogmatique. C J eft ce 
qu'il vfaut développée. . - 

i Dieu , :ni ûl religion fainte , ne vio- 
lent les droits de perfonne j & de 
drok naturel chacun .eft le maître 
chezï foi. Si. » par; notre .conftitution 
même , nous ne pouvons demander > 
dans ce, monde , que le. paflTage li- 
fyre &• wranqùilje , n'cû-il pas jufte que : 
nous nous mettions, en itat de Tobte- > 
vit 9 en fatisfaHknbpid^iinotxe part*» 
^ Jôut. ce î -qpe 1 l'équité naturelle exige 
4e nous, par rapport au Seigneur jàu 
pays ? . . > -, : . . 

rCpki a qui Dieu en.a confié l'Em- 
pire * &i qui J .paç 1k: charge , doit y 
maintenir le bon ordre , « en croira* 
t- il ces étrangers .fut, kair parole ; 
qpand ils diront que , dans leur paf- 
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* ' . . 

ûge , ils ne: cauferont aucun trouble 
dans fou état ? Le doiwl même e« 

• * * » 

rigueur ? Et ne doit-il pas &'inftruir* 
exa&ement de toutes leurs façons da* 
gir , de leurs vues , de leurs defleins , 
de f ordre de leur marche ? N'eft-il 
pas en droit , non - feulement de s'en 
faire rendre un compte exa£t , mais 
même de les iàire fuivre , de les foirg 
obferver, & de veiller fur eux? 

Le droit d'infpe#ion Sç de vigfc 
lance eft donc certain , & fuppofe j 
dans ces. étrangers ^ 1 obligation d'ex** 
ppfer avec lïmplicité leurs démarches: 
au maître du pays , de ne point fe dé- 
rober clandeftinement à fon attention r . 
& de ne lui rien cacher de tout ce 
qui peut le mettre en état déjuger, ex* 
connoiffançe de çaufe, de la dtoiturç da 
leur procédé, < . 1 * 

Si , dans lé tems même du juge-} 
mm le plu* wjufte , Jçfts-ÇJuift c 
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fecohnu dans Pilate une autorité qui 
lui avôit été donnée d'en haut fur lai* 
hïême , ell-il un cas où il foit permis à 
quelqu'un de la méconnoître ? Et quelle 
eft la conduite de Dieu le fils, à Té* 
gard de cette autorité ? 

D'abord , fi Pierre frappé , Jefus- 
Chrift arrête 1# coups , & déclare que 
tous ceux qui prennent l'épée méri- 
tent de périr par Pépée (.1 ). A-t-il 
donc profcrit tout ufage de cette ar~ 
tne ? Ge feroit une erreur de le dire: 
le fens de fes paroles doit être ref* 
treint au cas dont il s'agifTorâ j c'eft-à- 
dire y à l'ufage de Pépée contre l'aveu 
de la puifTance à laquelle Dieu l'a don^ 
née y quand on s'en armeroit pour la 

m ■ ■ ■ ' ■ 1 ■■■ 

( 1 ) Convtrtt gladium tuum' in locum fuum* 
*Omnts tnim qui acceperunt gladium , gladi* 
fcribunt. M a «h. XXVI. Ji. 

Siij 
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défenfe même de la personne facrée àt 
l'Homme-Dieu. 

Le divin Maître, non content de 
cette leçon , qu'il nous donne dans 
la perfonne de Saint Pierre , fatisfait 
enfuite à tout ce que Pilate pouyoit 
exiger de lui ^ à raifon de l'autorité 
civile dont ce Magi%t étoit revçtifc 
11 l'inftruit de fon pouvoir , de fes 
droits , de fa qualité, de fes fondions % 
de fon Royaume; S'il- fe renferme » 
après cela , dans le filenee , ce n'eft 
que parce que les éclaircitfemens qu'il 
avoit donnés étoient- plus que fuffi- 
fans pour fa jtiftification. Pilate ne 
pouvoit fe latfer de rendre témoignage 
à fon innocence i il prononce eçfqir 
te, par lâcheté, P Arrêt de mortj mais 
l'auteur de toute puifTance eccléfiafti* 
que ne fçait que s'abandonner à celui 
ijtri le jugeoit injuftement j &. , ce qu^ 
mérite une attention particulier^ ç'efl 
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qu en cela , dit Saint Pierre , il veilt 
être le modèle de la foûmiflîon que 
nous devons à nos maîtres (1). Car 
c eft à ce fujet que le premier des Apa-r 
très fait cette réflexion. 
• Saint Paul en ëtoit bien convaincu : 
on ne peut lire avec trop d'attention 
les 14, 25 & z6 chapitres des A&es, 
ni trop méditer fa conduite , par rap- 
port au Magiftrat Romain. 11 s'agit* 
fait absolument de religion entre lui 
& les Juifs. Qu'on y voie donc avec 
qiielle fimplicicé ce faint Apôtre inf- 
truit le Proconful de tout ce qui pou- 
voit , même à cet égard y intérefTeu 
l'ordre public, & comme, au lieu de 
décliner la jurifdi&ion de Céfar , c'eft 
à fon tribunal qu'il fe cpnftitue, pouc 

• 1 

r , * 

» * « - * - ; 
•» ! ' 

• • 

. ( i ) Chriftus paffus ejl pro nobis , vobis re* 
Unquens extmplum ut fequamini vcjligia ejus * 
jCPctr. fl, ti* 

Siv 
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y répondre fur tout ce qui pottvoit 
*voir rapport à cet ordre. 
: * Ceft dans ce mêfne efprit que ; 
pendant plus de trois cens ans de la 
perfécution la plus vive , les chefs 
de la religion n ont jamais fait diffi- 
culté d'en rendre compte aux Princes 
même infidèles. On eft furpris de 
voir , dans une des plus belles apo- 
logies du Chriftianifme adrefTée aux 
Empereurs Antonin & Marc-Aurëie , 
le détail qu'y fait Saint Juftin , marr 
tyr , de la do&rine > des ufages , des 
mœurs , des aflemblées & des prières 
de l'Eglife. Mais ce qui furprend 
davantage encore , les myftères que 
l'on cachoit avec tant de foin aux Ca* 
thécumènes , dont on ne les inftrui- 
foit qu'à la veille de leur Baptême , 
& qu'après les avoir préparés de lon- 
gue main aux profondeurs de la Re- 
ligion f la doctrine Je l'Euchariûiç 
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5*y trouve auffi clairement expofée , 
qu'on le poarroit faire aujourd'hui. 

La ràifon de cette conduite eft route 
naturelle. Ménager la foi des Cathé- 
éumènes, & ne leur expofer les di- 
vins myftères qu après avoir 'commç 
éflayc les forces de leur foi , & s'être 
alTuré qu'elle en pouvoit foucenir le 
poids i c'étoit prudence. Mais les ex- 
pofer nuement à la connoiflTance de- 
Tautorité publique, non pour la ren- 
dre juge des vérités qu'ils renferment ; 
mais pour la mettre en étaç de connoî* 
tre que la Religion , dans tout « qu'elle 
eft , nlntéreflê en rien l'ordre de h 
fociété , c'étoit devoir. Le droit d'inf- 
peûion & de vigilance par rapport à 
tout ce qui peut roucher Tordre pu- 
blic , eft de fon reflbrt. Que les Prin* 
ces abufent du droit qu'ils ont de con- 
faoître de ce qui eft extérieur dans l'£- 
giife, Oc qu'ils en abufent ou en le 

Sv 
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tourrianr en dériiîon* comme Hérçde* 
ou en perfécutant , comme ont fait 
Empereurs Romains:, l'abus» ne détruit 
pas le droit. * r 

Telle eflr la nature de ce droite* 
llii-mêrhèj & c'eft àinfi que les fon* 
dateurs de PEglife lui ont rendu iiom^ 
image fans* y être engagés par aucun 
autre motif que par la juftiçe^ & par 
Tordre intrinféque des chofesv. f . 
m Mais , relativement aux circ^nftan* 
ces a&uellës y ce droit eft encofje ap- 
puyé fur la foi des conventions* Quand 
PEglife s'éft préfentée pour êçre reçue 
dans l'empire , faute: de, cohnoître , ou 
de goûter * fâ do&cine & môrale y 
oii crurqu'ette teirdoit/à ihtrodijirê de* 
nouveautés préjudiciables su l'ordre : .ci-y 
vil ; on refufa de Tadmettrê^&: on la 
perfécuta: ' ... „■ \» 

v On ouvrit enfin' les yeux yMiKçft 
voxmw <Ju elle< ne rsfpirok quçrjç hmr 



Digitized by 



\ 



De ? autorité du Clergé. 41 9 

, fieuf des hommes dans ce moîide , & 
dans l'autre; dans ce monde, par cette 
charité fi fort recommandée , qui fait 
une des principales bafes, & la plus 
eflentielle de celles fur lefquelles- elle 
porte: cette charité qui doit lier tous 
ks hommes les uns aux autres par Pu- 
mon la plus cordiale & la plus étroi- 
te : & dans l'autre , par des récom- 
penfes fans bornes. Les portes de l'Em- 
pire lui furent ouvertes ; le paflage 
«qu'elle demandoit lui fut accordé Hté* 
décifions dogmatiques , telles qu'elles 
exiftoient alors , furent adoptées ; &r 
H fut défendu- à tous lés membres de 
la fociété de les contredire; Elles furertè 
donc mifes fous la prore&ion dugou- 
vernement* qui, en exéctriioh du cotv- 
rrat qu'il venoit de faire avee l'Eglife , 
ne pouvoir, fans manquer à fes en- 
gagemçns* , foufFrir qu'il fiât rien en- 
feigjic-' de contraire y « ni «R'mô. qui ten* 
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dît à y porter aucune altération, 1 

Le Magiftrat politique a donc le 
droit , il eft donc même dans l'obli- 
gation de veiller fur ceux qui enfei- 
gnent les myftères , de les contenir & 
de les punir , s'ils annoncent quelque 
chofe qui foit oppofé à la croyance que 
l'Eglife apporta dans l'Empire en y en* 
trant. Car , quoiqu'il n'appartienne 
qu'au corps eccléfïaftique de pronon- 
cer avec autorité fur la doârine » il 
n'en eft pas moins vrai que le Prince 
doit arrêter , dans fes Etats , la publi- 
cation d'un dogme qui lui paroît nou- 
veau, qu'il juge, par les lumières de 
la raifon , contraire à la do&rine con- 
£gnée dans tes livres faints tk dans la 
tradition ; ou du moins qui lui fem- 
bk s'en écarter , foit dans le princi- 
pe , foit dans les conféquences j fur- 
tout , quand il eft manifefte que ces 
nouveautés font annoncées par des 
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hommes qui n'ont aucun caractère dlo* 
faillibilité. 

Par exemple , quand les derniers 
fe&aires nièrent publiquement la tran- 
fubftantiation , le Prince dut , par pro- 
vifion , & fans attendre les lenteurs 
d'une nouvelle décifion de l'JEglife , 
employer fon autorité pour empêcher 
"ta promulgation de cette doûrine ; 'A 
fçavoit qu'elle combattoit le dogme 
apporté dès le principe , & perpé- 
tuellement confervé dans ^on empire. 

C'eft ainfi que fe comporta Fran- 
çois I , lorfque Luther & fes parti- 
fans annoncèrent des propofîtions op- 
pofées à la foi catholique. Le i o Mars 
i'«4i , ce Prince convoqua une aflTem- 
blée de la Faculté de Théologie de 
Paris , pour difcutet les nouveaux en- 
feignemens, & rappeller la vraie foi, 
-en détaillant tout ce qui avoit été cru 

jufqu'alors. Cette compagnie forma un 
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m" ' a 

Secret contenu ett vingt - fix articles* 2 
qui déterminèrent clairement l'ancienne 1 
Voyance de l'Eglifê , & ce qu'on doit 
|>enfer de la dodtrine de Luther. Le» 
Roi fit examiner ce décret dans fon* 
GonfeiL Cet examen n etoit point hors' 
de la compétence du Souverain & de' 
fon Confeil' : H ne s'agiiïbir pas de fi- 
xer un nouveau dogme ; mais feule- 
ment de voir fi les articles propofé$ : 
par la Sorbonne, renfermoient la for 
que FEglife avoit apportée dans PE- 
tar, que le Magiftràt politique avoit 
reconnue & admife & à laquelle il* 
s*étoit engagé de donner fa protêt*-' 

On compara donc les points arrê- 
tés par la Sorbonne avec là croyance' 
dans laquelle on avoit vécu jufqu'a»- 
lors y & par une déclaration du 23 
JPuillet 1 543 , dans laquelle ils furenr 
itoférés- , lé Législateur annonce qrçW. 
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fas qu'ils ont été trouvés, par fin Con* 
fcil y entièrement conformes à la doc* 
trine & obftrvànce catholique , diffini" 
don & détermination de notre Mèfç 
fa in te Eglift , defjuels , comme Roi 
Très^Chrétie-n , il ejl ' , en fon Royau* 
yne , protecteur , garde- y confervateur G 
exécuteur ; & que par la divijîon des 
dottrines qui fe voient enfemencêes pat 
hs Prêcheurs dans le royaume , terrés 
& feigneuries , s'en pourroient enfuivir 
plujieurs divijions & f éditions dakSr U 
peuple £ à la plus grande perturbation 
du repos & tranquillité dicelui > a au? 
torifé lefièiss articles 9 ordonné qu'ils 
f oient publiés par tout le Royaume » J 
pays 9 terres &. feigneuries , gardés y ob*> 
firvés & entretenus. Il exhorte tous les 
Prélats de fon royaume , & leur enjoint 
de tenir la màin a V exécution de, ces 
avis dvckinaL 9 avec ,défénfe de rien en* 
Jeigner ou prêcher au contraire fur geiry^ 
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éTetrc punis comme perturbateurs du r*3 
pos public. 

Lors donc que le Souverain porte 
fes regards fur les articles de la foi 
* <]ue Ton en feigne , lorfqu'i! marque 
ce qui doit être prêché , & qu'il or- 
donne que Ton fe conforme à la croyan- 
ce reçue & pratiquée , loin de parte* 
les bornes de fon pouvoir , il rend à 
ÏEglife ce qui! lui doit comme pro* 
te&eur , •& garantit, en même-tems, 
fon Etat des troubles que ne manquent 
jamais d'exciter les nouvelles opinions 
«lo&rinales. 

Il peut, & doit aller encore plut 
loin. Il eft obligé , lors # même que 
les Pafteurs en corps ont prononcé une 
décifion dogmatique, d'examiner, non 
pas le dogme en lui-même , mais la 
forme dans laquelle il a été arrêté * 
& là nature de lalfemblée qui a porté 
h dériûo». 
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" Entre les principaux articles de foi 
que TEglife apporta dans l'Empire , 
quand elle y fût adtfrife , fon infailli- 
bilité, en matière de dodfcrine, y tient 
un des premiers rangs) c'eft an point 
fur lequel on n'a jamais varié dans les 
Etats Catholiques : la raifon fe joinr 
à la foi pour nous en convaincre. Le 
Concile général repréfente TEglife uni* 
yerfelle j il eft compofé de fes dépu- 
tés, auxquels elle a remis fes lumiè- 
res , ôc 1 infpiration qu'elle tient du 
§aint-Efpni. 

.. Mais la foi ne nous apprend pas 
de même fi tel £c tel Concile repréfente 
J'Egiife univerfelle j s'il a été canoni- 
que dans fa convocation , & dans fa 
tenue j s'il a été œcuménique, libre; 
e n un mot , fi toutes les régies ont été 
fi bieji obfervées , qu'il foit certain 
que le feul ejprit de Dieu y a prétf- 
dé. Et la raifon démontre que , fi l'ai* 




Digitized by Google 



4i 6 De F autorité du Clergé. 

femblée n 'a pas tous les cara&ères qui 
aflurent fa miffiofl , & en* banniflenc 
les attributs fragiles de Thumanité ; 
elle ne peut pas repréferîter un corps 
dont les vues & les lumières n'ont &C 
ne peuvent avoir rien de terreftre. 

Or ce h'eft'que Ja certitude hu- 
maine qui nous découvre quelles font 
les affemblées qui réunifient ces céh 
*a£tères. Les moyens qui peuvent ac- 
quérir cette certitude font à la difpo* 
fition du Magiftrat politique feul ; & 
fa qualité de prote&eur de TEglife 
ki impofe la ncceflitc de l'examen du- 
quel elle peut réfuker j & dy apport 
ter les précautions dont on a parlé plus 
haut , quand on a traité des Conci- 
^es. Il doit èrifuite permettre , ou dé-j 
fendre la publication d'une décifiom 
dogmatique , félon que l'aflemblée 
qui l'a arrêtée > eft, ou n'eft pas caao^ 
trique*^ - : ... 
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Ce pouvoir , on ne peut trop lé ré- 
péter , tie lui en donne aucun fur le 
dogme même : il «t'examine pas fi les 
canons contiennent des dogmes ou des 
erreurs ; il décide feulement que l'a£* 
femblée qui les a arrêtés navpit pas 
les caractères e/Fentiels à TinfaiHibili- 
té; que, par conféquent , elle nfa- 
voit pas le droit de captiver notre foi; 
Or, comme la dccifion nouvellement 
propofée ne dérive pas d'une fource 
infaillible , elle eft fufceptible de dé- 
bats ; & peut, par confcquent, troublée 
Tordre public. 

Pour prévenir les funeftes effets des" 
^iffentions , fans» entrer dans l'examen 
du mérite de la définition , le Prince 
défend d'en /parler dans fes Etats. H 
en a le droit , & il eft obligé d'ufei 
de ce droit ; le bien de fes fujets , & 
l'honneur de TEglife le demandent; 
Comme protecteur de cette £unse 

• 

* 
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JMèrë, il lie doit pas fouffrir que l'on 
{rfenne pour elle des hommes sfoiimés 
4e pallions , & que l oti foumette i 
lin vaitt phantôme la foi qui heft due 
qu'à elle. 

, La pratique de cé pouvoir rie porté 
aucune atteinte à celui ;d'enfeigner * 
i}ue les Evcques & les autres Pâfteurs 
tiennent de TEglife. Que font-ils eh* 
icore Une fois ? Les Miniftres dix corps 
de l'Eglife , chargés de faire ce que ce 
corps fefoit lui-même s'il pouvdit agir* 
Mais ils ne peuvent pas aller au-de- 
là : s'ils pafTent les bornes de leur mit 
lion , s'ils enfeignent ce que le corps 
n enfeigneroit pas , cô qu'il n a pas or* 
«bnné de croire £c d enfeigner , ce 
a'eft plus en £bn nom qu'ils parlent} 
ce font des hommes qui fe font en- 
tendre , qui donnent leurs idées par- 
ticulières, & fouvent même, hélas l 
le langage de leurs paflîons , ptut 
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ides vérités çnfeignées par l'Eglife. ' - 
: ; Qr çerte coupable licence doit être* 
arrêtée»; & la puuTançe civile doit fair$> 
ufage de fa force coa&ive , pour ré-- 
duite a& fileoce ces furieux enne- 
mis- de- l'ordre , de l'autorité légk 
rime , de la fociété & de la reli- 
gion \ tout l'y convie, & tout l'y obH~ 
ge. par le traité qu'elle a fait avec l'E-> 
gîife , elle s'eft engagée à lui donnée 
toute protection. Qr un des princk 
paux effets de cette protection doit être' 
de ne pas fouffrir que l'on impute à 
J'Eglife des dédiions Sç des maximes 
qu'elle réprouve > ou du moins dont 
elle n'eft pas l'auteur. Un des coups 
les plus cruels que l'on puiflè porter 4 
qui que ce foit , c'eft de le faire par- 
ler & de lui imputer un langage qu'ij- 
n'a pas tenu, Le moindre mal qui puifc' 
fe réfulter de cette calomnie , eft la 
perte de l'honneur de celuj contre ouf' 

« 
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on. la commet. Or de quelle confô» 
quence n'eft-ii pas pour la foi que le 
aorps y qui en eft le dépofitaire pâffe 
pour vouloir , captiver notre croyance 
fur des points .qui ne font pas dè foi? 
N'éft-ce pas achever fie ruiner .Ja con- 
fiance ;que,Uas> ^ereciquçs îfcfufent- à 
l'Eglife ; & faire , ] de plus en plus , 
de cette époufe de Jefus-Chrift , l'qb- 
jet de leurs railleries ? Elle a donc l'in- 
térêc le plus fenfîble que la puiflance 
qui H prife fous fa> proteâio^ , impofç 
çn filence abfolu fur tes décifions que. 
Ton publie fous fon nom, & qui ne, 
font pas fon oiivfage^ ; i 
, Cette précaution n'eft pas moins &C* 
fentielJe au bien civil. Les efprijts fok 
bles , ou peu inftruits s accoutumés 4> 
recevoir les enfeignempns de la bourî 
çhe des Pafteurs: , : açfoutumés à s en-; 
tendre dire , & a croire qu'en fait, 
d'enfeignement les P^fteurç & TEglife. 
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font la même chofe , regardent ce 
qu'ils débitent comme article de foi} 
& moins cett* . croyance eft raifonna- 
ble , plus elle prend racine , étant inf- 
pirée par le fanatifme. Or le fanatif- 
me eft, de toutes les paffions , la plus 
furieufe & La plus opiniâtre. La raifon 
éclairée des vrais principes eft à fes 
yeux une révolte contre la vérité j ré- 
volte qui lui femble d'autant plus dan- 
gesewfe , qu'il craint que les raifonne* 
mens qui l'appuyent , & auxquels il 
ne peut oppofer que des injures, ou 
les mots faftuejix 4' autorité fuprême > 
rie prennept enfin crédit, &me faflepc 
triompher la vérité qu'il croit contraire 
.aux intérêts de Dieu. 

D'un autre cpté les efprits éclairés 
par les vr^is. principes , les défendent 
avec û vigueur qu'infpire la certitude 
du bon drpif. j ils leç défendent avec 
|a confiance qu'Us doivent à la véritç 
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attaquée Se offenfée. De là les débatJ 
$c les troubles qui altèrent la paix Se 
l'harmonie , dont le maintien eft l'u- 
nique objet du gouvernement tempo* 
rel. H eft donc conforme aux règles, 
il eft donc néceflaire d'iropofer le fu 
lence le plus ablblu for des objets dont 
la difcuffion ne peut avoir que les fuite» 
les plus funeftes. ' 

Mais fi la décifion propofée émane 
d'une aflemblée régulière , Se qui a 
réuni tous les attributs qui caraâé» 
rifent l'Eglife , le Souverain permet 
«lors qu'on l'enfeigne , ordonne qu'on 
s'y foumette extérieurement , Se laifle 
aux tniniftres facrés le foin de l'inn*, 
nuer dans les coeurs Se dans les efpriw 
par la route de la perfuafipn. 

Ainfi l'Eglife définit Se enfeigne 1* 
dogme j le Souverain l'adopte , & in> 
yofe la néceûué d'une foumiffion exté- 

• rieurs 
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fleure à ce qu'elle fait enfeigner par 
fes Miniftres. Tels font , à cet égard , 
les droits refpe&ifs du Sacerdoce & do 
l'Empire, 

- 

r 
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C H A P I T R E v u r. 

De la Difcipline EccUJiaJliquc, 

G U t it e la foumiflïon au dogme , il 
faut des a&es extérieurs , qui caradtéri- 
fent le Chrétien 3 & entretiennent le 
commen e entre les enfans de l'Eglife. 
Il eft donc AéceflTaire qu'elle ait un rit, 
parce qu'il èft néceflaire qu elle ait un 
culte. Elle forme une» fociété j il faut 
donc qu'elle ait des règles de conduite 
extérieure , pour entretenir l'union en* 
tre fes membres , & qu'elle leur donne 
des fignes auxquels ils puifTent fe re- 
connoître & fe rallier : ç'eft çe qu'on 
appelle difcipline eçcléfiaftique. 

Mais ce culte & cette difcipline ne 
doivent renfermer aucune pratique in*» 
compatible avec la tranquillité publia 
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que. On peut même affûter que tout 
a&e extérieur introduit > où propofé par 
les ecciéfiaftiques , qui ne s accorde pas 
avec Pharmoaie civile , ne dérive point 
de Tefprit du chriftianifme. Cet efpric 
ne refpiee.que k paix , l'union & la 
concorde > tant intérieure qu'extérieure ; 
il établit Ki charité, comtpe la bafe de 
toutes les vertus : quand faurois toute 
la foi poflible > jufqua tranfporter les 
montagnes , difoit Saint Paul , fi je 
n'ai pas la charité , je ne fuis rien 

( i)» • 1 . - . 

, Jefus-Chrift & les Apôtres ont donné 
i PEglife tous les règlemens abfolur 
ment nécefTairespouf la fandtification des 
fidèles ; elle a apporté ces règlemens > 
quand elle a demandé le paflage dans 



* ( ï ) Si habuero cmnetn fidem , ïta ut mon- 
tes transférant, caritatem autem non habuero y 
pihil fum. I. Cor. XIII , 1. 

Tij 
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l'Empire ; elle les a mis fous Uê yen* 
du propriétaire des terres qu elle vou- 
loit traverfer j il tes a adoptés , & pridt 
fous fa prote&ion. Mais il n'a adopté 
que ceux-lâ 5 ou peut-être quelque* 
autres encore déterminés par la primi- 
tive Eglife , 9c inférés dans fes canons : 
enforte que, fi de tems en tems le 
corps eccléfiaftique a fait poftérieure- 
ment des décidons fur la difeipline, il 
en eft plusieurs qui n'ont pu être exécu- 
tés que du confen tement exprès , ou ta* 
cite du Souverain. • ) 

On a fait voir , ■ par exemple , chap. 
*5 art. i , que les aflemblées pour prier 
& célébrer les myftères , que la ma* 
«ière de rédiger les prières , font fou- 
Uiifes à l'infpecfcion & aux ordres du 
iMagiftrat, que les changemens dont 
cette portion du rit eft fufceptible, ne 
peuvent fe faire fans fa participation % 
6c fans fon agrément, . 
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! Les facrpmens font pareillement d'ink 
thution divine : mais ÎEglife , ou les 
Pafteurs , ont ajouté , dans la forme 
de l'adminiftration , plufieurs régle- 
mens de difeipline. Ce qui eft d'inftitu- 
tion divine, fait partie de la foi, 8c 
xîoit refter à jamais inta&e : mais ce 
qui eft d -inftitiition hutnaine 3 les^Sou- 
.verains ont droit de l'examiner , avant 
d'en permettre lufage ; ils ont drok^ 
ou de le rejetter, s'il leur porte ombra- 
ge » & le«r préfente des conséquences 
incompatibles avec la paix de leur Etat* 
& le bien de leurs fujets. Ils peuvent 
également l'abolir , quand lufage s'en 
eft introduit infenfiblement , & fans leur 
participation : ou même quand ils l'ont 
permis expreflement , fi l'expérience 
leur fait décojuvrir du danger à le con- 
server, 

* • 
L'admimftration des Sacremens ren- 
ferme donc, quant à fon eflence, des 

T* ■ • 
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points de foi. Elle cft fotitiiife 
Sits , que i'inftituttoh de jefus-Ctrfîft 
^u la ttàcKtion , ont rendu indifpenfi 
bles , & auxquels font attachées les gta-> 
ces qui découlent de cès falutaires inftî- 
tmioris. Le gouvernements politique 'n-f 
peut toucher , & ne f éùt même : foû&- 
frir que Ton y porte atteinte. Il manque* 
roit à l'Eglife , s'étant engagé de proté- 
ger la croyance & l'exercice de tout ce 
qui éft dogme ; il nuifoit au fakit de 
ïès fujets , ; après avoir pris fous -fe pto- 
*e&ion les moyens qui en ôtivrént fu* 
ïèmene & uniquement ht Voie$ : - - - 1 
' Mais il eft d'autres établiffemens de 
difcipline fournis à l'itifpeârion du M* 
giftrat. Les Souverains ont adapté lés 
xms y fpit par des loraexpretà&; foît 
• par un consentement tacite ; ^ 'p« 
ignorer les autres > ou les tolérér cTa^ 
"bord , pour connoître par l'expcriertce , 
"s'ils pouvoient fe concilier avec Tordre 
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public : mais- l'ignorance , ou la tolc- 
jrance n ont pu leur donner une exécu* 
tion irréfragable. Ce qui eft d'infti- 
tution humaine n'eft pas abfolument 
ncceflkire au falut , Oc doit , par confè- 
rent , dépendre de$ circonflances , des 
•cems &: des lieux, . . 
• L'Eglife a iâns doute le droit d éta- 
blir des canons , ou des règles de dis- 
cipline pour ia conduite intérieure. C eft 
une do&rine ieçue de tous les Catho- 
lique s , que les loix fur les matières 
- purement eccléfiaftiques , qui n'ont point 
de liaifon avec Tadminidration tempo- 
rale , fe dont 1 obfervàtion ne peut 
apporter aucun changement dans le gotir 
Vernement de irEtax , dépendent un**- 
^iiemeot de ia * 1 puiflànce. fpirituelie* 
Mais les Souverains n'en ont pas moins 
le droit d'en prendre connoiffance ; 
d'abord , pour en exanrîner l'influence 
fur le temporel j & enfuite , pour s'en 

» 
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tendre les prote&eurs , -s'il y a lieu ; 
& les faire exécuter dans leurs Etats. 

Mais fi ces réglemçns peuvent in- 
téreffer la tranquillité publique , s'ils 
font contraires , ou même s'ils ne font 
pas analogues aux canons , que le gou- 
vernement a ci- devant mis fous fa pro* 
teûion , Tfls ne font pas en concor- 
dance avec les Ioix de l'Etat , quoique 
faits fur une matière purement fpiri- 
tuelle y le gouvernement anéantit ces 
réglemens , en les déclarant ^bufifs 9 
& empêche qu'ils ne foient exécu- 

Tels font les droits du propriétaire 
de la terre , avec des voyageurs étran- 
gers dans fes Etats , auxquels il accorde 
volontairement un paflage tranquille fut 
fon pays. . ; k <, j 

• • ' « / l'- 1 * 

Fin de la première Partie* 
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